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D'autres 
enquêtes 
seront menées 
sur les crimes 
de Bosnie 
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LES JfTOES dQ itibonal pénal 
intematiosa] ont dâzvré, jeudi 
lljuQlet à La Haye, un mandat 
d*anét inter national contre Rado- 
van Karadzic et Raüro MQadic. 
Dans leurs conclusions à l’issue 
des auditions publiques de té- 
uuAis organisées depuis le 27 juin, 
les juges ont déclaré avoir déter- 
miné les responsabflités de 
commapdement TniRtaîr e ou éta- 
tique des deux bomnjes à propos 
des dimes commis en Bosnie pen- 
dant la guerre, notamment dans 
renclave musutaoane deSrebrem- 
ca. Dans ces conclusions, lues jeu- 
di à La par Je juge Claude 
Jonla, la chambre a d’autre part 
« invàé» le procureur à enqtôter 
sur d'antres lesponsal^ n à des 
y ichekms déoNonneb de même na- 
üim ou suf^'eurs». De telles en- 
quêtes pourraieDt donc imp^uer 
DOtamment le préddeot de Serine, 
Slobodan Kdosevic, dont le n(»n 
n’a cependant pas été citë. 

Urepa^4 






.If Ferquisitioa 
à la SNCF - 

lijugedIrstrucfionEiQ Jolyaperqui- 
sitionrié à la SNCF, dans.le bûr^ du 
préskiern.U]n;LeFIodi^gent p.26 
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Le parquet de Bars ordonne une erH 
quÀe pTéfiTTHnaire sur ie Tefus delapo- 
liœ judidaiTe de oill^iorer avec le ji^ 
Eiic Mdphen lors de sa perquisitioii aù 
domicile de Jean Ttberi. p.8 

^ « affaires » 

delïssonne 

Les sbuclures politiques de l'Essonne 
craquent sous ('accumu^'on des af- 
'^res politico-finandëres. p. 6 

t; Concentration 
dans les téléfilms 

Le plus gros producteur français de fic- 
tions légères, AB- Productions, ^e 
chez Hamster, spécialisée dans les télé- 
films. P- 26 

^ LejKppind’A^le 

la firme américafrie compte sur le P^ 
pin, un onfinateur combinant CR-ROM 
et accès â Internet, pour redresser ses 
finances. P- 16. 

s Fragile 
hante couture 

Ls défilés paisiens de haute cwbire 
reflètent.ia fragilité de la mode fran- 
cise. P' ^ 
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L’Europe s’oppose aux sanctions américaines 

conhe le commerce avec Cuba 



Les pays de l'Union menacent les Etats-Unis de représailles 


APRÈS L’ANNONCE par les 
autontés américaioes de refuser 
tout ^dsa d’entrée aux Etats-Unis 
à neuf dirigea^ et actionnaires 
de la firme minière canadienne 
Sherritt International, les pagrs de 
l’Union européenne menacent 
Washington de prendre des me- 
sures de rétorsion. Lundi 15 juil- 
let, les ministres des affaires 
étrangères de l’Union euro- 
péenne devraient étudier les 
éventuelles ripostes à la décision 
de Washington de renforcer l’em- 
bargo contre Cuba, en dépit des 
prot es tations de ses partenaires 
etaPîés. 

Dans un premier temps, les ml- 
nJstres devraient se contenter 
^ d'un concert unoTinne de pro- 
testations » destiné à acüres- 
ser « un signal clair à la 
Maison Blantiie tout en évi- 
tant l’adoption de mesures 
trop contraignantes gui 
pourraient embarrasser le 
président Oinüm, engagé 
dans la compagne Secto- 
. reûe», selon un responsable 
français. Cette réaction minimal e 
des pays de l’Union européenne 
est destinée à conforter la soJida- 
* *■ lité européenne et à pres- 


sion sur le président BEI Clinton 
afin qu’fl annule les dlspcertions 
les plus controversées de la loi 
Helms-Burton. 

Le président américain dcrit dé- 
cider le 15 juillet s’il fait usage de 
son droit de suspendre une des 
dispositions de la loi, l’article 3. 
Celui-d prévoit la posribflîté pour 
des citoyens américains qui au- 
raient é^ lésés lorsque le rëÿme 
castriste a exproprié des firmes 
américaines installées à Cuba de 
poursuivre devant la justice amé- 
ricaine les entreprises qtd ont ré- 
cupéré les actifs de ces finnes. 

Cette clause du texte est la plus 
dangereuse pour les entreprises 
visées ; eDes risquent des dizaines 
de millions de dollars de pénalités 
devant les tribunaux américains, 
ceux-d n’ayant pas pour habitude 
de faire des cadeaux aux firmes 
étrangères. Pour paSier les consé- 
quences de ces dispositions, des 
pays comme le rarÎ Ma, FEspagne 
et l’Italie, qm entretiennent des 
relations commerciales consé- 
quentes avec Cuba, étudient 
l’adoption de mesures législatives 
destinées & protéger leurs entre- 
prises, voire à leur permettre 
d’exercer, elles-mêmes, des re- 


cours si eQes étaient assignées 
devant les tribunaux américams. 

>^)rès avoir demandé, le ven- 
dredi 3 mai, l’ouverture de 
consultations ofifideDes avec les 
Etats-Unis an sein de l'Oigazûsa- 
tios mondiale du commerce 
(OMC), et multiplié les mises en 
garde, l’Union euxopéeime, qui 
réalise 45 % des échângers exté- 
rieurs de Cuba, dispose de peu de 
temps pour adopter une riposte 
appropriée. Les risques d’une 
guerre commerciale ne sont pas 
exclus dans la mesure où les 
Etats-Uifis, tout en multipliant les 
déclarations apaisantes, ont 
confirmé leur volonté de pour- 
suivre la mise en appficatiOD du 
texte controversé. *Nous sommes 
préoccupés par /es inquiétudes de 
nos antis et alliés », a déclaré War- 
ren Christopher, chef de la diifio- 
matie américaine, en recevant, 
jeudi II juillet, son homologue 
danois, l^els Petersen. Mais il a 
réitéré la volonté de Washington 
de « maximiser la pression exercée 
sur Fidel Castro, tout en minimi- 
sant ntnpact sur nos alliés ». 

Lire page 3 
et notre éditorial page 12 


Brmaire de poche pour travailleur agricole contemporain 


EN.CES TEMPS bCifon se préoccupe de la 
qualité des aliments qiiPinguFgrtënt canards, 
porcs, truites (fâevage et bêtes ruminantes 
ù comes> il aurait été choquant que les pou- 
voirs publics ne se penchent pas aussi sur tes 
conditions de vie des salarié agricoles. Ces 
femmes et ces hommes, paiibis embauchés à 
la «va comme Je. te pousse » et payés au noir 
selon le bon vouloir des maiftres, ont les hon- 
neurs âu Journal qfficid, qui publie un arrêté 
du 1* Juillet signé Henri-Pierre Culaud, di- 
recteur des exj^oitations, de la politique so- 
ciale jst de l’emploi au ministère de Tagri- 
culture. 

Ce texte d’une méticulosHé notariale dé- 
taille les obligations que dmvent respecter 
tes employeurs qui hébérgen^ chez eux ou 
dans des logements iridépendants, leurs sala- 
riés permanents ou saisonniers. 

Jusqu’alors, Il revenait à chaque préfet de 
déterminer les conditions minimales de.loge- 
ment des travailleurs de la terre. Mai^ 
comme les textes de référence remontaient è 
1926, il avait pu s'installer ici ou là un laxisme 
patronal que le respect te plus élementarre de 
la personne humaine réprouve. La k» de mo- 


dernisation agricole de 1995 a donc décidé 
de remettre de Tordre dans Ik droits.et dé-' 
voirs de chacun et d’actualiser la législation 
du travail à la campagne. 

Il faudra désormais que le logemerrt sort 
pourvu d’une «literie totalement équipée, 
propre et en bon état et d’une armoire indM- 
duelie Jermant à dé». A chaque cabine de 
douche «sera associé un espace de déshabil- 
lage protégé des imjections d’eau » et, détail 
capitil, «chaque cabinet d’aisances sera 
pourvu d’une brosse adaptée au maintien de 
sa propreté et de papier hygiénique-.. ». Pro- 
Ibce, fadministration ajoute : « Lorsqu’il s'agit 
de l’hébergement des travailleurs sur des chan- 
tiers notamment paysagers et forestiers, les lo- 
caux destinés au sommeil doivent prévoir que 
les pièces destinées aux hommes seront sépa- 
rées de celles destinées aux femmes et que le 
volume habitable sera au moins égal à 
77 rré par personne. » Finies les chambrées» 
puisqu’il est interdit d’installer des lits super- 
posés et que le nombre de couchages par 
pièce ne peut être supérieur à six. Rnis les 
doux abandons dans fa paille des granges: 
les instructions pour lutter contre tout début 


d'incendie sont draconiennes. Puisque, pour 
te plus grand nombre, les travailleurs saison- 
niers sont embauchés Pété pour les moissons 
et la cueiUette des fruits, des dispositifs spé- 
cifiques s’appliquent du 1*Juln au 15 sep- 
tembre dans les départements méridionaux. 
Là, tes exploitants sont autorisés à héberger 
leur main^œuvre sous des tentes. Camping 
à la ferme, certes, mais pas à n'importe 
quelle condition. Le terrain où sont dressées 
les maisons de toile doit être accessible par 
une woie carrossable reliée à une voie pu- 
blique. Il faut installer un lavabo avec robinet 
d'alimentation, glace et tablette, prévoir 
deux bacs pour laver la vaisselle et le linge, 
des poubelles hermétiques dont Temployeur 
assure Penlèvrotent au moins deux fbls par 
semaine. 

Que tous ceux qui recherchent un petit 
boulot pour Tête en Beauce, chez des arbori- 
culteurs, dans les alpages ou du côté des vi- 
gnobles se munissent de ce bréviaire de 
poche. Journal officiel du 10 Juillet, pages 
1 0409 et 1 041 0... Tout y esL 

François Grosrichard 


Triste anniversaire à Rangoun 


AUNG SAN SUD KTI n’a pas eu 
grand-chose à célébrer mercredi 
lOJuiDet, preofier rmnivàsaire dé 
sa lîbératirei après six années cTas- 
Bi gnaftnn àTésidcnce. S ks géné- 
raux ne soift parvenus ni à la £s- 
crédlter ni à la marginaliser, 
Topposante demeure condamnée, 
au m oins pour un temps, davan- 
tage à e nü e ie ni i ' Pattention sur la 
situation en Bim i aufe qu’à forcer 
la fibérafisation du r^jme. 

lÆ pouvoÈmOjtaiieTépoiiâ à ses 
demandes .de dialogue en ac- 
cusant, dans des médias qu’il 
contrée, le Prix Nobel de te pah 
1991 de vou^ «dArurre»te 
Triante. Même 5} son message non 
violent de liberté circule soiu te 
manteau, grâce aux enregj^e- 
ments réalisés par ses partisans 
venus l’écouter le week-end, 
Suu Kyi ne peut pcatiquement 
pas soEtte de sa résidence à Ran- 
goun. 

Au gié de leurs besoins, tes gé- 
néraux détiennent, le temps qui 
leur convient, les militants de la 
117D, la Ligiiè nationale pour la 
démocratie, créée en l9S$, qai 
avait remporté haut te main les 
élections de 1990 et que M« Smi 
Xÿi s’effinrce de remettre sut pted 
diqniis ^ profue libération. 

Entre-temps, un flux jfinvesti^ 
sements -et de touristes étranges 





contribue à renforcer une éBte ml- 
litaro-afi&idste dont Pékin a, rfans 
une large mesure, rééqui^ les 
forces années deptds 19^ Même 
si les méthodes du Slorc - aoo- 
qyme an^iAone de la junte - les 
gênent, les voisins de la Birmanie 
s’en tiennent à V« engagement 
constructif» défini par l’Asean, 
PAssodatlon des nations de TAsie 
du Sod-Est 

Lee Koan Yew, le patriarche de 
Singapour, a même donné récem- 
ment une réponse co n trov e r s ée à 
une bonne question : le cas 
échéant, M«Suo Kyi pounait-eile 
gouverner? Non. a-t-Q dit, sans 
exprimer la moindre réserve sur 


les méthodes de la junte, légoliè- 
rement dénoncées par des organi- 
sations humanitaires internatio- 
nales. S'O était à la place de la 
dissidente, a-t-Q ajouté le 7juin, 
« Je pense que Je me eontenteraâ 
d’être un symbole » plutôt que 
d'être « recormu inqndssant» à di- 
riger le pays. 

Sarif imprévu, l’Asean devrait 
mâne accorder â te Binnanie, le 
19 jinDet à Djakarta, à l’ouverture 
de sa conférence ministérielle an- 
nuelle, le statut offidel d'« obser- 
vateur». levant ains i le dernier 
obstacle à une candidature à 
l'adhérion. Ges deux dernières an- 
nées, te B irmanie -que la junte a 


rebaptisée Myanmar- n'avait as- 
sisté aux réunions de l'Asean 
qu’en tant qa'«im^» de te pré- 
sidence tournante. Le statut d'ob- 
servateur lui donnera également 
automatiquement accès, même si 
ce n'est pas du goût des Etats-Unis 
ou de TUnion européenne, au Fo- 
rum régicmal de l'Asean, tribune 
créée en 1994, qui réunit toutes les 
puissances concernées par les pro- 
blèmes de sécurité en Asie-Paci- 
fique et dont la troisième ren- 
contre annuelle a fieu le 23Jufi!et 
dans te capitale indonésienne. 

Pourquoi, puisque les conditions 
paraissent donc favorables, les mi- 
litaires ne se sont-Qs pas encore 
résolus à replacer la poînilafre Suu 
Kyi en résidence surveillée? 
Certes, surtout depuis la réunion 
au domine de la dtesidente à la fin 
mai d’une « conférence » de la 
LND, te Junte a pris ses disposi- 
tions, léitetes et sécuritaires, pour 
procéder, ri eDe le juge oppor tam , 
à un coup de filet. Mais il faut 
croire que les orientaticms définies 
par tes généraux, qui ont repris le 
pouvoir en septembre 1988, les 
contraignent à n’envisager une 
telle option qu’en ultime recours. 

Jean-Ctaude Ponumti 

Lire la suite page 12 


Marionnettes sud-aMcaines à Avignon 

Des quatre fondateurs de te Handspring Pcqspet Company de Jo- 
hannesbuig, en Afrique du Sud, il ne reste, quinze ans {dus tard, 
que pa«n Jones, radmintebrateur, et Adrian Koûer, te marionnettiste. 
Mais la 4iitn»naon politique et sociale des premiers fonrs domine tou- 
jours leurs spectades. Après av^ sQlonné TAfrlque du Sud en canûon, 
d’école en école, pourse ptodnire devant un pub& de et de Blancs 

mSés malgrë l’ap^eid, te troupe présente pour la première fois ses 
.marioonettes àAvigncm. 

Les anhneiii une adaptation bouleversante du Wovseck 

de Geoig Büdmer, la pièce la plus violeme du romantisme afiemand, 
tmiwp osé e dans une vQle minière du Ikaosvaal, terre éloignée de tout sur 
laquelle w croise des hommes à te pone. tire page 21 


. j . 



Des chrétiens 
et des ?»Iaures 


Des nouvelles 
de la famille 
Malaussène 

« SÉRIES NOIRES en série » : 
chaque vendredi Ootirnal sa- 
medi) Jusqu'au 23 août, le MorMe 
o ffr ir a à ses lecteurs, en collabora- 
tion avec Gallimard, des nouveDes 
médites présentées sous la ca- 
saque jaune et noir de la célèbre 
coUection pofidère: 

En attendant Jerome Chaiyn, 
Henri Raczymow, Didier Dae- 
ninckx, Thierry jonquet, Daniel ?l- 
couly et Marc VQterd, c’est Daniel 
Pennac qui ouvre le ban dans ce 
numéro, avec Des chrétiens et des 
Maures. 

Faut-il encore présenter Pen- 
oac ? On sait qu’en dix ans. avec 
une tétralogie contant, sur un 
mode qui mêle fontaisie et sérieux, 
les aventures de la frunflle Malaus- 
sène et un essai (Comme un ro- 
man, GaDîmacd) sur le plaisir de te 
lecture, cet écrivain, né en 1944, 
s’est installé sur le devant de la 
scène romanesque, en France mais 
aussi en Italie, où fl reçoit d’ail- 
leurs, samedi 13 juillet, le prix 
Flaiano, qui couroime les romans 
étrangers. On sait moins l’admira- 
tion qu'fl voue à un de ses pairs, 
l'Am^cain Jerome Chaiyn, qui 
réside aujourd’hui en France. Avec 
Des chrétiens et des Maures, Peo- 
nac fait d’une pierre deux coups : 
il donne aux lecteurs du Monde de 
savoureuses nouvelles de te fa- 
mille Malaussène tout en rendant 
un singulier hommage à Vun de 
ses auteurs préférés. 


Le sauveur 
du Lloyd's 



DAVID ROWLAND 


DAVID ROWLAND, soixante- 
quatre ans, a pris en 1993 la prési- 
dence du Uoyd's, le plus grand, le 
léus vieux et le plus prêstigteux mar- 
ché mondial d’assurances, avec une 
misacn dffidle: éviter sa foîlfite. Le 
UpycTs a traversé ces dnq demièfes 
aimées la crise la plus gtare en ptes de 
tn»s cents ans d’existence. D a ac- 
cumulé de 8 millîaids de Bvres 

(64 miUiards de francs) de pertes. 
M. Rowland semble pourtant en 
passe de ^goa* scm pari : le LfoyiTs 
ledevksit bénéfldaire. 


LirepegelB 
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TENSION Après des jours de 
confrontation avec la policef les ma- 
nifestants protestants qui exî- 
yÿ ent de défiler dans le quartier 
cethonque de Portadown, en Irlande 


INTERNATIONAL 


du Nord, ont finalement feit plier la 
polke, jeudi 11 juillet Ils ont obtenu 
gain de cause après avcnr menacé le 

§ ouvernement britannique 
'étendre la tension à toute la pro- 


■ LE MONOE/SAMED1 13 JUIUET 1996 ■ 

vince. • LA RECULADE de Londres a 
fait enrage la minorité catiiolique 
et suscité Hncompréhaision du pre- 
mier ministre de Dubliru John Bru- 
ton a trouvé cette dédsion c très 


grave » et a appelé à «r /a plus 
grande retenue a. # LA SAISON des 
marches orangistes a ravivé les ten- 
«ons intercommunautaires et me- 
nace un processus de pabc déjà mis à 


mai depub la rupture du cessez-le- 
feu par nRA. Si la majorité des irian- 
dab du Nord aspirent à la pabc, leurs 
dirigeants semblent incapables de 
surmonter leur sectarisme. 


Retour de la haine et de la peur en Mande du Nord 

A la veille des marches orangistes du 12 juillet, les nationalistes ont réagi avec colère 
à l'autorisation par la police d'une parade protestante dans le quartier catholique de Portadown 


BELFAST 

de noire envoyée spéciale 
La praaière fusée du feu d'arti- 
fice (üi 12 Juillet est partie dans le 
ciel détrempé de Belfast, Jeudi 
soir peu avant min uit. Drôle de 
fête dans un pays qin a renoué de- 
pub près d'une semaine avec ses 
deux phis vieux rôflexes : la haine 
et la peur. Sur Oonegall Pass, 
quelques familles débonnaires 
promènent en^ts et bébés dans 
l'obscurité pour voir brûler les bû- 
chers que tes protestants d’Ulst» 
allument chaque année pour 
commémorer leur victoire sur les 
catholiques en 1690. On y brûle 
des drapeaux ir land ais et, occa- 
sionneUement. français. Un jeune 
garçon tape de toutes ses forces 
sur une grosse caisse, produisant 
un bruit de tonnerre. Dans cette 
rue protestante du centre-ville, la 
veille, des barricades brûlaiaiL 
Mab, le soir, la tension s’est dé- 
placée à deux cents mètres de là, 
dans le quartier catholique d'Or- 
meau Road. Vers minuit, le chef 
du Sinn Fein, Geny Adams, défie 
seul (avec tout de même force ca- 
méras de télérision) les policiers 


Dublin accuse 
le gouvernement 
britannique 
d'avoir renié 


sa parole 


LA BRUSQUE dégradation de la 
situation en Irlan de du Nord a sur- 
pris le premier mimstre irlandais 
John Bnitoo, à Paris, où Q s'est en- 
tretenu, jeudi lljuütet en fin de 
matinée, au palais de l'Elysée, avec 
te président Jacques Chirac Dublin 
assure jusqu'à la fin de Tannée la 
présidence de l’Union européenne, 
n lui incombe la tâche dâicate de 
nouer tes fUs de la négodaticm que 
les Quinze ont eogâb^ dans le 
cadre de la Conférence intergou- 
vemementale (QG) pour revoir le 
fonctionnement et les ambitions 
de leur Union. M Bruton souhai- 
tât paiement plaider à Paris en 
laveur de la création d’une véri- 
table police européenne, d’une 
sorte de FBI européen, pour coor- 
donner la lutte contre la grande 
criminalité. 

La dédsion des autorités britan- 
niques de céder aux manUêstants 
nniontot^ qoî exigeaient à Porta- 
down de défiler coûte qi» coûte à 
travers le quartier catiiolique a été 
ressentie par la déli^tion irlan- 
daise comme une rupture de la pa- 
role de Londres. Dans une déclara- 
tion publiée depuis Paris, le 
gouvernement triandab a « dépkh 
ré » Tattitude des Britanniques, qui 
mva à rencontre de l’at^nveke ac- 
ceptée aupt^avant parles deux gou- 
vernements pour acewder une pari- 
té de traitement aux deux 
communautés nationaliste et unie- 
ncsfe « Les parades ne (fofinertf pas 
avoir lieu dans des endroiis ou sur 
des idnénâres où dles ne sont pas 

sou/iait^» 

John Bruton a indiqué à Tambas- 
sade d’Irlande, lors d'une confé- 
rence de presse, quH avait ilntea- 
tioo de donander en persrmne k 
John Major, son homologue bri- 
tannique, des explications sur tes 

raisons de la dédrion prise. Inquiet 

des probables répercussions de 
celte-d, fi a lancé aux catholiques 

d’iiiande un appel à ne pas céder à 
«te provocation». «t*r gouveme- 
est trts conscient de te colère 
suscitée par cette dédsian dans te 

communauté naSanal^ dldande 

du JVonf, mois nous demand^à 
mutes les personnes concernées de 
moatier tapbtsff^nde de- 
vant cette situation js a -t-D diL 

H, de B. 


qui bloquent la rue avec leurs ca- 
mions. Le suspense monte, les pa- 
rades traditionnelles des protes- 
tants de l’ordre d'Orange 
passeront-elles vendredi à travers 
ce bastion nationaliste ? On pou- 
vait tout cr aindr e après une nuit 
marquée, dans les quartiers ca- 
tiioUques de Belfast, par des in- 
cendies et des émeutes s^ra- 
diques qui ont fait plusieurs 
blôsés graves, dont trois policiers 
atteints par b<^ 

Jeudi, à Portadown, dans le 
comté d’Armagh, c'est l’autre 
camp qui menait le bal. Après 
cinq jours de confrontations avec 
les forces de l’ordre et te soulève- 
ment solidaire de milliers de pro- 
testants, le défilé des orangistes a 
pu enfin emprunter la route entre 
Drumeree et Portadown que leur 
interdisait ia police depuis di- 
manche. Ils sont passés, très 
raides, très dignes, avec leurs 
gants blancs, leur chapeau melon 
et leur parapluie, caricatures à la 
mrijor Thomson d'une Brfiish way 
of Ufe qui n’est plus, n ne leur a 
pas fallu plus d'un quart d’heure 
pour parcourir, sous bonne es- 
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corte, tes quelques centaines de 
mètres titigieuz. 

Mais, entre-temps, ia Royal Uls- 
ter Constabulaiy (RUQ, la police 
d'Irlande dn Nord, avait dégagé 
sans ménagements la portion de 
route traversant le Lotissement ca- 
tholique de Gavaigfay Road. Les 
habitants, à b nourôlle que Ten- 


neml allait finalement être auto- 
risé à défiler sur leur territoire, 
s’étaient assis sur la chaussée. 
Tout a fim comme souvent en fr- 
iande du Notd, par des coups de 
matraque sur le aâne des natio- 
nalistes catholiques. 

«TRAHIS» 

D’un coup, b colère a changé 
decamp. ^ Nous avons éti trahis», 
ont d^aré, humiliés, les repré- 
sentants catholiques, que ce 
soient les modérés du SDLP (so- 
daux-démocrates travaillistes) ou 
les durs du Sinn Fdn, pour qui b 
police a cédé, une fbis de plus, 
aux «Bully Boys» à Técharpe 
orange. En 1995, une négociation 
tendue avait abouti au même en- 
droit à un accord : une centaine 
d’orangistes avaient parcouru en 
silence b fameuse portion de 
route mais, à Fazrivée, les chefs 
des partis protestants avaient 
brayamment fêté ce triomphe. 
Cest cette que tes catho- 

liques de Portadown espéraient 
faire payer cette armée. R^ 

«la leçon des événements de 
Portadown, a commenté jeudi le 


chef dn Shm Feïn, Geny Adams, 
c'est qu'ü y a deux lois. Une pour les 
unionistes, gui ont organisé pen- 
dant une semaine Vintimidc^on de 
toute la province, et une pour les 
caàuA'gues, qui ont Aé les princi- 
pales victimes des ndlaias et des 
destructions. Un règiement en Ir- 
lande du Nord est rendu encore 
plus dW^cüe. » 

La frustration n’est pas moins 
grande du cOté des protestants. 
«£h décidant de bloquer un d^é 
qui se serait terminé en un quart 
tHieure, la RÜC a agi sous la pres- 
sion de Londres», assure Drew 
Nelson, un avocat unioniste. «/7 
s’ogzssaïf de tester notre combatm- 
té pour ensuite nous fore accepter 
fout ce dont nous ne voulons pas 
dans les pourparlers de pdx. » 

Sir Hu^ Aonestey, le chef de b 
RUC, a réussi dans cette afibire un 
exploit rare ici ; fefre rananimi- 
té... contre hn. Etait-fl sage, di- 
manche, de bloquer le passage 
des oiait^stes à Portadown? «5/ 
les Anglab comprenaient ce pays, 
Bs auraient su que ces gens étaient 
prêts à tout pour passer, à perdre 
leur temps, leur travail, à isoler le 


pays, à ruiner réconomie. A tout, 
pourvu qu’ils puissent passer», 
analyse un habitant de Belfast 
siblement attendri par cette obsti- 
nation. Après dnq jours de ten- 
sion, d’édia ufl b u rée s , d’incendies 
et de destructions, la situation 
n’était plus tmiable. Pour éviter 
une coi^ntatîon, fi frdlait trou- 
ver une issue. «On risquait de 
perdre des vies humaines», s’est 
défendu Sir Hugh- Mais b RUC 
n’a-t-elle pas, en bousculant les 
contre-manifestants catholiques 
de Portadown, «jbumf trois cents 
nouveaux membres à riRA », 
comme le craignent quelques mo- 
dérés? 

John Major, le premier ministre 
britannique, a » tout cas soutenu 
le chef de b RUC, dans sa pre- 
mière décision comme dans sa 
volte^ace. Et dans Tespoir de dé- 
samorcer à Tavenxr l’inextricable 
afbire des marches orangistes, le 
gouvemement de Londres a déri- 
dé de demander un r^>port à une 
commission impartiale. Un peu 
tard. 

Sophie Gherardi If, 


Rivalités ancestrales et incompréhension accumulées 


LA MARCHE orangiste de Poi^ 
tadown n’a finalement pas d^é- 
néié en affrontements entre pro- 
testants et catholiques. Mais, une 
fois encore, b poudiièie notd-ir- 

H . landaise a été à 

deux doigts 
d'esploser et b 
saison des tra- 
-ditionnellea- 
« marches » es- 
tivales risque à 

nouveau de 

ANALYSE voir basculer la 

province dans i’engren^ de b 
violence. Tous les ingrédients sont 
rassemblés pour que le conflit sé- 
cubire entre catiioliques et protes- 
tants, entre nationalistes et unio- 
nistes, reprenne de plus belle 
aixrès moins de deux ans de trêve 
fragile. 

Les pourparlers de paix s’en- 
lisent Les w'oiations du cessez-le- 
feu par ITBA ont maignaHsé tes 
représentants de l'aOe répuUicaine 
I^ale - le Sinn Fem -, exclus de b 
table de négociations, et réveillé 
les craintes des protestants. 
Chauffés à blanc par leurs diri- 
geants, ces derniers sont prto à en 
découdre. Les parûtes de paix et de 
raison sont couvertes par tes cifs 
sectaires. Enfin, le gouvemement 
britannique, avec une seule voix 
de majoi^ et à bout de soufiSe, 
semble impuissant devant Toiage 
qui gronde. 

Alors que les élections du 
30 mai, suivies de Touverture de b 
conférence multipartite sous 
i’égide de Dublin, Londres et Was- 
hington, avaient bissé percer un 
nouvel e^ir, TÂé irlandais risque 
d’être cIraïuL On est loin de l’en- 
thousiasme soulevé le 31 août 
1994, quand l’Année républicaine 
irlandaise avait annoncé son ces- 
sez-le-feu, repris peu après par tes 
terroristes de l'autre bord, les 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
Reçu avec un faste inégalé, jeudi 
11 juillet, au palais de Westminster, 
Nelson Mandeb a dit. devant les 
deux Chambres du Eariement réu- 
nies, vouloir «c/are un cercle de 
deux cents ans » de rebtions inéga- 
litaires et orageuses entre la 
Grande-Bretagne et TAfiique du 
Sud. L'ancien détenu de Robben 
kianri, qifi a vlDgt-s^jt ans 
derrière les barreaux d’uœ prison 
de haute sécurité, a sabé « les mü- 
Ikms de Britanniiptes quù eu kmg 
des années, comme d’autres dans le 
reste du monde, se sont levés pour 
dire non à rapartheid ». Et de 
conclure: icNoùvémcuiciptdionest 
leur récompense.» 


loyalistes protestants. D’autant 
que, malgré la repiise des attentats 
de TIRA en février, les protago- 
nistes s’étaieDt efitûcés jusque-là 
de ne pas jeter d’huile sur le feu. 

Cette fois-ci, ce n’est {dus TIRA 
qui est responsable de cette nou- 
velle stiat^ie de b tension. Ce ne 
sont pas non plus tes extrémistes 
protestants^oi - en -dépit du 
meuitje sectaire d'un chauffeur de 
taxi catbofique - mènent b danse ; 
au contraire, ils appellent au 
calme. Ce sont les responsables 
des deux partis Ifeaux - les unio- 
nistes « ofifiriels » de TUUP de Da- 
vid Tkimble, et le Parti démocra- 
tique (DUP) du révérend Paîsley - 
qui, avec les caciques de Tordre 
d’Orange, ont mis le feu aux 
poudres. Confits dans une menta- 
lité d’assiégés, obsédés par la 
crainte d’être lâchés par Londres, 
ils refusent toujours d’admettre 
que b seule solution du conflit 
passe par un véritable partage du 
pouvoir avec les uationalistes. 

OBSTINATION 

Souvent en friande, à Timage de 
certains af fr ontements tribaux, tes 
adversaires, ^irès s’être coixense- 
ment menacé pour feire b dé- 
monstration de leur virilitë, re- 
culent à l’ultime instant. Pas à 
Portadown, où Tobstination des 
chefr oian^stes Ta finalement em- 
ptKté. Comme Q y a un an. Mais tes 
problème demeurent, en parti- 
culier Tincommunicabilité entre 
militants des deux camps. Car, en 
dépit d’obédiences confession- 
nelles puissamment enracinées, b 
majorité des Nord-Irlandais 
veulent avant tout b piéseivatioa 
d’une paix qu’fis avaient fini par 
apprécier aj^ vingt-dnq ans de 
guerre dvile. fis étafent en train de 
réapprendre à vivre ensemble 
quand sont înteivenus le premier 





meurtre et les premières expol- 
rions - en ideine nuit - de caüio- 
tiques de quartiers protestants de- 
pub le début de la trêve. Un geste 
qualifié de ^netmyage edmique». 
par Paddy Ashdown, riief du Parti 
libéral-déiDOcrate à WestminsteL 
Les protestants justifient les 
marches orangistes par b «tro<ff- 
tibn ». Une tradition qui commé- 
more b défaite des catholiques, 
battus par GiâBaume d'Orange à 
b bataille de b Boyne en 1690, sui- 
vie de la colonisation de leurs 
terres. On peut emnpfendre te xes- 
«gntimMtf des nationalistes quand 
passent ces cohortes brandissant 
des oriflammes et accompagnées 
de tambours et de fifies «ranriant 
des airs anti-papistes. On 
conqpiend moins qu’en cette fin de 
np siècle, en plein monde ocri- 
dental, des geiLS éduqués n’ar- 


zxvent pas à comprendre Tana- 
dnoifisme cTun tel comportement 
et son caractère insultanL Ni qu'fis 
se livrent, comme M. Pabl^, à des 
diatribes outrancières qni ne 
peuvent qu’enflammer Te^i^ des 
manifestants. 

0 faut dire que les diri geant» 
unionistes rivalisent de suren- 
chères pour s’assurer le soutien de 
leurs coreligionnaires ; TUUP est te 
parti qui recueSQe le plus de suf- 
frages, mab te bouQbnt révérend 
est plus populaire que M.lrimble. 
Tbus deux ne pouvateot faire un 
plus beau cadeau à TIRA : leur in- 
transigeance justifie le jusqu’au- 
boutisme et Pisolement des sbra- 
teges répulÆcains. En polarisant 
une sitiufrion déjà tendue, UUP et 
DUP ont maii^nalbé tes modérés 
et renfbrcé les extrêmes, alors que 
Tou semblait, fl y a qràqoes se- 


Traitement royal pour Nelson Mandela à Londres 


C’est une vbite d'Etat excep- 
tionneUement chaleureuse qu'a 
aÂevée, vendredi, en Qrande-Bre- 
tagne, le président sud-africain, 
avant de se rendre à Itiris, oû il as- 
sistera notamment au défilé mili- 
taire du 14 juillet. Au dire des 
connaisseurs, cet homme à b sil- 
houette frêle, r^oimant au côté 
d’Elizabeth II, dans le carrosse 
nçaL a attiré, lors de b remontée 
du Mali jusqu’à Buddngbam Pa- 
lace, au moins tnfis fob plus de 
monde que Jacques Chirac, quel- 
ques semâmes ifius tôt 
C'est en agitant les drapeaux 
arc-en-ciel de la «nouvelle 
Afrique du Sud » que les Londo- 
niens ont salué celui qui visitait 
leur ville pour la deuxi^e fbb de 


sa vie. La première remonte à 
1962, alors qu'il était chef de b 
branche aimfe du Congrès natio- 
nal africain (ANQ : fi avait fait un 
(Uscret séjour, rencontrant des 
sympathisants de b lutte antl^ar- 
tiieid et qudques pariementaires. 
Cest à son retour qu’il fut arrêté 
et coodamné à b prison à perpé- 
tuité. 

L'émotion, b ferveur, les sym- 
bdes, n’ont pas manqué lors des 
quatre joors de b visite qm devait 
se conclure, vendredi, par un bain 
de foule à Bririon. ce quartier du 
sud de Londres devenu b capitab 
de b Grande-metagne noire. «Les 
masses du peuple de ce pays ont été 
à Vemmt-garde de notre lutte, a dé- 
claré à b BBC M. Mandria, qui n’a 


pas remisé un u e ilai n vocabulaire 
« marxiste », et je me rÿouis d'aüer 
à Brûlon les remerder pour leur 
aide.» 

M. Mandela, qui est accompa- 
gné d’une forte délégation 
cfbomznes d'aSâfres sud-afilcains, 
espère ramener dans sera pays un 
peu pins que des bonnes paroles, 
«le continent saigne, a-t-fi sonli- 
^ devant le Pariement, luttant 
pour rembourser une dette éoxm- 
gère qu’il ne peitt ni se per- 
mettre de renier. » 

S’adressant, menaedi, aux tbsfo 
d'entzeprise, M. Mandeb a tenté 
de les convaincre d’augmenter 
leurs investissements en Afrique 
dn Sud. «Nous avons eu, pendant 
des aimées, une creissance n^ative. 


marnes encore, an bord d'un dé- 
blocage ; ce comportement est 
qualifié par TTie Independent de 
mentalité dè èperdaitt». 

Les D^odations de paix sont au 
point mort Le premier ministre 
John Majm’' est trop'aflâlbll poiu 
redresser b situation, n a de plus 
en plus besoin des voix unionbtes 
aux f'n ntnniTii^thins scrutins 
serrés. Far ses tergiversations, Q a 
perdu la confiance des lépubU- 
cains et heurté les sentimosts des 
nationalistes modérés du Nord et 
du gouvemement de Dublin. 
Après avoir été le premier diri- 
geant britannique à osa: prendre 
des risques pour la paix en Mande, 
de concert avec son homologue de 
Dublin, fl a cédé anx pressions 
unionistes et multiplié les obs- 
tacles sur le chemin des n^oda- 
tions, fountissant aux durs de 
TIRA les arguments qu’fls cher- 
chaient pour rompie b trêve. 

La le^nsaMitê conjuguée de 
TIRA, des partis unîomstes et de 
Londres est donc lourde (bns tes 
dérapages de cet été. Màis on peut 
se demander, devant tant de 
haines ancestrales et cTincompré- 
henrion accumulées, si une solu- 
tion acceptalrie pour tons est vrai- 
ment possîUe en Comme 

aucun des deux camps ne peut f. 
remporter étant donné Téqnflibre ^ 
démographique - environ 55 % de 
protestants contre 45 % de cattao- 
Sqnes, mais plus de 50 % de jeunes 
catholiques entrent dormais à 
Técote -, seul un compromb hlne- 
meut consenti ou imposé de Tex- 
térieur pourrait pemiettre un 
glement durable du drame 
iiiandais. On en est encore loin, et 
beaucoup d’irlandais regrettent 
que leur fie n'àft pas sécrété un 
Mandda ni un De Xledc 

Pliztrice die Deer 


eUeestmdntenantde3,5 %. L’infla- 
tion, qui ûait à deux diiffres, a hé 
ramenée à 6,5%», tastéi fëlidté, 
sans ignorer cependant qne Tinsé- 
cinfté ambiante risque de décou- 
rager certains. Les Britanniques 
sont les premiers investisseurs eu- 
ropéeiu en Afrique dn Sud, avec 
12 milliards de livres (1 Evre vaut 
8 francs). Au cours trois der^ 
nièiresaimées,lecommercebihdé- 
lai a doublé, atteignant 4 mlDbtds 
de fivres. La Grande-Bretagne ^esA 
engagfr, en 1994, à ftmmir à Pré- 
tot lOOmÜUoiis de Evres d’aide, 
notamment pour Tédneation, b 
santé, le d£velo[^ieniait nnal et 
Tahle anx petites entreprises. 


S.Gk. 
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INTERNATIONAL 


L’Europe dénonce les sanctions américaines 
liées au renforcement de l’embargo contre Cuba 

La firme canadienne Sherritt International est la première victime de la loi Helms-Burton 


Lâ société minière canadienne Sheiritt lntieina> 
tional est devenue la fraoière entr^irise sanc- 
tionnée par les Etats-Unis au titre de la loi 


HeIms*8urton, si^iée le 12 mais par le président 
891 Omtcm et fairfbfam rénAaij^ oaitre Cufa^ 
Cette annonce a déclenché cme vaque de protes- 


tations dans tes pays de njnion européenne qin 
menacerrt Washington de représaHies eommer- 
tiales. (Un aussi notre édftorte/ page QJ 


MÊME SI C'EST une entreprise 
(^adieone qiu est la preoûèie snc- 
de la lof Hefms-Bintbn ren- 
forçant l'embaigo contre Cuba« ce 
sont les pays de runion euro- 
péenne. qui réalisent 45% des 
échanges eattériems de nie des Ca- 
raîbes, qui ont le plus vigoureuse- 
ment protesté, à cette heure, 
contre les sanctions annoncées 
par les autorités américaines au 
titre du renforcement de rembar- 
go contre Cuba. Londres a dénon- 
cé, jeudi . Il juillet, ITnt^diction 
d’entrée aux Etats-Unis devant 
être £ûte à deux dfoyens britan- 
niques, actionnaires de la finne 
minière canactiemte Sboritt hiter- 
national. L'idée que les exclure 
des ffofs-tAiû puisse fidre pression 
sur le régime cubain n'a aucu/i 
sens », a affirm é un porte-parole 
du FoKign Office. 

De son côté, FEqiagne, inqxir- 
tant investisseur à Cu^ enrisage 
d'adopter des mesures législatives 
pour empêcher les entreprises es- 
pagnoles de se soumettK à la loi 
amSiicalne Hebtà-Bunon, a dé- 
claré jeudi le ministre espagnol 
des afiEaiiies étrangères, iébel Ma- 


tutes. Selon M. Matutes, de telles 
mesures permettraient d'offirir 
une ^couverture» aux entreprises 
espa^les qui investissent à Cuba 
et qm ponnaient, de ce fort, faire 
Tot^ de pounintes devant les tri- 
bunaux américains. M. Matutes a 
par ailleurs indiqué qu’il soumet- 
trait cette Idée kns du prochain 
consdl des mimstres des affaires 
étrangères de PUition européenne, 
hmdi 15 juiDet à Bruxdles. 

La France, dont les intérêts 
commerciaux à Cuba sont margi- 
naux prendra des mesures de ré- 
torsîofl à feopantre d’entreprises 
américaines si des compagnies 
françaises sont sanctionnées par la 
loi Hébos-Burton, a indiqué jeudi 
Fambassadenr de France è Was- 
hington. Le ministre aHemand des 
affaires étrangères, klaus Klnkel, 
qui avait dairemeot mmuDcé, jeuifi 
9 mai, lés EtetsiUnis de contre- 
mesures commerciales, a estimé 
Inacceptables les sanctions abdi- 
quées par les Etats-Uo& à Ren- 
contre des partenaires commer- 
dam de Cuba ou vis-à-vis de riran 
et de la Libye. Cést une « poHlique 
gui consiste à battn ses amis de 


connaître ses ennemis »,ûsoü£gDé 
M-lUnkeL 

Lltabe est «sérieitsement préoc- 
cupée » par les effets de la loi 
Hdms-Burton sur tes sociétés qui 
investissent à Cuba et soidialte 
^rune approche concertée» de 
rUnion européenne, à déclaré jeu- 
di le ministère Itafien des affr es 
étrangères. Cette préoccupation 
vient de ce que des sociétés ita- 
liennes, comme le géant des 
communications STET, risquent 
d'être vteées à leur tour par les 
mesures de rétorsion amécteaines. 
Rome éOuSe te possfbQité d*intro- 
dtdre en Italie des instnunents lé- 
gidatiff du biocfdng statutes 
qui existent d^à au Canada et en 
Grande-Bretagne, ils pennet- 
traient «de bloquer les effets de 
l’application extraterrîtoriale de 
normes comme la loi Helms-Bur- 
ton». Rome demande sur cette 
question une «approche cancer- 
rée»anseindenJE. 

Malgré tes protestations des 
partenaires et alliés des Etats- 
Unis, 1e sea^aire d’Etat Wanen 
Chxîstopber a réaffirmé, jeudi 
11 jniUet, que le gouvenieme&t 


américain n’avait pas d'autre 
choix que d’appliquer la loi 
Helms-Button. Mais fl s’est décla- 
ré sensible aux inquiétudes expri- 
mées par les aWés des Etats-Unis 
dont les entreprises sont visées 
par cette loL 

la vague de pro t e sta tions dé- 
cteDchée pm rannonce des sanc- 
tions américaines cratre te finne 
canadienne risque d’être encore 
plus importante si Bill Clinton 
n'annule pas, d’ici le 15 juillet 
comme te loi Vy autorise, une des 
dispositions du texte Helms-Bur^ 
ton qui prévoit la possibflité pour 
des citoyens américains qui au- 
raient été lésés k»s^ te r^nae 
castxiste a exproprié des firmes 
américaines installées à Cuba de 
poursuivre devant la justice améri- 
caine les e n tre p rises qui ont ré- 
cupéré les actite de ces firmes. Les 
entreprises concernées risque- 
raient d’être condamnées à verser 
des de rnTTRitn* de HfttlaK 

de pénalités devant tes trft mnanr 
américains, ceux-ci n’ayant pas 
pour habitude de faire des ca- 
deaux aux firmes étrangères. - 
(ÂFliABIieuterJ 
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L'OMC demande au Japon 
d'ouvrir son marché 
aux alcools étrangers 

Une aubaine pour les producteurs de cognac 


BRUXELLES 
(Unhui européenne) 
de notre correspondant 
Bonne nooveOe pour les produc- 
teurs de cognac, whisky, ^ et 
autres eaux-de-vie : romanisation 
mondiale du commerce (OMC) 
vient de condamner comme disaj- 
minatoire le ^ysttene de taxation 
des boissons alcooliques appliqué 
par le japon. Les taxes perçues sur 
tes alcools étrangers y sont en 
moyenne six fbis plus âevées que 
c ^es frappant les p ro dui t s locaux. 
A moins de prendre le risque de 
sanctions commerciales, Tokyo va 
devoir modifier son ré^e fiscal 
L'aubabie pouoait être qjpfédabte 
pour les producteurs de rUE. Les 
japonais, qui ont importé Igmfl- 
lions de bcMiteines de cognac en 
1995, pour un montant de 1,5 mil- 
liard de francs, sont de grands 
amateurs de produits de hue euro- 
péens. 

Cest là, pour te ConumssioD eu- 
ropéenne, qm‘ D^ocie au nom des 
Quinze, l’issue heureuse d’une 
campagne engagée voQà dix ans. 
Une premiète offensive devant le 
GATT avait coimamt tes autorités 


de Tokyo à une léftnme linûtée de 
leur réglementation. En 1995, 
runion européenne a «"ggp * une 
nouvel aci^ devant rOMC, qui 
a porté te litige devant un «pa- 
nel», c’est-à-dire une enceinte 
d'arbftrage: 5don te Commissîon, 
cehn-d a condamné sans réserve le 
système de taxation pratiqné par 
Tokyo. 

le rapport doit encore être foi^ 
mdlement adopté par Toigane de 
règlement des différends de 
rOMC, en septembre. Les japonais 
auront la po^ibOité d'interjeter ap- 
pel, mais 00 se montre convaincu à 
Bruxelles qu’une telle démarche 
n’am^ gu^ de chances de modi- 
fier les conclurions du panel Les 
services de Sir Leon Brittan, le 
commissaire chargé de la poBtiqite 
commerdak, espèrent que Tartn- 
trage ainri donné par FOMC servi- 
ra de précédent et aidera rut^ à 
se faire ouvrir d’autres marchés 
également fermés aux exportations 
européennes de boissons alcoo- 
liques, comme ceux du Qwli ou de 
te Corée du Sud. 

Ph.L. 
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Ottawa estime que Washington 
viole le droit international 


MONHKÉAL 
de notre carre^iondante 

La sodété mhuère de Tbronto 
Shenitt IntematiODal a.été avertie 
par le département d'Etat améri- 
cain, mercredi 10 juillet, qu’un cet^ 
tain nombre de ses dhi^nts et 
actionnaires a’anront plus le drcùt 
da séjoutneriAux 'Etats^irnJ& eB 
vertu-de' te loi Hebns-Burtcm. qui 
lenfoice 1-embaigoaméricjdn 
contre Cuba."8 ltem t t lu teo c tetio- 
nal est la première firme étrangère 
ofiideOeméat saDctionnée par b 
nouvelle loi américahie, signée le 
l^matepàrle pNsideotSOI Clin- 
toiL La compagnie torontoise ex- 
ploite à Cuba uii gisement de nic- 
kel et a ^atemrat investi dans te 
secteur (hi tonrisiiie cubrin. 

Avec là fione meinc aiiie G nipo 
Domos et l’itallenae STET, àit 
avait été avisée au znoû de juin 
des dispositions de la loi sur la li- 
berté et te sofidarfté démocratique 
avec Cuba (Helms-Burtcm). Un 
porte-parole de te firme a mdiqué 
que Sbeiritt n’avait pas <f intéifts 
commerciaux aux Etats-Unis et 
que les mesures empêchant ses 
employés d'entrer aux Etats-Unis 
a’affiscisiment pas ses opérations 
dans le oideeL le cobalt et le pé- 
trole à Cuba. A Ottawa, le mim'stre 
du commerce intemational. Art 
Eggleton, a déclaré, jeudi n juiflet, 
B que ces sanctions riolaient le droit 
internatiOiial et RAccoiti de fibre- 
échange nord-américain (Àlena) 
regroupant tes Etats-Unis, le Ca- 
nada et le Mexique. 

La loi Hefans-Buiton lôse à sanc- 
tionner les compagm'es étrangères 
qui commercent avec Cuba et qui 
utilisent ou exploitent des biens 
confisqués depuis la révolution 
casteiste. Le texte prévoit notam- 
ment d’ in te rd ire aux ditigeants de 
ces entreprises et à leur fruniOe 
Rentrée aux Etats-Unis. 

n permet en outre à des ci- 
u^ens américains ejqnopriés par 
le régime castriste après 1959 
d’engager des poursuites en 'dom- 
mages et intérêts devant les tribu- 


naux américains contre ces 
compagnies étrangères. Cette dis- 
position donoant un recoors judl- 
daiie à des Américâns entrera es 
vigueur à partir du 1* aofit, à 
moins que te président Cliaton ne 
dédde dans lû prochains joun de 
te su^iendre pour une période de 
sû mote, co^nÊpe te pesmet le texte 
adop^ parle Congrès et comme 
l’y invitent les principaux parte- 
naires cômmerdaux dés Etats- 
Unis. 

MFOSTE 

La loi Helmsr-Barton a suscité 
une vive opposîtioD au Canada. 
En guise de riposte, le gouverne- 
ment d’Ottawa a adopté une me- 
sure permettant aux entreprises 
canadiennes sanctionnées par la 
loi Helms-Burtdn de porter 
plainte deyant les tribunaux cana- 
diens et de rédamer à leur tour 
des dtnnmages et intérêts. Une 
coaEtion canadienne d'ÉgUses et 
d’organi^mis Immanitaires est 
inioiitée ànsri au cr&ieau contre te 
loi Helms-Burton, aipelant les 
Canadiens à boycotter la Flmide, 
où vivent de rrambreux Cubains 
partisans du renforcement de 
rembaigo contre le ré|^e de Fi- 
del Castro. 

La coaflâon, menée par Foiga- 
nlsatioa humanitaiie Oxfam-Ca- 
uada, à làncé mercrèdi 10 juillet 
une campagne destinée à 
convmnae lés Cana^ens - et en 
particoBer les retraités, uombreux 
à passée Phiver dans la région de 
Mann - de renoncer au soleil de 
te Floridè en signe de protestation 
contre la Id Hebns-Burton. 

Les organisations d’aide famna- 
riitaire canadienne affirment 
qu’eo cherchant à punir les 
compagnies étrangères qui inves- 
tissent à Cuba, te loi Héhns-Bur- 
ton remet en question la réalisa- 
tion de plusieurs projets de 
développement immobiliei 
qu’dles soutienoeuL 

. Sytvksne Transier 


Heîneken et 

annulent leurs projets en Birmanie 

HeineXen et Cadsberg n’învestiront pas en Birmanie. Confrontés 
à de fortes menaces de boycottage, les deux twasseurs ont annoncé 
leur retrait des projets q^fls menaient en coQaboratkm avec des 
paitenaires locaux proches da ponvNn Mariti9 juDlet, carisbeig frti- 

saft savoir qif il mMtàit fin à son partenariat avec des industrieb et 
avec FEtat bionans poiir construire une unité de prodnctiini « jxwr 
des rasons ammerdales et autres». 

Le Imideméin, c’était an conr de Heineten de poUler Bse décisloo 
i prise le 30 juin, mais restée eonfideati^Jusqirà infftrmatkm de [ses] 
OKOriés » .'la cessation des rdation avec MÿânmarBfecvmy Ltd. De- 
puis fannonce de.son intention fftaves flr en Birmanie, fl y a pins 
(fnn an, Hehieken était aoanils à m .boycottage larvé aux Ecais- 
Ums. paraDSlemei^ la sodété néerlandaise était en botte à une 

oonfiescallos anissâote aiR Payi^Baft Zo jMÙTfuffr <Ar pnjfef mtraff 
pottirtteflfeiiient endommagé nos Iiriâéfr on S0U forge », en a coneta le 
gpmpe,-(Com^} 





Parions qualité de Pair 


Quel est l'impact de l'électricité sur l'effet 
tie serre ? , 


Le rêdiauff^Dent dO à l'accroissement de l'effettie serre 
est l'une des plus importantes mer^aces pour la planète. 
Principal responsable : le CO 2 . 

Tr^rsports, osnvnerees, services, industries, vie quotidienne : 
nous avons besoin d'énerpie sous des forrnes les plus diverses, 
l'électridtè que nous consommons provient de différentes 
sources : énergies fossiles (pétrole, charbon, gaz), renouve- 
lables (hydraulique) exi nucléaire. Le choix entre ces sources 
n'est pas sarts oxuéquences sur l'envirorviement 

Si. pour fournir â chaque Français les 6700 kWh dont il a 
besoin chaque anr>èe, on devait recourir au charbon, on rejet- 
terart dans ('atirrosphére 6,7 tombes de CO 2 . 5,4 tonnes avec 
le pétrole, 4 tonnes av«c le gaz. 

Avec 54 rorTtrales électronuclèaires et 2 000 usines hydro- 
élecüiques, la Frer^ce couvre 90 % (75 % nucléaire, 15 % 
hydraulique) de ses besoins en électricité sans produire un seul 
gramme de C 92 . 

Ainsi, pour tiiaque kWh produit en France, les émissions 
de CO 2 sont sept fois moins Importantes qu'en Allemagne et 
au Royaume-Uni, dix ^ moins qu’au Danemark. 


EDF 


I 

Nous vous devons plus que la lumière. 


Electricité 
de Prince 



En vingt ans, les émisrions d'oxyde d'azote et de dioxyde 
de soufre, prirKipales responsables des pluies addes, ont baissé 
de 70 % dans notre pays. 

Et pourtanL la production électrique française a plus que 
17^ entre temps. Les centrales électronudéaires et les usines 
hydroélectriques ne rejettent ni ojqrde d'azote, ni dio»qde de 
soufre. Nos forêts se portent bien. On resfxre. 

Pas de CO 2 , pas cfrocyde d'azote, pas de dioxyde de 
soufre : la production d’électricité nucléaire ou hydrau- 
lique n'émet pas de gaz polluants. 


Rejer en tonnes de CO2 par GWh produit 
dans quelques pays de l'Union Européenne 
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INTERNATIONAL 


Un an aprè les massacres, les Serbes célèbrent la « libération » de Srebrenica 

A La Haye, les juges du Tribunal pénal international ont lancé un mandat d'arrêt international contre MM. Karadzic et Miadic 
et demandé des enquêtes complémentaires contre d'autres responsables, sans nommer le président de Serbie, Slobodan Milosevic 


Un an après la chute de Cendave musul- 
mane de Srdsrenka, les Serbes ont oommé- 
moré, jeudi 11 juillet la « /ibératkm » de 
cette zone de sécurité, Iws de manifesta- 
tions organisées par le parti de Radovan 


Karadzic et rêtet-major du général Ratico 
Miadic Au même moment à La Haye, le 
IKbunal pénal intematîon^ a dos sa pio* 
cêdure d'audience piririique, concernant les 
drefs politique et militaire des Serbes de 


Bosnie, en lançant un mandat d'arrêt intte^ 
natkwral à l'encontre de MM. Karadac et 
Miadic tous deux inculpé de egénoodc 
crimes contre l'humanité et aimes de 
guerre ». Ce mandat sera uansmis à tous 


les pays membres de l'ONU qui auront 
i'obngation d'arrêter les deux hommes. 
Dans ses condusionc après huit journte 
d'audience le juge Claude Jorda a imnté le 
procuiteir a mvqjuêter sur le <r plan œnçu » 


pour créer, par la vh^ence un rwuvel 
Cette demande d’enqute comptementane 
contre d'autres responsables stebes ne 
mentionne toutefois pas le président de 

Serbie SIcbodan Mficuevic 



SREBRENICA 

de notre emoyé spécial 

A rentrée de Srebrenica, les tou- 
relles et les barbelés du camp de 
Potocari n’ont pas disparu. Tel un 
immense vrûsseau fantôme, l’an- 
dimne base des •< casques bleus » 
se niche là, sombre et austère. Une 
pancarte aiftiche encore le nom de 
la Forpronu. Un nom qui était un 
espoir de survie pour les habitants 
de Stebrenica, « zone Je sécurité m 
de rONU, tandis que l'année serbe 
entrait en ville. Derrière ces barbe- 
lés, les « casques bleus » néerlan- 
d^s avaient assisté à la séparation 
des hommes et des fêmines, au dé- 
part des convois de la mort et le 
commandant de la base avait trin- 
qué av«c ie générai Ratto Miadic 
Aujourd’hui, personne ne s'inté- 
resse plus au camp de Potocari 
abandonné, ni les victimes musul- 
manes qui survivent loin d’ici ni les 
vainqueurs serbes. 

La place du marché, place de la 


Fraternité et de l'Unité, s’agite. La 
populatitm converge vers la mairie 
où flotte le drapeau serbe. En ce 
Il juillet, les Serbes célèbrent le 
preinierarmiveTsaire de La « libéra- 
tion» de Srebrenica. L'organisa- 
tion est assurée par le démo- 
cratique serbe (SDS) de Radovan 
Karadric et par rétat-xnajor du gé- 
néral Ratko Miadic, tous deux in- 
culpés de *<génodde, crimes contre 
l’humanité et crimes de guerre » 
pour les massacres commis à Sre- 
brenica en juillet 1995. Discours, 
repas offert aux familles des sol- 
dats tués— Des cérémonies reli- 
gieuses et l’Inauguration d’un mo- 
nument devaient avoir lieu 
vendredi. «Nous devons voir la 
réalité en face, et entamer la 
construction de notre nouvel Emt 
serbe, affirme MomcOo Cvetinovîc, 
le chef local du SDS. Il est impos- 
sible de vivre avec tes Musulmans, 
nos ennuis. » 

Dans la salle de réception de 


l’Hôtel Oomavia, les mères de sol- 
dats serines tués écoutent tes alio- 
cutions. « Bienvenue en territoire 
libre, clame le général Kristic. 
Notre combat fut Juste, car nous vi- 
vons sur notre terre, grâce au sang 
des enfimts du peuple serbe. » Des 
femmes pleureoL « Nos enfants ont 
sacrifié leur vie pour que nous puis- 
sions vivre id. Les Tbres [nom qui 
désigne les Musulmans de Bosnie] 
sont une affaire r^ée / », dit te gé- 
néral Zivanovic, ^ué par un ton- 
nerre d’appLaudissements. Un troi- 
sième officier, le colonel Antic, 
estime que «vie peuple serbe n’a 
pas à avoir hante». ^La commu- 
nauté internationale essaye de frire 
croire qu’i7 y a eu un génocide des 
Musulmans ici, condut-Q, alors que 
notre peuple a subi le plus terrible 
g^oci'de. » 

« QU'ESPËRAIEliïlLS ? * 

Le repas de la « libération » 
commence. A quelques Idlomètres 
de là, près de Cerâca, les enquê- 
teurs du Tribunal p^al internatio- 
nal (TPI) continuent d'exhumer les 
squelettes des Musulmans et 
tentent de reconstituer le fil des 
cama^s qui ont entraîné la dispa- 
rition de huit rnOte personnes. Sur 
la place du marché de Srebrenica, 
on se moque ouvertement de f ac- 
tion de la justice internationale, 
accusée d’être antiserbe. 11 n’y a 
eu aucune exécution masdve, es- 
time Milorad. Dans cetie rêgon, les 
Musulmans ont tué des villageois 
serbes en 1993. Qu’espéraienHIs 
donc deux ans plus tard ? » 

L'histoire du village de Kravica 


rerient dans chaque conversation. 
En janvier 1993, te soir du Noël or- 
thodoxe, un commando quitte 
Srebrenica assi^ée et sème ia pa- 
nique derrière les lignes seit^. 
Selon difiérrnits témoignages, cent 
vizigt vfllageois auraient été assas- 
rinés, « au mmas miOe », selon les 
Serbes qui rivent désonnais à Sie- 
brenica. Des meurtres de dvfls ont 
de toute été commis, et les 
Serbes reprochent au TPI de s*en 
dés i ntére s ser. L’an dernier, le gé- 
néral Miadic faisait référence à 
cette mût de Noël, lorsqu’il an- 
nonçait que les Musulmans al- 
laient « payer». A Tépoque, la Ror- 
pronu ne cessait de dénoncer ces 
«( provocations bosniaques », ces in- 
nirrions dans les Ugnes serbes qui 
mettaient le feu aux poudres. Le 
commandant de Sreteenica était 
alors célèbre pour être le défen- 
seur le moins résigné des enclaves 
de Sosnte orientale. 

Bien entendu, les Serbes re- 
fluent d’évoquer les accusations 
portées contre MM. Karadzic et 
Miadic. « Nous sommes tous des 
criminels de guerre!», dîsott tes 
gens, provocateurs, estimant que 
le TPI est en guerre contre le 
peuple serbe. Id, Ratko Miadic est 
le héros natkmaL Les avis de re- 
cherche qui ont été lancés ? « Une 
preuve que l'Occident ne connaît 
rien à la démocratie », selon Milo- 
rad. Snezana est simptemetzt heu- 
reuse d’être revenue après la vic- 
toire de son armée. «/*af /ni de 
réparer ma maison, et Je restaure la 
tombe de mon père, (Ut-elle. Je suis 
ravie d'être id, grâce au ^éral 


Miadic qui nous a permis de retrou- 
ver notre toit. » A Srebrenica 
logent aussi les Sobes qm ont fui 
tes feubouigs de Sarajevo en mars, 
parfois sous la pression des polî- 
deis de Radovan Karaddc. 

Leur vie n’est pas gaie, dans une 
vülé très endommagée par les 


bombardements serbes. L’eau et 
rélectridté parviennent iarem«tc 
jusqu’aux maisons, et les jardins 
sont de véritables dépôts d’or- 
dures. Srebrenica ressmnUe à une 
viDe maudite du bout du monde. 
Igor, dix-sept ans, n’est visible- 
ment pas passionné par la création 
d’on Etat serbe et par la « purifica- 
tion ethnique». ^eLa libération de 
Srebrenica ? raurais aimé que le 
premier qui est entré id se sât cassé 
la jambe », dit-4], le sourire triste, 
avant de confier son « ennui » de 
vivre dans « une viSe morte k 


A Srebrenica, peu croient à ia 
vétadtë des carnages de l'été 
nier. Ou alors, Os flxit semblant SV 
ne pas y croire. Ou peut-être est-ü 
plus fadle de vivre en oubSant les 
crimes du passé ? « Lorsque nous 
sommes arrivù à Srebrenica, fai 
bien vu des corps de Musulmans 


dans les rues, raconte Snezana. 
C’étaient des hommes morts au 
combat, ils pmtaient des uniformes. 

Et puis, je pense que la plupart 
d’entre eux fêtaient suiddés avant 
l'arrivé des soldats serbes. » Sne- 
zana ne commente pas i’hypo- . 
thè^ que hmt mille jfersonnesV 
aient disparu en se suicidanL ESe 
pense simplement que, ^s’ils se 
sont suiddés, c’est sara aucun doute 
parce qu'Ib avaient commis des 
crimes atroces, contre les Serbes 

Rémy Ourdou 


Les femmes bosniaques réclament justice » 

A Itazla, où elles sont réfugiées, tes femmes de Srebrenica ont ré- 
clamé jecuU que «yustice soit rendue » et que les criminels soient pu- 
nis ». lois d’une conunémoratton znanpiant la chnte de renclave. 
Les femmes de Srebrenica, sonvent sentes après la disparition de 
8 000 hommes, souhaitent que leur ancienne vflle soit démilitarisée, 
et qu’elle devtenne un « centre mondiaj contre lu guerre ». 

Elles ont raconté, une nouvelle fois, le caW^re qu’elles vivent de- 
puis ma an, sans aucune nouvelle de leurs maris, de leurs pèr^, de 
leurs fils. Le président bosniaqoe, Alija Izetbegovîc, dans un discours 
télévisé, s’est engagé à rechercher les victimes, ainsi qu’à pourstûvre 
les meurtriers, fl a évoqué « l'étrange et honteuse indifférence et l’by- 
pocrfsre des grandes puissances », condnant q^e les Bosniaques ne 
devraient plus « jamais compter sur la pitié du monde ». 


Enquêtes complémentaires 

natic ses conclusions devant le TPI, jendL à La Haye, le juge fian- 
çais Claude Jorda a invite te proenreor du IHbunal a « enguêfersarlr 

pian conçu » pour créer « par la violence, un nouvel Etat [serbe] ». Une 
alliisioa an rôle qo’ont pu jono d’antres dirigeants serbes, que les 
Juges n’ont pas mate qnï poiinaient induré te présideot 

Slobodan àfilosevlc « les Juges ont détaillé, de manière tout àfdt qp- 

prefibndîe, tous les types de reitd&ms possibles entre le SDS (l6 parti dé- 

mocratiqne serbe de Radovan Karadzic] et/u Serbie ». a expBqnê nn 
porte-parole dn tribunsd. Le mapHat d’anèt taternadonal lancé par 
le TPf à Pmicoinre de Radovan Karadzic et de Ratko Miadic, va 
iTaiitre part être transmis à tons les Etats membres de FOND, qui 
anront PobUgation ffarrëter tes deux hommes. Le ministre des af- 
faires étrangères des Serbes de Bosnie, Aleksa Bnba, a estimé que la 
décision du TPI « peut remettre en question » la paix en Bosnie. 
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Boris Eltsine confie la lutte contre le terrorisme au général Lebed 


MOSCOU 

de r\otre correspondante 
Abandonnant sa superbe des 
temps de campagne préêleao- 
rale, c’est un « nouveau Lebed », 
cynique, soumis et assumant son 
apprentissage des codes de 
conduite au Kremlin, qui est ap- 
paru, jeudi 11 juillet, devant la 
presse à Moscou. Avant l’élection 
présidentieUe, le général Lebed 
fustigeait ses supérieurs qm ont 
lancé la guene en Tchétchénie et 
se prononçait pour un retrait im- 
médiat des troupes russes, 
comme pour un référendum local 
dont il se disait parfois prêt à ac- 


cepter le résultat, même s'il de- 
vait être favorable à l’indépen- 
dance. Mais je ne suis pas 
devenu président et mesfonctiotis 
actuelles m’obligent à mener la po- 
litique de l’Etat », a tranquille- 
ment répondu le nouveau secré- 
té du Conseil de sécurité russe 
aux journalistes qui l'Interro- 
gement sur sa volte-face. 

Le général a donc ptédsé qu’il 
n’est plus favorable à une indé- 
pendance de la Tchétchénie car 
celle-ci « est traversée par des 
routes, des oléoducs et des chemins 
de fer», les Républiques voisines 
en souffriraient et cela mènerait à 


Offensive massive des Russes en Tchétchénie 

Les forces rosses ont poursuivi, jeudi il JuQleL une offensive mas- 
sive sur tes zones indépendantistes de Fest de la Tdiétchéiile, mobi- 
lisant des cenrnioes de diacs, des dizaines dliéZicoptères ainri que 
des paradiutistes. « Januüs, même au pùfs.AMt de lu guerre. Je n'd vu 
autant d’hdia^res », a déclaré nn habitant de Cbafi, qui a va tonte 
la matinée des bëUcoptères russes lâcher des bombes sur les légions 
de Vedeno et Mekliketi. Cest à Mekhketi qu’était installé ces dei^ 
oières semaines le quartier général du dtaigeant indépendantiste, 
ZeUmkhan landarbiev. Les Etats-Unis ont mis en garde contre toute 
tentative de rallumer la guerre en Tdiétdhénie. « Une rtprix de la so- 
lution militaire (...) mène à la eatastn^he », a dédate, jrâdi 11 juillet, 
Stiobe Talbott, secrétaire d’Etat adjoint - (AfR) 


Il une grande guerre du Caucase». 
il trouve par contre ■» appro- 
priées » les actions des forces 
russes en Tchétchénie, dont 
l'aviation et rartiUerie bombar- 
daient toujours Jeudi, pour le 
troisième jour consécutif, des vil- 
les tchétchènes où les victimes 
dvfles se compteraient déjà par 
centaines, privées de tout aôrès 
humanitaire par des barrages 
russes. 

Cette « partie pas très civilisée » 
du règlement du problème, selon 
le général Lebed, ne serait qu’une 
« r^Kinse obligée », a-t-Q dit, aux 
indépendantistes, dont fl accepte- 
rait de voir les chefi « s’ils veulent 
réellement la paix». Sinon, *une 
vraie guerre pourrait ne plus f ar- 
rêter», a-t-fl lancé, en menaçant 
d'une victoire raflitaire finale en 
Tchétchénie. Juste après avoir as- 
suré qu'jj est « inadmissible d’user 
de la force pour régler un conjfrt» 
et que « toutes les guerres se ter- 
minent par des négociatitms »... 

Ces contradictions, qui ne lui 
font pas plus peur aujourd’hui 
qu'hier, quand sa position sur la 
Tchétchénie restait assez fluc- 
tuante, s'expliquent désormais 
par l’existence d’un «p/an » éla- 


L'OCDE accueille la Pologne 
et salue les succès de la République tchèque 


LA POLOGNE va ofiBcieUement 
devenir le vingt-huitième membre 
de l’OCDE (Organisation de 
coopéru'OD et de développement 
éconoDûques), après la signature 
d'un traité d'adbésion, jeudi 
11 juDet à Paris. Elle est le troi- 
sième pays d'Europe centrale à 
joindre le « club » des pays indus- 
triels. élargi à la République 
tchèque en décembre 1^5, puis à 
la Hongrie en mm. Les prochains 
nouveaux membres seront sans 
doute la Slovaquie et la Corée du 
Sud. 

A propos de la République 
tchètpie, déjà l’OCDE s'interroge : 
est-ce itiajin de la transition » à 
Prague ? Selon te rapport publié 
cette semaine par l’organisation 
du château de ia Muette, « on peut 
raisonnablement estimer que la Ré- 
publique tchèque aura achevé l’es- 
sentid de la transition à par^ du 
système com/nunisfiî une fois at- 
teints les objectijs de privatisation 
annoncés», A l’origîné du succès 


économique de la République 
tchèque, qui « paraît capable de 
maintenir des taux de croissance du 
PB de Tordre de 5 % » et qui iouh 
d’une situation de quasi-plein em- 
ploi, se trouvent ia stabilité du 
taux de change, le niveau élevé de 
rinvestissraient et la forte expan- 
sion de la demande Intérieure. 
Mais Fancrage nominal de la cou- 
ronne tchèque s'est traduit par 
une appréciation de près d'un tiers 
du taux de change réel depuis 
1991, qui freine les exportations, 
tandis que les pressions salariales 
empêchent l'in/lâtion de des- 
cendre nettement en deçà de la 
barre de 10 %. 

Le déficit commercial a été mul- 
tiplié par quafre en l'espace d’un 
an, atteignant 3.9 miUiards de dol- 
lars (20 milliards de francs) en 
1995, heureusement compensé par 
de très importantes entrées de ca- 
pitaux. Des cinq critères définis à 
Maastricht pour le passage à 
njnion économique et monétaire 


européenne (dette publique^ défi- 
cit budgétaire, stabilité du taux de 
diange, des taux d’intenSt, infla- 
tion), ce sont ces deux derntecs qui 
poseraient surtout problème à la 
R^mbUque tchèque. Au-delà des 
al^ conjoncturels, les réformes 
structurent sont loin d’être ache- 
vées. L'infloence de l’Etat sur tes 
grandes entreprises du pays n'est 
pas encore clairement définie, les 
marchés financiers sont étroits et 
parfois saisis dejrénésie». 

Une réforme ambitieuse du sys- 
tème de sécurité sociale a été en- 
treprise à Prague comme à Varso- 
vie. Le vice-premier ministre 
polonais Grzegorz Rolodto esti- 
mait, jeudi, que la profonde res- 
frudtuation de Findustrie, et sur- 
tout de l’agriculture, de son pays 
prendrait certainement plusieurs 
décennies, mais que la Pologne 
pourrait re joindre à rUiziOQ euro- 
péenne bien avant 


RL. 




boré au Kremlin, a-t-H humble- 
ment recoiinu. Celui-ci prévoit 
donc cette reprise des actions nû- 
Utaires à grande échefle mais aus- 
ri la poursuite du soutien aux au- 
torités tchétchènes mises en 
place par Moscou, à l'issue 
d'élections que te général Lebed a 
estimées « légitimes », contraire- 
ment à l'avis de tous les témoins 
indépendants. 

APHORISME 

L’anden « rebelle » n’a cepen- 
dant pas renoncé à ses célèbres 
aphorismes pour évacuer les 
questions gênantes : interrogé sur 
le lien entre la dernière réunion 
du Consefl de sécurité qu'il a or- 
ganisée et la repi^ des offen- 
sives russes deux jours plus tard, 
il a répondu : « Cest comme cher- 
cher un lien entre un rayon de lune 
et le balancement d’une pomme de 
pin dans la forêt »~ 

Une telle prudence contraste 
avec les dédarations bravaches 
de ses premiers jours au Kremlin, 
sur ses ambitions vice-présiden- 
tielles et autres, qui lui ont valu 
d’être publiquement rabroué par 
le premier ministre, Viletor Tcber- 
Domyrdine, et par son ancien ad- 


joint, Anatofl Tchoubaîs. Jeudi, le 
gén.^ Lebed a. cherché à faire 
bonne figure en se déclarant «sa- 
ti^/r» des pouvoirs, élargis mais 
toujours à strict caractère consul- 
tatif, que deux décrets, signés 
mercredi par Boris Eltsine, lui ont 
enfin attribués. 

Le premier le charge non seule- 
ment de préparer les oukases pré- 
sidentiels en matière de sécurité 
intérieure et extérieure mais aussi 
de contrôler leur exécution, no- 
tamment en dénonçant au pré- 
sident les hauts fonctionnaires 
dont les actions seraient «non 
conformes à leurs missions ». H a 
aussi un droit de r^ard sur les 
nomioatioas en recueillant et 
soumettant au président les dos- 
tiers d’injbrmation sur les candi- 
dats aux postes clés de l'Etat », les- 
dits dossiers étant de redoutables 
instrunients de la politique russe. 
Le deuxième décret, plus concret, 
le charge, coi^ointement avec le 
maire de Moscou, louil Loujlcov, 
de la lutte contre le terrorisme 
plus particuiièrement dans la ca- 
pitale de la Russie, mais aussi 
« des finances et du crime ». 

SopldeSMhab 


Neuve/, attenta 
à Moscou 

Ob attmitat à la bombe dans 
OD trolleybus, à Moscou, ven- 
dredi 12 Juillet, survenant an 
lendemain d’un autre attentat 
perpétré dans des circonstances 
apparenuDent semblables, a mis 
en éniol tes autorités locai^ qui 
ont, dès jendi, évoqué la proba- 
Ulîté «Taiie «peste tchétdm«». 
L’agence Interfax a annoncé que 
Boris Eltsine a signé, vendit, 
un nouveau décret de lutte 
contre le tenorbme, affirmant 
que «Mbscoa est inféstae de'ter- 
rorâtes » et qu’il est « nécessaire 
de prendre des mestats dures». 

Le général Lebed, Investi la 
veille, par un antre décret, de la 
lutte confire le crime à Moscou, 
assistait à cette reocontre, sdon 
Interfoz. L’explosion de jeudi 
avait fait cinq blessés légers, ^ 
orile de vendredi, une vingtaine ? 
et, peut-être, un mort La police 
a établi un pentraU-robot d’un 
ho m me « de type caacasien » re- 
cherché pour Fattentat de ven- 
dredi- (CoiTeq».j 


Un service dvil volontaire 
est proposé aux jeunes Européens 


BRUXELLES 
(Union européenne) 

Je notre contondant 
Découvrir, à la sottie de Fécole, 
un autre pays de TUnlon euro- 
péenne (li^ ; y acquérir, en exer- 
çant une activité sodale, une ex- 
périence qui facilitera ensuite 
rinseitioR dans la profession- 
nelle : tel est le sens du nouveau 
service volontaire que les Quinze 
proposent aux jeunes de 18 à 25 
ans désireux d’explorer les possi- 
bilités offertes par la dimension 
européenne. 

La Commission de Bnuelles a 
approuvé, mercredi 10 juillet, une 
première série de projets qui de- 
vraient permettre à quelque deux 
cents jeunes de partir, dès le mois 
d'août, dans un aube pays de TUE 
y effectuer des tâdies d'intérêt gé- 
néral: aide sociale, animation 
culturellâ, protection de renviron- 
nement, préservation du patri- 
moine, actions humamtaires dans 
des pa)« du tiers-monde. Ces pro- 


jets seront les premiers pas d'une 
action pilote ^ipelée à se dévelop- 
per. Dotée d'un budget de 15 mît- 
lions d'écus (près de 100 miHiniuf 
de francs), die devrait toucher, en 
1996, 2 500 jeunes. Forte de T^pui 
dn Parlement européen et de i’ac- 
cuefl très févorable dont a bénéfi- 
cié l’idée depuis qu’elle eOe a été 
lancée, voici cinq mois (on enre- 
^stre beaucoup plus de demandes 
qu’il n'y a de places disponibles), 
Eifleh Cresson, commissaire char- 
gé de 1a redierche, de la formation 
et de Féducation, a Fîntention. de 
proposer, vers novembrej nn pro- 
gramme pluriannuel de service 
volontaire qui s’adresserait cette 
fl»s à plus de 100 000 jeunes. 

La Commission aura pour par- 
tenaires des ONG et associations 
de toutes sortes, des municlpaU- 
tés, et, surtout dans le tiers- 
monde, de grandes eofreinlses. 
Les jeunes volontaires suivront 
avant leur départ une fonnation. 
Os seront j^és,Bounis, bâiéâde- 


ront d'une couverture sociale et 
disposeront, comme argent de 
poÀe, d’environ 1 200 frmes par 
mois. A Fîssue du st^jour, qtd va- 
riera de six mois à un an, Us rece- 
vront un certificat attegi-an » des 
compétences acquises au cours de 
cette période. 

Cette Initiative s’adresse à fous. 
Le commissaire souhaite les can- 
didatures d'apprentis, d’ouvriers, 
de jeunes venant du monde rural 
tout autant que de futurs diplô- 
més de Tuniversîté. « On a souvent 
observé que tes jeunes, à la fin du 
secondaire, ont besoin d'une année 
pour rtÿlécitir, f orienter. Jb trouve- 
ront là une chance de mieux se 
connaître, de f ouvrir auxautres, 
découvrir le monde. L'expérieîK^ 
acquise, avec un label européen, 
pourn être portée à leur crédit et 
lés (rider ensuite dans la recherdié 
d’un emploi », avait expli^ Ed^ 
Cresson, en prtsentaiit ce projet 


Phü^pe Lemaître 
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Le president colombien est déclaré 
indésirable anx Etats-Unis 

Ernesto Samper soupçonné d'avoir bénéficié de i'argent de la drogue 

En rdusantTentrêe de JeurfiBrritofR au pi^sM^ de fa drague. Des mesures (rbiteRfiction analogif» 

iomlNen&ne5raSaiiq)^lesEtBt5-0i^ ravKfentkcrisé po ur r a ient f r a pper d*auttes responsrfiles poBtiques de 
poRtique rampants qui oppose les deuxpays à propos Bogota. 


Tension au Niger après l'élection 
contestée du général Maïnassara 

Alors que des manifestants se sont encore opposés 
aux forces de l'ordre, Washington accuse le nouveau chef de l'Etat 
d'« avoir abandonné la voie vers la démocratie » 


BOGOTA 

corre^ymdance 

I*, Jeudi U JuSEIe^ la nouvelle $*e$t 
répandue comme une timiée de 
poudre, lisant sous le dioc diri- 
geants écononaques,' homznes po- 
litiques et jouinafistes : les Etats- 
Unis avaient retiré son visa d’en- 
trée au président colombien 
Braesto Samper, estimant, selon le 
porte-parole de la Maison 
Blanche, Nicfaolas Buzns, que le 
chef de l'Etat colombien ^sait 
partie des « individus ayant, en 
connaissance de emàe, aidé ou in- 
cité au trafic illégai des stupé-, 
fiants». 

La mesure avait été plnsienis 
fois évoquée au cours des der- 
nières semaines, mais personne 
en Colombie n’avalt voiilù renvi- 
sager. Au tecuM d*nne Iqn^ réu-; 
nIOD avec ses laoches collabora- 
teurs, le président Sam^ à faît 
publier un communiqué ^ af- 
firme que « Je gouvememenf et Je 
peupie colombiens sont indignés 
par cette mesure unilatérale ». Esti- 
mant que ^ruddsadon de ce iype 
de mécanisme (...) constitue un 
grave précédent intèrmttiomüÿe », 
le gouvernement colombien a 
aussi annoncé que le président 
Samper .appellerait solennelle- 
ment à la sobdarîté intânoaticmale 
en matière de bitte anti-Arogoe 
devant l’Assemblée générale des 
Nations .unies, en septembre. Le 
communiqué ne soulève pas la dé- 
licate question de son éventuelle 
présence à New Toile. 

La déc^on américaine ne peut 
que raviver tine crise pofitique qui 
n’avait Jamais cessé. La iiitte 
contre te trafic de stupéfiants est 
en effet le véritable point 
d'achoppement entre la Colombte 
et les Etats-Unis, bégubâ^tement, 
lé jgoaveraement coiombîen^- 
fiebe les résultats de la guene sans 
finqu’U>S^^ïbH&«^l:fiè- ' 
quànts : milliers d’hectares de co- 
ca ou de pavots détruits, laborar 
toires brûlés, trafiquants axrfités, 
policiers et müit^res morts en 
service commandé... Eti tout aussi 


régulièrement, le gouvernement 
américam accuse les àutorités co- 
lombiennes de corruption, esti- 
mant que reffort fourni n'est pas 
suffisant 

Les relations entre les deux pays 
se sont particulièrement détério- 
rées lorsÿie le Congés cc^mblen 
a innoêenté Je préritot Saapoi 
soupçonné d’avoir été élu avec 
l’argent dé la drogue (Le Monde 
du 14JuM>. A Tannonce delà dtô- 
sioD, les autorités américaines 
avaient, une nouvelle fois, évoqué 
la posribilité de sanctions écono- 
mises contre la Colombie. Déjà, 
le 1" mars, Taimonce que Bi^ota 
ne recevrait pas le certificat de 
bonne conduite traditionnelle- 
ment débvTé par les Américains 
aux pays qui luttent confie le tra- 
fic de drogue avait été perçue 
comme une gifle- n y a une se- 
maine, les Etats-Unis et là Colom- 
bie ÿopposaient à nouveau à pro- 
pos de rezbadition de trafiquants 
colombiens exigée par les pre- 
miers et-refiisêe par les seconds 
(le Monde du 4 Jufliet). 

■AFntoirr INUTILE» 

La dernière dédston américaine 
ri'a d<mc pas été prise à la légère. 
Le ministre de lintérieiir, Hora.tio 
Serpa •- soupçonné, lui aussi, 
d’avoir bénéficié de l’argent de 2a 
diDgùe - a affirmé qnïl s’agissait 
d’un « qffi^nt inutile ». Le pré- 
rident de la fédération patron^ 
M. de la Vega, a estin^ à titre 
pecstmnel, qœ rannulatîpn du vi- 
sa américain de M. Samper pour- 
rait n’etre « qu*un préambule à des 
sanctions commerciales impor- 
tant». *Assommé par le coup», 
un dirigeant économique qui pré- 
fère garder ranonymat craint que 
cela ne marque «une escalade» 
dans U détérioration des relatioas 
Intatérales. Selon les statistiques 
colombîènnés'i lë' vblanè dés 
échanges entré les deux pays était 
de 7 000 millions de dollars en 
1995. Ce qui est peu pour les 
Etats-U:^ mate beaucoup pour la 
(Colombie,, dont 34% des eiporta- 


AFRIQUE 

B ALGHUEî sept jo nma nx in d é p e nd an te ont annoncé, jeurflll 
juillet, qu’ils obserrératent, le 15 jâllet, un mouvement de grève de 
vingt-quatre heures pou obtenir la Sbécalion du caricatmdste Chaw- 
Id Amari et la reparution de son journal, la Ttibuné, suspendu pou 
avcHrput^unde ses destins jugé attentatoire à l’emblèine natkmaL 
- (AFP.) 

■ En présence de norabreiiz fidèles, une plaque commémorative a 
été dévoilée, jeudi U jtdDet, à ftris, à rentrée de la mosquée de la rue 
Myriia, à Toccasion du premier annjversaîEe de l’assa^at, dans ce 
Iteu de culte, de Cheitt AbdelbaM S^uaouL Cbganisée par Fassocia- 
tiontelami^ Kbaled ibn el WaBd, la cérémonie avait reçu le soutien 
du Front des forces sod^stes (FFS) et de laJïatemité algérienne en 
France. 

■ TCHAD : le prëtident sortant Iddss Deby a été réélu avec 
69,09 % des voix, loR du second tou de Fâectioa prétideotielle, tan- 
dis que son adversaire, M-AbdeOader Wadal Kamoogue, a obtenu 
30,91 %i selon les résultats offictete, rendus publics, jeudi 11 juillet, 
par la Conuntetion nationale électorale indépendante (ŒNI). - 
(AFR) 


■ CHINE: 16 000 séparsttfstes ocd^^MKirs anrafent été aofiCés, ces 

trens derniers mcés,'au IGnjiang, selon le dief du Front national uni 
lévobitionnaiie (FNUR) du imtestan ozieDtaL Cette organisation, 
instaSée en exO au Kazabhstam a misti assuré, jeudi U juIUe^ que dés 
combats ont opposé, les 29 juin et 4 juillet, des partisans de la mino- 
rité musulmane oinghoue aux troupes ftiTnnîgpg, i Shahkhiar, dans 
te désett de Tbldàmalcan, et au col de Kundieiai^ qui le Snjiang 

et le Pakistan. Le 14 mai, les autorités cbmotees ont reconnu détenir 
1 700 personnes, et avoir exécuté « une dizaine de bandits terroristes 
séparatistes »..-(A^) 

.■1AlWAN:raânaTepoiissé,jeudi 11 juQlet,un^^lancé,lejou 
mam#, par lé {uétidesat Lee Tteg-bui en vue iTorganiser une ren- 
contre avec le chef de FEtat diincds, Jiang Zemin. Le porte-parole du 
continmit a pressé les Ærigeants de l’IIe à prendre « des mesures 
concrètes en vue de revenir au principe d’une seule Chine ». - (Retaer.) 

EUROPE 

■ SLOVAQUIE : Fambassadenr hongrois à Bratislava, Jenfi Boros, 

a été cmirôqué^mercrednOJuOIet, au ministère slovaque des affaires 
étrangères et . s’est vu leiiielüe une rirutente note de protestation 
contre une déclaration adoptée, vendredi, à Budapest, qui préconise 
le droit à F« 0i//Dnomrê » pour les mbioritfo bcmgroises dans les pays 

voltins. Ce Hnown^itf a été tisié, entre autres, par le preoder ml- 
nisoe magyar, Gyula Horn, - (AFR) 

■ GIMWDETBRElAaffirlcsdé|râtéslttltanntqnes ont vo^ jeudi 
n j iimet^ mieangitpentPriondele»»‘ttaitemaptdé26S6,dixft»ssupé- 

rieure au taux (finflatibn. Le prezniei réintetFe, Jobn Major, ainsi que 
te dirigeant tzavàiOtete, Ttiny Kair, avtient recommandé une modé- 
ration plus en xapport avec Faostûüié rélariale imposée au reste du 
pays.~(AFBl ' . 

■ ROUIMA^: le dief des nrinems nmindiis, >Ooo Cosma, a 
V nrigtng des «dèscôites».des «gueules noirés» sur Bucarest, en 
1990 et 1991, e âé inculpé de «ri<^ce » après une bagarre dans un 
bar de la vàDée du jhi. mit Indiqué, jeu£ 11 juütet, des sources judi- 
daiies. - (4/^ 


tions sont e:q>édîées vers le grand 
voisin. Quatre autres responsables 
politiques colombiens, tous fiés au 
scandale siir le financement de la 
campagne électorale de juizi 1994, 
ont vu, cette année, leur visa reti- 
ré : te fvocureur de la République 
Oriando vasquez Velasquez (en 
détention ptovisoire). te conttfi- 
leor de la Répubfique DavM lUr- 
b^, l’ambassadeur au Mexique et 
ex-cbef du parquet, Gustavo de 
Gieiff, et te sénateur, hn aussi dé- 
tenu, Alberto Santofonio. 

Selon diverses rumeurs, 
d’autres membres du gouverne- 
ment pourraient se voir égale- 
ment interdire l’entrée du tem- 
toire américain. «les rWorions 
colombo-américaines sont un peu 
comme des montagnes russes », 
confiait récemment au Monde le 
président Ernesto Sampen La des- 
cente paraît aujourd’hui vertigi- 
nense, et la plupart des observa- 
teurs craignent que ce dernier 
épteode n’attise te sentiment na- 
tionaliste, traditionneDemeiit an- 
ti-américain, de la population. 

AnnePtoenza 


CONTESTÉE par l'opposition, 
la victoire dn général Ibrahim Ba- 
ré Maîaassara, obtenue dans des 
conditions douteuses dès te pre- 
mier tour de l’élection présideu- 
tiefie, continue de provoquer de 
vives protestations, sur place et à 
l’étranger. Malgré i'interdiction 
de tout rassemblement public, 
nne violente manifestation a eu 
lien, jeudi 11 juillet, à Zioder, la 
deuxième riDe du pays, d’où est 
originaire Fanden président Ma- 
bamane Ousmane, renversé, en 
janvier, par le général MâZnassa- 
ra. Selon les râultats proclamés 
la vrifie, M. Ousmane est arrivé 
en deuxteme position, avec près 
de 20 % des suffiages, derrière le 
nouveau chef de FEtat, qui en ob* 
tient 52%. 

Un ^nombre important» de 
personnes se sont opposées aux 
forces de l'ordre et seize per- 
sonnes ont été blessées, a-t-on 
indiqué de source polîdère à Zin- 
der. Quatre-vingt-quatorze per- 
sonnes ont été interpellées. 
Cét^ la deuxième manifostation 
de rue, signalée à ttavers le pays, 
après celle organisée, mercredi, à 


Niamey, mais immédiatement 
dispersée par les forces de 
l’oi^. 

Les trois candidats malheureux 
lors du scrutin qui s’est déroulé 
dimanche et lundi ont annoncé 
leur intention d’introduire des re- 
cours en annulation des ré^ats 
dans plusieurs circonscriptions. 
Les re^nsables de ia plupart des 
partis politiques ont appelé leurs 
militan ts à Observer des journées 
« villes mortes » pour protester 
contre Firrégularité du scrutin. 

« RÉOtËAnON TERMINÉE » 

La principale organisation syn- 
dicale a lancé «>ii mot d’ordre de 
grève pour exiger la réhabilita- 
tion de l’ancienne Commission 
électorale nationale indépen- 
dante (CENl), dissoute, lundi, par 
la junte au pouvoir, à quelques 
heures de la clôture du scrutin. La 
CENT avait été aussitôt remplacée 
par une nouvelle commission. Le 
mouvement de grève avait été ce- 
pendant peu suivi, mercredi, à 
Niamey. 

Le général MaZoassaza a dorci 
le ton, jeudi, en dénonçant l’ap- 


pel à la grève et en déclarant que 
«te récréation est terminée». Les 
candidats qu'il a battus dans tes 
urnes sont en résidence surveQlée 
et leurs lignes téléphoniques sont 
coupte. 

A Washington, Mike MeCurry, 
porte-parole de la Maison 
Blanche, a déclaré que les Etats- 
Unis « condamnent» les mesures 
prises par le régime du général 
Maïnassara pour assurer Félec- 
tiOD de ce dernier, qui est accusé 
d’avobr « abandonné te voie vers la 
démocratie». «Nous sommes 
consternés par l’apparent rtfiis du 
gouvernement du Niger de respec- 
ter les assurances qu’il avait don- 
nées quant â une transition rapide 
et ûtmsparente vers la démocra- 
tie», a ajouté MeCuny, ajoutant 
que « les Etats-Unis réitèrent leurs 
appels à des élections libres et hon- 
nêtes pour rétablir un régime cMI 
démocratique au Niger». Au Bé- 
nin, la coalition qui a soutenu le 
général Mathieu Xérékou, victo- 
rieux du scrutin présidentiel en 
mars, s'est déclarée « révoltée de- 
vant le spectacle du Niger». - 
(AFP, Reuter.) 


ConummicatioDS longues distances nationales 
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Par exemple : quand wus téléphonez 
6 minutes de Paris à Nice ou de Marseille 
à Strasbourg, vous ne payez plus que 
0,87 F la minute aux moments où vous 
êtes le plus d^ponible - le soir à partir 
de 21b30 et le week-end du 
HHHMHMHnjH samedi 15h50 

au lundi 8b00. 
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AFFAIRES L'étude payée par le 

conseil général de l'Essonne à Xa- 
vière Tiberi, l'épouse du maire de 
Paris, éclaire d'un jour nouveau l'ac- 
cumulation d'enquêtes judiciaires 


qui, depuis quelques mois, touchent 
plusieurs élus de ce département. 
m l£ SYSTÈME, édifié en 1988 par le 
président du consul général, }Uvier 
Dugoin, et son vice-président Midiel 


Pelchat, se fissure, révélant les 
contours d'un autre système, flnan- 
der celui-là, dénoncé par une nou- 
velle g^ération d'élie, trop jeunes 
pour avoir eu le temps d'être « in- 


té«ssfa. au système, ou tr^ind^ S 

g6ndants_pour «ouynrj^^ P«; - — - 


aanis pour «twuwni » iw 
tiques dont aurait pu profiter \em 
parti. • M. DUGOIN dement toute 
implication du conseil général dans 


auiuaires mettant en cause 
et des organismes proches 
de ce parti. 


Des enquêtes judiciaires dans l’Essonne révèlent des liens avec le RPR parisien 

Xavier Dugoin, président du conseil général, dénient l'existence d'un système de financement occulte du parti néogaulliste, ^ 

malgré la mise en cause par la justice de plusieurs élus du département 


AJOUTÉE à la découverte ré- 
cen^ au domcOe d’Alain Josse, un 
ancien éhi RPR de [’Osonne, actuel- 
lement en détendon, d’une sorte de 
« manuel de comiiÂidn > à usage 
des maires RPR (Le Monde du 
7ji^, Pétude payée à. Xaviète *n- 
beri, l'épouse du maire de Paris, par 
le conseil général du même déi»r^ 
tement, édazre d'un jour nouveau fa 
série d'enquêtes judidaires en œurs 
dans oe départânent de ta n^on 
paiisense. 

Depuis quelques mois, certains 
âus, de droite comme de gaudie, 
tentent d'âsranler un système jus- 
qu'à pèsent parfaitement vetiouiDé 
par le tandem que forment les deux 
sénateurs de la majorité, Xavier Du- 
goin (RPR) et Michel Pelchat (UDF- 
PR), respectivement président et 
premier vice-président du conseQ 
général. «On se rend compte au- 
jourd'hui due le ^ème déparümen- 
tal est calqué sur le ^ème pari- 
âen affirme Philippe Schmit (PS), 
maire de Longjumeau et conseiller 
général d^puû 1994, à propos du 
document, daté de 1989, découvert 
chez M. Josse, ancien maire de 
Montgeron, détenu depuis mars 
1995 pour recel d’abus de 
confiance 

Au-delà du RPR, l'Essonne 
semble avoir été Tobjet d'un par- 
tage entre les quatre grands partis 
(PŒ. PS, RPR et UDF). U dé de 
voûte du système a longtemps été 
une entreprise départementale de 
travaux pubücs, I^tachnü, qui en- 
tretenait d’étroites relations aussi 
bien avec les voies communisms 
qu’avec les vOles RPR. «Rten n'est 
Identj/foUe sous Vire communiste, 


looooof, ü lAilON 
Kxir tooooo ii<4, ï le lÔMts. 



mais le système de financement de 
l’Essonne a servi le PS naùonal », af- 
firme M. Schmit, en précisant 
qu'« hormis quelques cas d'enri- 
chissement personnel sur la vûle nou- 
velle d'Eviy », les sodafistes sont à 
présent 4i déconnectés du système» 
depuis la disparition politique de 
Claude Germon, ancien maire de 
Mas^, «gras boxeur de fimds du 
PS». 

Le système repose sur un partage 
terrîtorial du di^arteinent, entre 
rouest, dévolu à M. mchat. et l’Est, 
« surveillé » directement par 
M. Dugoin (cdté PS, M. Gennoa et 
Jacques Guyard, maire d’Evty et 
président de la riDe nouvelle du 


même nom, régnaient, respectfve- 
roent, sur le Nord et le Sud). Cha- 
cun d’eux di^se d'une société 
d’écoQomie mixte : la Semessonne 
a été pr^dée par M. Dugoin de 
1990 à 1995, la Sanfooe, créée en 
1962, est présidée depuis 1992 par 
M. FelchaL Celles-ci mettent en 
oeuvre, en fi^n avec ie catrinec de 
M. Dugoin, formé essentiellement 
de nuBtants du RPR, la piupartrfos 
chantiers départementaux. « Us 
tiennent tans ks (Aérateurs», pré- 
cise M. Schmit, dont l'analyse re- 
joint cdle de Marie-Noëlle lioie' 
raann, mûre (PS) d’Attüs-Mons. 

M. ftlchat, qui Ait seaétûie aux 
entreprises de la fodératicm soda- 


liste de rEssonne (tendance Cexes). 
avant de rejondie les ^scardiens et 
à qtô 9 arrive de recevoir ses amis 
daœ le cadre du somptueux hôtel 
Eden-Roc d’Antibes, est ^Phomne 
qu' tienr les rotdes ». précise M* Lie- 
nemann. Autrefois adjointe de 
M. (^rmon à Massy, M™ Uene- 
mano, ancksi ministre du logement 
et animatDce de ia Gaudie soda- 
Uste au sefo rUi 1^, est en guerre 
cmRre fa sodété d'économie mixte 
d’actions pour la levakjdsation des 
déchets et des éner g es locales (Se- 
maidel), épinglée par la chambre 
réçonale des comptes pour avoir 
confié au groupe I^iachini, sans au- 
cune mise en concurrence, )a 
construction, pour ssOmiUtons de 
francs, du centre de traiteniffî des 
déchets de Vst-ie-Grand (Le Monder 
dnl2hnz0. 

RN DE LA UH DU SO£NŒ 

Les propos de M. S chmit et de 
M» Uenemann brisent la kn du si- 
lence jusqu'à présent en vigueur 
dans l’Essonne. A droite, te âus qui 
ne som pas directemait hupfiqués 
rian.«i cette ledïsttibutiOD fioandère 
lnvoqueat te risque de foire le jeu 
du Front national en étalant des af- 
faires peu refmsantES. A gaudie, te 
maires de Longjumeau et d'Atié»- 
Mems sont rntigué^ au sein tnfime 
du PS pour avoir sais! le préfet des 
irrégularités d'un système dont 
MM. Dugmn Pelchat ont su foire 
pr ofi t e r un ma mmim (fâus. 

A la commissoa d’appel d'offies 
ne siégeaient que des gens de 
m nfianrt», tds que te «patrons» 
successifs cte la fédératxm RPR de 
l’Essonne, Jean Maisaudon et Jean- 


Loois Campiedon. M. Peichat M- 
même en a longtemps fort patrie, de 
même que Bunçois Bousquet (PS), 
piési^ de la Semaidel jusqu’à fin 
1995. M. Schmit, nouveau venu, af- 
firme que les plis sont «triés» par 
des fonctionnaires ayant les réu- 
nions de la comnûsâon, dont cer- 
tains membres entretiennent des 
fiens personnels avec la « nébn- 


tenté de se dédouaner de certaines 
accusations en mettant en cause ses 
anrfgng amis. « Le système bat de 
faite». a>mmente Jean de Boiûiue 
(RPR), rival de IVLOugCBD, à l’aff&t 
de la mûndre défofliaxice du pr^ 
sident du conseil général pour 

conforter sa prcfiHepositfoa, encore 

fragile dans ce département ins- 
table. 


Des ramifications parisiennes 

Des bmeaiR d'étude parisiens, proches do bpr, jouent, selon Piif- 
Uppe maire (PS) de Longfumean, membre de la commlstiOD 

f appel ffofiires dn département depnis qoelqnes mote, un rôle dé- 
t»rwi triant Hanie la répartition des marchés du départ emen t de FEs- 
sonne. Dhigé par Pierre Besrest, ie bureau BET-Syneigîc est, par 
excanpie, en cause Pafifoiie de la contrefaçon des {dans da 
coilëge Giieltani ifEtampes, qiri doit être jugée en octobre à Eny. 
M. Besrest, surnommé «le Méiy de rEssonne» par analogi e avec 
Jean-Qande Méiy, promoteur prodxe du BPR et personnage-ilé de 
raSaire des HLM de Paris, est déteno depnis le 3 aivriil dans le cadre 
d'une affaire de corruption et d*esczoqiierie testmite à Paris. Le 
groupe Bouygues, dont Ffmplatttation dans le dépaitement a été fia- 
dBtée par M. PekJiat, a été cha^ de Pétnde de réalisation «f un axe 
a ntorontier départemenial de 12 kilomètres entre Mas^ et la Rran- 
pacturée 62 miBSmw de ûancs au département, cette étude 
a fait Pobjet iTniie plainte dn maire divers gauche de Saint-MScbel- 
snr-Orge, Jean-Loup En^andec. 


bmse » Puadûm. bénéfidaire (fune 
grande paitie des marchés. 

Jean-loup Fn glatnrtpr, mahp (dî- 

vets gauche) de SainC-Mkhri-sur- 
Oige, a révâé un autre aspect de 
cette gestion en ponant devant la 
justice te salaire vexsé pendant trois 
ans par te conseQ gén^ à Fépouse 
de M. Dugoin, dont te Bs, aossL a 
été rémunéré par te d^xortemenL 
Du fond de sa ceOule, M. josse est 


Xavier Dugoin, un moine-soldat assoiffé de pouvoir 


n. EST DE CES HOMMES qui n’out d’^ 
pétit que pour te pouvoic. Airivé dans TEs- 
soone, en 1978, dans le sfllage de Bernard 
Pons, Xavier Dugoin drnnent seorétaite de la 
1 fédération RPR en 1981. 

sans succ^ aux âections 
f municipales, à Etampes. 

/ *7 Là-bas, ou se souvient 

l'époqoe Q couchait 
^ dans sa voiture. La même 

^ I année, Q entre au oonsol 

r^kmal à la faveur d'un 


PORTRAIT 

sautin de liste. 

Son ascensiOR cooimenoe, mais, curieuse- 
ment, cet homme de défis qrâctifr - Q a parti- 
cipé à la course à vélo I^iti-Nioe - if a jamais 
gagné une étecticm sur son seul nom. En 1986, 
il est le seul député RPR de l'Essonne. A 
condition de se tiouva un canton d'accueQ, il 
peut Ic^quement espérer la présidence du 
conseQ gââaL détenue par (e RPR jean Sl- 
memin depuis 1982. U pousse le conseiller gé- 
et maire de Mennecy, Jean-Jacques Ro- 


bert (RPR), vers te Sénat et s'installe à la 
piéridence en 1988. Elu premier adjoint de 
M. Robett à Mennecy en 1989, il D’atteadra 
pas un an pour bââter de la mairie, au renne 
(f un maicbé incluant une venture de fonction 
pour Tandea maire et un salaire pour son 
épouse, aux fiais du conseQ général Bien que 
Mennecy ^ lafgement pitifiié de la manne 
départementale M. Dugoin n'y a été réélu 
que de justesse en 1995. 

Certains te peiçcrivecit coinroe un «xnràie- 
soUat », mmne pour Tasoétisme, soldat jxmr 
{es coups. Un de ses andiets proches iof re- 
ccmnalt des quafités de chef, loin d'en foire, 
cependant, un leader diarismatique M. Du- 
goin n'a pas de fidâes, mais des obQgSs. 

Fidèle, Q ne Test pas ho-même. Au sein du 
RPR, sa route est sinueuse. Rénovateur en 
1989, Q a fondé le mouvement \fie avec AUdn 
CaiignoD, avant de ralBer le tandem Ftequa- 
Séguln aux assises de 1990. Four l’élection pré- 
sàtentîeOe, Q enfourche 1e bon cheval en sou- 
tenant Jacques Chirac, espérant ea retour un 
poftefittiQle mimstérieL tes qxirts ou la fianco- 


phocoe. Un, qui paraît maître de lui eo toute 
diamstanoe, sest de ses gonds en apprenant 
la ncartnation de jean de Boishue ÔÛ’R), un 
de ses vibe-présidaits au omseQ général, dans 
te premier gouremement Juppé, comme se- 
aâaire d'âat diargé de Pexzsdgnexziem 5u^ 
rieuc En reposantes, Q lui retfae ses dék^ 
tions dépfflrêmen tâtes. 

NOUmiE IMAGE 

Au risque de frire exploser te système qu'Q a 
lui-Tnème mis en place, Q fbnne sa p ro pr e 
&te, aux éiectfoas sénâon'al^ contre ceQe 
conduite par son premier vice-préslâeTi^ à/Q- 
chd rachat (UK^. A psne Ôi, Q mobiSse 
toute son énàgie pour emp êc h e r son anoen 
(firecteur de cabinet. Ranck Marfin. de lui suc- 
cédre à rAssemi^ nationale; M. Dugoin ne 
supporte pas ridée que retnl qu'il a «fobii- 
qué » rit réuari là où 0 avait échoué tifl-méme, 
^est-à-ffire en pcenstt la mairie cTEtaizipes. 

rasé <f E t an q>es à Mennecy, instaSé depuis 
moins <Tun an au Sénat, fl regarde df jnrmak 
du côté de CoebeO-EssonDes, que Serge Das- 


sault (RPR) a enlevée, en juin 1995, au Itoti 
communiste, n a installé une permanence 
dans le quartier des Tarterfits, où U se 
coastndt, à coups de subventions départe- 
mentales, une oouveDe image <f âu imp&qué 
dans Takie aux quartiers en diflScuHé. B pour- 
ra& être candidat aux prochaioes âections lé- 
giriathtes dans este cbxoDsai pti DD enrobant 
Coibesl etEviy, «si on me le demande », dh-fi. 
Le seczétaiie fédéral du RPR, Pierre Las- 
bontes, un de ses fidèles, ne manquera pas de 
le frire. En entretenant un tri « suspense », 
Al Dugom s'attadie le soutien todéfertibfe foi 
suivant de sa Qste sénatoriale, Max Marest 
(RFRX dont Q a bes^ au conseQ général 0 
piot^ du même coup, en occupant le tes^ 
rain, un de ses alBés objectifi dans le d^patte- 
ment, Jacques Guyaid (PS), maire d’Eviy, 
contesté dans son propre camp. La ma- 
nceuvre, à confotion de survivre aux menaces 
judiciaires qm planent sur te cooseO ^teraL 
sera exenqrlaâe du « systfone Dngoia ». 

SyMa Marie 


M. Dugoin nie en bloc reatistence 
de tout système de financement ap- 
puyé sur te groupe ParadmiL D at- 
tribue ces accusations au «combat 
potidepie très dur qui caructâise ce 
dépmtematt tris vn/otiJ». «ÜEs- 
sonne concentre tes ammateuis de kt 
Gauche sodtÆsle, dont fongte tTat- 
taqae est de ptodàre de gros ^ets 
m^iatiques-jendés sur la catom- 
iwr», d&laie-t-iL'en affüdiane une 
apparente, désîavoltuie face à 
icra^-pmp de ce groupe de Ovt- 
skards». 

M. Dugoin ÿabfoe deniére Fac- 
tioo préfisctoiate. L'attribution des 
mmdiésd^xatementauK est soumise 
au coitrdie de lapidé. SEyavaiteu 
desôrégidarüé^ bipnÿixturerauraÈ 
sdpiaüf », fnsêus-tAl confiant dans 
te d^ du préfet, François Ltèlond, 
de voir aboutir rapidement la 
ccnsmiction du centre d’incxaéia- 
tion de Vrit-te-Ciand. « 72mr qvf Jb 
^istfcé n'a rkn démontré, B n’y a au- 
cune raison de pester le moindre cré- 
dit à ces rumeun», continue raire 
Lasbordes, actuel secrétaire dépar- 
remenial du RPR Exaimnées une à 
une, les procédures judkirires dont 
ibflt Fobiet j^usieuzs âis de fEs- 
sonne peuvent sembler anecdo- 
tiques. Leur accumulation évoque 
cependant la reconstitution d’un 
puçte pofitico-Gnancier aux ramifi- 
cations paiticuliècement subtiles, 
dont la moindre n’est pas là mysté- 
rieuse étude payée à M“ Tîberi. p 

Pascale Sauvage 
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Les affaires en cours 

• Contrefoçon : Ftostiuction sur 
la contrefaçon des plans du coQ^ 
GuettanL à Etampes, est en cours 
de Fè^ement au parquet d'Eviy. 
L’affriie, qiû met en cause un 
bureau d’études tmdie du RPR, 
doit être jugée à rautonme. 

• Salaire fictif: rînformation 
contre X_ ouverte le 3 juillet pour 
abus de confiance, détournement 
de fonds publics et recel concerne 
le salaire de 23 000 francs versé 
pendant trois ans à l’épouse du 
prérident du conseQ général 

• Bfidiel Pekhat : la justice 
slutéresse au rôle du premier 
vice-prêsideDt (UDF) du conseQ 
géoâral dans la réalisation d’un 
centre d’indnétation du syndicat 
de la vallée de Chevreuse. 
L’information, ouverte contre X_ 
pour corruption et abus de biens 

sociaux, est en relation avec les 

afifoiies du Ifoc. 

• Commimtcation : te 
fonctionnement du service de 
communîcatibn du département, 
quand 3 était sous la respo nsab ilité 
de Jean-Loub Campredon, aurait 
donné fieu à des surfocturations. 

• Alain Josse : l’anden conseOter 
général (RPR) et maire de 
Montgeron est visé par deux 


informations et une enquête 
préliminrire pour des frdts de 
corruption. Le syndicat 
Intercommunal d'assainissement 
de la Inonde 

VQleneuve-Salnt-Geo^, qu’fl 
présidait, aurait aussi conclu des 
marchés truqués, 

• Semaidd : à la suite d'un 
rqipott accablant de la diambre 
régionale des comptes, te 
fonctionnement de cette société 

économie mixte, proche du 
conseil général, chargée de 
construire le centre de traitement 
des déchets de Vert-le-Grand, fort 
robfet d'une enquête ptriiminalFe. 

• Etampes : le fonctionnement de 
la base de kxsits (TEtampes. 
présidée par Rand: Martin, maire 
(RPig de la ville et anden 
directeur (te cabinet de Xavier 
Dugoin, fort l'objet d’une enquête, 
de même que les marchés psàsés 
par l’ancienne mumcipalité 
communiste, susceptibles d’avoir 
donné lieu à des pratiques de 
favoritisme. 

• Eny : Jacques Guyaid, maire 
(PS) dlBoty, est concerné par une 
des moitié laniÊGcations de 
l’affaire Sages. Une société 
d’économie mixte proche de la 
mairie, la Semec, fait l'objet d'ime 
enquête pour escroquerie. 


Une expansion économique et démographique exceptionnelle 



0(£É EN 1964, comme tous les 
départements formant l'aDcienne 
Seine-et-Oise, l’Essonne a, depuis 
cette date, connu une expanrion 
économique et démographique 
exceptionnelle. Oe 1982 à 1992, la 
population, qui atteint 1,2 miOian 
d'habitants, a augmenté de près 
de 13 %, contre une progression 
de 7,6 % pour la ré^on He-de- 
France et 5,6% pour l’ensemble 
de la France sur la même période. 
Cette explosion démographique 
s'est accompagnée d’un rapide 
développement économique. De 
1987 à 1991, la CFoissance de Pem- 
ploi a été de 14 %, contre 2 % en 
Ile-de-France. Le taux de chô- 
mage est un des phis bas d’Oe-de- 
Prance. 

« Cette croissance a profondé- 
ment bouleversé les structures des 
collectivités territoriales », ex- 
plique le préfet du département, 
François Leblon<i, à propos du 
foisonnement d’enquêtes jurU- 
clalres et de ràpreté des hatani»s 
politiques qui, aujourd'hui, 
placent l'Essonne sur le devant de 
la scène. De petits villages sont 
devenus des \illes, sans que leur 
« tissu administratif» se soit den- 
sifié. « Certaines opérations d’ur- 


banfsme auraient dù être mieux 
encadrées par l'administration », 
recotmaft M. Leblond, qui, depuis 
son arrivée en avril 1994, tente de 
instituer, avec les différent s ser- 
vices de l’Etat, un «pfile de 
compétence» en matière de 
contrôle de légalité des actes pris 
par les djffôrentes coDectivités 
terrhoriates. 


Sous la houlette de Jacques 
Guyard, le Parti socialiste règne 
sur l’agglomération nouvelle 
d’Eviy. Claude Gennon, un autre 
pilier local du PS, bétonneur for- 
cené de Massy, a perdu la vQle en 
juin 1995, date qui a vu aussi (a 
perte de cinq municipalités, dont 
ceUe de CorbeD-Essozmes, par le 
Parti communiste, qui joue désoc- 


L'enrichissement d'un département de 
la région parisienne, soumis à la spéculation 
foncière et immobilière, est forcément 
propice à la constitution de fiefs politiques. 


L'enrichisseinent d’un départe- 
meot dé la régioa parûieAne, 
soumis aux fluctuations de la spé- 
culation foncière et immobilière, 
est forcément propice à la consti- 
tution de fiefo poUtiquea. Gérée 
jusqu'en 1982 par le Parti commu- 
niste, l'Essonne est longtemps 
restée sous l'influence de la 
gauche. En 1986, le Parti socialiste 
s'était taillé la part du lion dans sa 
représentation partementaîre. 


mais un rôle marginal dans la vie 
politique départementale. Le bas- 
culement à droite de l’assemblée 
départementale, opéré en 1982, 
s’est confinné en 1988, avec l’ac- 
ce^oo à la présidence du seul 
député RPR de l'époque, Xavier 
Di^in. 

Aficbei rachat, anden respon- 
sable local du Parti socialiste, 
avait anticipé le mouvement en 
rejoignant l’UDF avant l'âection 


présidentielle de 1981. Cet an- 
crage à droite n’eopêcbe pas l'Es- 
sonne d’apparaître comme un dé- 
partement instable. Les andeps 
députés socialistes balayés par le 
taz de marée RPR-UDF de 1993 se 
préparent à reconquérir leur cir- 
conscription, dans un clhnat poli- 
tique tendu. Thierry Mandon, 
maire (PS) de Ris-Orangis, soup- 
çonne son rival Georges iréa, dé- 
puté (RPR) et maire de DraveQ, 
d’encourager les violences ur- 
baines à Rîs-Orangis (Le Monde 
des 13 et 21 juin). 

La sociologie étectorale du dé- 
partement, bouleversée par l’arri- 
vée massive de nouveaux habi- 
tants, ^ contribue à cette 
instabilîté. Les élus ruraux du sud, 
notamment, redoutent le para- 
chutage, dans leur canton, de 
jeunes poltiiciens en quête dlm- 
plantatioa. L’urbatrisation galo- 
pante de i'Essoime a largement 
servi l’ascension politique de 1* 
M. Ddgoin, qui a noué des rap- 
ports pri.vil^és avec un groupe 
d’entreprises de travaux publies 
pour asreoir sa domination poli- 
tique. 

P. Se. 
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Les députés de la majorité attendent de M. Chirac 
qu’il rassure et mobilise leurs électeurs 

Avant l'intervention du chef de l'Etat, les parlementaires s'inquiètent de la morosité de l'opinion 

U présidant de la lt£p(d>Uqiie-doft s'exprimer la poBtine ntérieure. Son-message e 
dimandie T4 juliret sur TF1 et France 2. a teikhi. cens la majorité conme mro 


est très at* 


, . . - . . _ . . l'of^nton 

13 heures, y arlend consaq ei ' son inteivenBon è pubDque. au moment où ta remontte des 


chiffres du chômage, les plans de ilcendeinents, 
les restructurations militaireSr mais aussi les 
« affdres »!. susdtent nnquiêtii^ des Francis. 


QUE PEUT RVDRE, qoe doit cBre 
président de la République? 
Comment peut-fl reprnidre l'ini- 
tiative, rassurer, redonner 
confiance? Plus qne jamais re- 
plongés dans teur drconsa^Mion 
depuis la fin de la sesâon paxie- 
mentaîie.lesdéputésdelain^od- 
té teumenc et Tetomnent ces ques- 
tions à la vede de Fî nte r v e n tton du 
chef de l'Etat, le 14 jaîQet Rare- 
ment ce litoel répnblkaîn de la 
causerïe prémdentidle - entre défi- 
lé militaire et garden-party de 
PElysée - aura âé aussi attendu» 

tant te diagnostic sur Fétat (fespdt 
des (ïançais estonanime. 

A rUDF, comme an RPR, à bties 
comme à BdfoR en passant par 
Brive, chacun reconnaît sans dé- 
tour te pessimisaie ambiant Pour 
hfidie] Hamioan (RPR. IsÊreX *on 
a /'îffgnesncn iFune sorte d’eudia- 
nasie sociale: les gens alternent 
entre impatience et morosité». 
Guère plus enthousiaste, Jean- 
François Copé (ÛPR, Seine-et- 
Uaroe), pourtant membre de la 
garde lapprocbée du premier nd- 
nisœ, assure que «te pays est en 
traùi de se chercher», avant de lan- 
cer cette mise en garde: «Atten- 
tten à ne pas se regarder mourir ». 
Thieny Mariam (RPR, Vaudase) 
juge le cEmat ^détestable», et i«- 
dotrce à la «te montée des ex- 
trémismes et an d&ut de cdère». 
Mfcnp érhn rtip^ Jeau-Jacqucs Jé- 
gOD (LfDF-FD, >tel-de-Manie) qud 
aarnt une epagadisadon de Fapi- 
ruon*. 


l’impression que les choses vont 
changer radicalement à court et 
moyen terme», ajoute Obvier Dar- 
rason (UDF-PR, Boucbes-dn- 
Rbtee). 

nre encore pour des parlemen- 
taires de {dus en plus obnubilés par 
réchéance des lé^stafives de 1998, 
le disomn politique ne semble 
plus avdr de prise sofide sur f opi- 
nion publique. « Nous sommes 
dans une situation où nous ne 
sommes plus crus », constate, « per^ 
piexe», Laurent XXuninati (UDF- 
PR, Paris). « iei geru ne eroteritpùis 
à rien. Cést comme ça», confirme 
Etieane Garnier (RP^ Lofre-JUlan- 
tique). Et chacun admet, avec 
KLOmninati, que ce dîscré^ sü 
se prolongeait, pourrait « atteindre 
le président de la Jt^nAHque «, 


jounfhui, que le marché ùie k mar- 
ché et que les recettes dossiques 
butent sur cette évolution indue- 
table ».M.}égm assure, àe son cô- 
té, qu'Q senit dangereux « d’inven- 
ter un discours euphorique pour que 
les Français tcmibent encore de 
haut». 

Mais chacun attend Jacques 
Chirac sur trois terrains. Tout 
d’abOfvL quH rassure fes Françate. 
« Un ne peut pas laisser les gens 
partir en vacances dans leur état 
d'eqfrh actuel S’ü ponient, smon à 
leur redonner confiance, du moins à 


des gens qui souffrent et de se sentir 
à cepomr mtpuûsonr », lance Piene 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie). 

Enfin, Âaam espère, séton la 
formule de Jean-Fierre Thomas 
(UDF-PR, Vosges), «un discours 
mobilisateur » car «f 'heure n’est 
plus à la prudence mens au dyna- 
misme ». Mobilisateur et « préris », 
ajoute M. Rosselot, en é^'oquant ta 
nécessité de redom»- confiance à 
des sttteurs éconmniques en crise 
DU en difficulté, comme le bâti- 
ment ou raotomobrle. est 
urgent de redonner de Poogène à 


M. Emmanueili ne compas au «r mirack présidentid » 


« CHACUH A SON MOULINEX» 

Entre Panziété des âeveuts tou- 
chés de plein fouet par la aise de 
la « vadhe fdle », dans le Cbaro- 
laLy les plans de Gcendements à 
répétition.) >le9-£ninetiB«s- 
zamesde xégnnents qcB-setDDtte> 
noncéeS'^laaS'^oaidoeS' ^oun, 
«chflcuiTQ'Sorf lifôulinex»,' note, 
laconique. M-MaiianL «Des villes 
stmtenétatdechoc»,ccmsbateXn- 
vter de Roux (UDI^àd., Cbare^ 
Mazitinie). «Les gens voient bien les 
actions de fond, mais 2s rfont pas 


« UN ÉMIOP UBâlMCm » 

D’où teur attente - presque una- 
nime - du verbe présldentieL 
«Nous traînons lentement depuis 
ütae ou qvatorse mois. Jf reste ce- 
pendrmt quelque chose de crédible 
autour de la personne du ehqf de 
FEtat», veut espérer M.GacnieL 
«Cett d lui quH revient de poisser 
le pays à s’arracher les tripes », 
ajoute Jean-Paul Andanz (RPR, 
Saone-et-Loite): 

Bernard Murat (RPR, Corrèze), 
fidèle bitriste, assure que « c’est 
comme dans ks matdies de ru^ 
d^dtes; même qui se sent 

tepimjteteobesomdlundrDp/teé- 
rataur pair jouer à samaànetTem- 
parter. Onrac est le seul capdbk de 
passer ce drap. » Sofitabc et scep- 
tique, Xarier de Roux ne partage 
pas cette impatience : «/e n’at- 
tends rien du discours de Chirac. 
Que voukz^vous qu17 diseFSeaffà 
Jtare croin. à nouveau, à la tradi- 
iùm manipt/uque-tiir rai''qOî'guihit 
’ieséervueSes».-'- ■ 

ans miracles. Pour M.de Roux, la 
vide question est de savoir si te 
présidait de la RépuUiqae ^lecSp- 
sera d nouveau les problèmes de 
'jbnd très dédies que nous, devons 
'résoudre, font U est clair, au- 


Henri EmmanueDl, député PS des Landes, chaogé de coordonner 
les travaux de la convention sodaliste, h rautomne, sur la poBtSqne 
écooomlqxie et sociale, a déclaré, jeudi H JniUèt sur LO, qiM «ne 
croit pas au miracle présidentiei ». M. EmnuumeDi a estimé que, lors 
de son entretien télévisé dir 14 jaiDec, M. Chirac ^ doit faire très at- 
tentkm»,^û ^tditqu’Üfmitgarderteeap».^ihLClBraenesedtttepas 
de manière m t anpureB e dans PeqMee et de manière am^romque dans 
ktamps».u dît ?anden lumnler sectaire du PS. «Dûv“r*estifiii; 
attendez, ^ ira mieux demain, faites des ^Mff’.uufttosé M.Emma- 
ouefli, c’est un discours qaf est moi nte i har t usé B est usé, y comp ris par 
la gtaehe. H a déjà été usé par les se p t enn ats précédatty et Je croês 
qu’on atteint une zone djffküe. que ce dbeoias atteintcomptë tm e tt t ses 
limitas. » M. Emmannelll indique qne le PS mènera sa réflexion 
^laveek soud de ne pas décevoir éventueOement en 1998, dest-à-dire ne 
pas pnmtettre que demain, on rasera gratis ». - 


les rasubéner, ce sera d^à bien », 
assure M. Dominati. aUseraitbon 
qu'a dorme une lueur d’espoir, pour 
casser la sourde inquiétude ac- 
tuelle », ajoute Jean Rosselot (RPR, 
lénitoire ^ Belfort). 

Pour bon nombre de députés de 
la majorité, 3 est paiement urgent 
qne le chef de l'Etat réinvestisse te 
champ de la pc^ticpie intérieure. 
«Jacques Oiirac a formidablement 
réussà Tedommrvn'sens gauOien à 
notre politique -étrangère: U faut 


ces secteurs qui battent de raile gt 
gui sont très démaltipUcateurs en 
termes d’emplois.» Beaucoup 
i^neot dans la baisse des impôts te 
signe tan^le qui serait capable de 
convaincre les Français que le pou- 
voir entend infléchir sa politique 
économique et sodale. «L’heure 
de véidé. ce sera lors de teprésenfo- 
tion du budget, à la rentrée. Mais 3 
finit que Jacques Oiirac j^mserive, 
dès apM^t, dans •cetteperspective 
concrète »; ajoute M. Thomas. 


résoudre te.fiucture soa'ote. n finit 
qu'on s’occupe de po en priorité, 3 
finit fi'OR se rende cofrqite que l’es- 
sentiel, c’est te chômage et les 
drames humains qui rac- 
compagnent Ilyen amoTTedevmr 


de l'Etat ne pourra, cette fbis<i, se 
contenter d'un «Je vous ai 
congais». 


Gérard Courtois 
et Caroline Mormot 


Jacques Bompard, le maire (FN) d’Orauge, dénonce 
r« ostracisme » contre les livres d’extrême droite 


AVIRON 

de notre corregfonàade 

Jacques Bompaid, le m^ie 
Front national d’oraux s’inscrit 
en faux contre le rap^it léafisé à 
la demande du mim'stère de la 
culture sur la sélection des ou- 
vrages arhn*gg par la.bibBoâiègae 
mnnidpale (Le Monde du 10 j^- 
let). Pour cet âu d'extrême drente, 
« i7 r’ogft (Pun procès d’intention ». 
D afiSxme que «Je choix des livres 
est effeebxé dans la dfvenfié» et fl 
se trainjf innti e en Victime en de- 
mandant; «PÔurgvai* Pb/iippe 
Douste-Blazy n’a-t-il pas choisi 
d’enquêter dans toutes les bibflo- 
tiiègues municipaies de France qui 
pratiquent un ostracisme des Svres 
de la droite affirmée ?» 

Lemaire (TOrange explique que 
sa pofltique d’achat de üvres est 
simplement un «rééquBîbrag^». 
n a efifectivemeat fait acquérir par 
la biuiotb^e miinicqïalev entre 
antres. Du Jhsdsnie vu de te droite, 
de Jn&us Evola, La Mort en cban- 
tant, de Joseph Damand, fonda- 
teur de la iwiiiep du régime de Vi- 
diy. En revanche, on ne pourra 


pas trouver à la bibliothèque £e 
Roi Chrisb^he, d’Aimé Césaire, 
poète de la négritude, qui va 
pourtant être joué au Festival 
d'Avignon ; ce hvre a été refusé 
par la inunîcîpalité d’Orange. A 
mttins qu'elle ne revienne sur sa 
décitioaL comme efle Ta fait ponr 
la plupart des livres dont Pab- 
sence avait été rignaléeparte rap- 
pmt de l’inspection générale des 
bîbUotfaèques. Os figurent mainte- 
nant dans 1 ^ rayons, à Fexception 


des contes des pays étrangers 
pour tes enfonts. Mais la mairie 
reste dans un flou curieux sur la 
date d’achat de ces ouvrages, un 
temps intenfits. 


« RÈGNE DE L'ARBriKAIRE » 

L'adjoint à la cniture, Gilbert 
Lagler, leconnaft avoir chargé An- 
dré-Yves Be^, le responsable de 
la communication de la mairie, 
bien connu pour ses Idées extré- 
mistes, de superviser la politique 


« Dogmatisme ittëoiogique », selon le PS 


Les réactions nfont pas été très nranbreoses après la puUcation dn 
rapp<gt<tiBâel surla poBtiqoe Jadiat de Bvies coud uite par la muni- 
dpalité Front d’orange, ftédérique Bretfln, secrétaire natio- 

nale à la culture du Parti sodaBste, constate dans un communiqué 
que « tes mïaadpaStés tenues par te ftwif national viennent de mettre 
en pleine hamire les motivations pnffbndes de ce parti: dogmatisme 
kUMogique d’atrème droite, iqfiis da plurtdisme, irtépeis à régard de ta 
vie inteBectueBe et artistique ». La FEN, dont un syndicat regroupe des 
MbBotiiécrires, sonBgne que cette «censure muiiicfpate (~) ne corres- 
pond absolument pas à une d^bdtim démoaatique de ta lecture pu- 
M^m^ne de subventions de la part de ntat». EOe ajoute qifll de- 
Hati a argent que la toi sur les iriKotitéques annoncée depuis un an sMt 
adoptée, iffin que reeanpk d^Orangp ne puisse se rejnoduire». 


(f adiat de la Ubliotbèque munici- 
pale. De son côté, 5mge Julien, 
président d’Alerte Orange, l’une 
des associations qui se moUfisent 
pour dénoncer la gestion Front 
national de la vflle, confie que les 
abonnements aux journaux Le 
Monde et Libération ont été réta- 
à la bibliothèque parce que 
son association paie l’abonne- 
ment 

Pour sa part, Utteny Mariam, 
député RPR du Vaucluse et pré- 
sident des Cborégies d’Orange, 
estime dans un communiqué qu’il 
faut être vigilant ; « L’Etat ne doit 
pas verser de Fargent public à un 
projet Pa future médiathèque) où 
Farbrtraire règne en martre et qui 
ne repose sur aucune garantie d’in- 
dépendance et de IS^Tté » D rap- 
pelle aussi «qu’il y a un peu plus 
de soixante arts, en Allemagne, on a 
commencé par interdire certaines 
publications, puis on a procédé à 
leur destruction sur de vastes chan- 
tiers publics. Cela s’appelait des 
autodqfés.» 


Monique Glasberg 


A Nîmes, le changement dans la continuité 


>■ 


NIMES 

de notre correqnmdant 
Une biographie de Marcel 
Proust, des guides de voyage et 
des manuels de nücro-ùtfonna- 
tiqne : les dernières acqnisftions 
de la bîMothèque munkÿale de 
Nîmes sont assez éloignées des 
nouvelles coûleuis politiques his- 
sées en juin 1995 au fronton de 
rhdteldevill& 

Recruté par randen maire.UDF, 
Jean Bousquet, le conservateur 
Gilles Eboli est fbonel: fâiKtion 
du coionranistê ÂlaJn Oaiy à la 
tête de la anûiicipaflté n’a en au- 
cune <H arrièr e changé les critères 


d*adiat. «Sous la nouvelle comme 
sous l’anctenne majorité, nous 
n’avtmsjdmab eu aucune pression 
de la part des âus. La phindité des 
opinions est scrupu/euscTnenf res- 
pectée et, depuis un an, nous avons 
le même nombre d'abonnements à 
L’Humanité, fl nÿ a pas non plus 
di^ort Spécifique sur ta promotion 
delôirfMaa.» 

Ilrajoms pnxnpt à porter la po- 
lémique, Jean-Paul Fournier, le 
chef du groupe RPR au consefl 
mûnîd^ admet que la situation 
de la bibfloÂèque munidpâte de 
Nîmes n’est pas comparable i 
celle de sa verisine vandusienne. 


Mieux, fl est pour une boime par- 
tie en {Aase avec la politique Ins- 
taurée depuis un an en faveur de 
la lecture pabhque. 

L’une des premières mesures 
d’Alùn Qaiy et de ses albés soda- 
l&tes fut de i^der la gratuité des 
bibliothèques, ce qid a eu pour 
conséqueite une envolée des ins- 
d^ons. Os ont ensuite doublé 
les crédits d'suhat des livres, 
proches aujourd'hui de 2 miUIoas 
de francs par an, avant d’engager 
ragrandissement de Tune des 
deux bibliothèques de quaztiet. 

En treize mote, te maire a tout 
de même commis un faux pas en 


voulant baptiser du nom de Fran- 
çois btitterraDd le Carré d’art qui 
comprend la bibliothèque muirici- 
paie et te Musée d’ait contempo- 
rain. 

Les NUnds voyaient mal pour- 
quoi iqtposer le nom de randen 
piéddent de la République à ce 
bâtiment considéré comme l'un 
des flemons des années Bousquet 
Les nnlBeis de signatures réunies 
en quelques semaines par ns 
comité contre la mJoeirandisatfon 
du Carré d’art ont finalement 
conduit Alain Qaiy à renoncer. 


Richard Bengtàgui 
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Près de 10 000 manifestants 
à Brest contre le plan Millon 


HUIT A DK MILLE PERSONNES ont manifissté, feudî II juillet, dans 
tes nies de Brest (Finistère) ponr demander le retrait du plan Mflloa 
de restructuration des arsenaux. L’ensemble des syndicats et des élus 
des partis politiques - sauf te Front national -, l'Assodatkm des 
maires du Finistère, la chambre patronale et la chambre de 
commerce et d'industrie avaient appelé à se joindre à cette manifes- 
tation. 

Bertrand Cousin, député (RPR), a été pris à partie par des manifes- 
tants qui hn reprochaient d’avoir voté la loi de pro^anunation mili- 
taire. 0 a cependant demandé que 1e plan Mflloa soit «ge\é », en at- 
tendant des « co7npen5arion5//ianc7ère5 ». De son côte, Pierre Maflle 
(PS), maire de Brest, a souligné que ce plan était « inacceptable » et 
que i*Etât devait « prendre ses responsabilités ». 


Le FLNC-canal historique s'en prend 
violemment à « Libération » 


DANS SON DERNIER NUMÉRO, VRibombu, hebdomadaire de la 
Cuncolta, vitrine légale du FLNC-canal historique, prend violemment 
à partie Libération et un de ses rédacteurs, Guy Benhamou. Ce der- 
nier, en charge de la Corse, avait été victime d'un attentat, en mars, 
son domicDe ayant été mitraiflé. Jean-Michel Rossi, rédacteur en 
chef, ëait dans U Ribombu ; « Qui est au Juste Guy Benhamou, offi- 
cieBement plsse-coyne au torchon Libération. A priori, rien ne semblait 
prédestiner cejui/pied-noh; présente * parses confières comme un spé- 
cialiste des... volcans, à Jeter son dévolu sur Fqfkire corse au point de 
devenir le principal désinformateur de la presse hexagonale. » 

Dans un éditorial intitulé « liberté dlnformer », Serge |uly, directeur 
de la publication de libération, annonce, vendredi 12 juillet, Qu'A a 
porté plainte contre VRibombu. .• 


qù^Bjhssedésormaîyde même pour — Comme ie note un-député, l e ch ef — 


DÉPÊCHES 

■ DE GAULLE : Charles Millon devait remettre, vendredi 12 juillet, 
à Jacques Chirac, au ministère de la défense, une lettre manuscrite du 
général de Gaulle, datée du 17 avifl 1935, et acquise en février 1996 à 
une vente chez Drouot Dans cet inédit, le futur chef de la France 
libre se prononce pour « un corps de manceàvre prqFessionnel ». « Je 
ne vois pas, écrit-fl, des unités pareüles, et qu’il faut tenir constantes 
dans leur Jbrme et capabies d’agjr avec le morimum de vigueur dès le 
premier choc, formées d’hommes du contingent, incorporés ou libérés 
en masseau moms unefois par an, et gui composent la ^classe". A mon 
sens, un tel outil de choix implique un esprit du personnel analogue à 
eeha de notre ancienne chevalerie ou de la vieille garde de FErnpire. » 

■ MAJORITÉ : Hervé de Chaxette, ministre des affaires étran- 
gères, a affirmé, jeudi 11 jufllet, sur RMC, qu’fl ne « voyait pas pour- 
quoi on changerait de premier ministre avant les prochaines élections 
législatives». M.de Chaiette estime que M. Juppé «a entrepris un 
certain nombre de réformes nécessaires, qu'aucun de ses prédécesseurs 
n’avait entreprises, ou risque de déplaire à tel ou tel groupe, avec une 
détermination, un courage et un sang-froid Iqu’îl] trouve remar- 
quables». «V^pourquoiJe le soutiens ÙIOO%», a-t-fl poursuivi. 

■ CONJONCTURE : Jean Arttmis, nrimstre de réconomie et des fi- 
nances;. 3 affirmé, jeudi 11 juîlJet lors de la réunion d’Euroiriace, que 
réconomie fiançais restait «sur un rytiime de crmssance de 2,5% à 
3% sur l'année qui vient »; malgré un second trimestre « moins soute- 
nu » que le premier. « Je suis très confiant dans la reprise », a affirmé 

Ig mfnigtr e . ...... . 


■ MÉDICAMENT: Jean Marmot, secrétaire général de la 
commissloo des comptes de la Sécurilé sociale, estime qu'O y a 
des «chmx éthiques et d^ats» à ferre sur te lemboursemeat des 
médicaments, et qu’on ne pourra pas les « repousser éternellement ». 
F^e à l’arrivée de produits nouveaux, « nous ne pourrons plus rem- 
bourser demain tous les médicaments à tout le monde », déclaie-t-fl au 
Quotidien du médecin du jeudi 11 jufltet M, Marmot, aussi président 
du Comité économique du médicament, a expliqué que le comité al- 
lait mener « une réflexion tqiprqfondie sur la liste actuelle des médica- 
ments remboursables ». 

■ GAUCHE : Robert Hue, secrétaire national du PCF, a estimé, 
vendredi 12 jufltet sur RIL, que «ni le PS ni la gauche n’avQfcnt ac- 
tuellement d’attemative progressiste à proposer». «On peut^re une 
autre politique à gauche », a expliqué M. Hue. 



Juillet dans 
te Nouvel Economiste, 
découvrez l’histoire de 
Nababs peu ordinaires^ 


DeuxMtoe éptsode, IWfrmeE 

Cadq ssBniBO Ëtoz mire 
marebBBildoJOEnam. 
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ÉDUCATION A l'initiative du 

ministère de la jeunesse et des 
^orts. de nouvelles formes 
craménagement des rythmes sco- 
laire vont entrer en application 


en septembre dans 175 sites pi- 
lotes. Elles concerneront 
100 000 élèves. • L'IDÉE GÉNÉRALE 
est d'introduire, après les cours du 
matin, davanta^ d'activités spor- 


tives et culturelles. De multiples 
variantes sont apparues et des in- 
terrogations demeurent à propos, 
notamment, de la liaison ensei» 
gnantSHntervenants ext^eurs, la 


responsabilité juridique ou le rac- 
courcissement des vacances. 
• DANS UNE ÉCOLE marseillaise, 
la dunte hebdomadaire du travail 
scolaire a été ramenée de 


26 heures à 22h30 
dnq matinées de qua^ 
un après-midi. Il en résulte, sei^ 
la directrice, «une attention et 
une dîsponibWtë plus grandes ». 


L’aménagement des rythmes scolaires va revêtir des formes multiples 


L'expérimentation qui sera développée dans 175 sites pilotes dès la rentrée 
consacrera l'après-midi aux activités sportives, mais permettra de décliner ce principe général selon une palette de variantes 


LES DEUX MINISTRES concer- 
nés par raménagemenc des lytb- 
mes scolaires ont chacun choisi 
leur tempo. Guy Drut, ministre de 
la jeunesse et des sports, qui avait 
annoncé, le 25 janvier, que 
200viDes testeraient de nouveaux 
lythmes scolaires dès la prochaine 
rentrée, est en passe de tenir les 
records qu’Q s’était Imposés, ou 
presque. Cent soixante-quinze 
sites pflotes espérîmentOTont dès 
la rentrée des aménagements du 
tenqjs scolaire, a fait savoir le nû- 
nistère de la jeunesse et des 
sports, jeudi 11 juillet. La veille, 
François Bayrou, ministre de 
réducation nationale, avait précisé 
en conseil des ministres son 
propre calendrier: U vient d’en- 
voyer un d’offres à tous les 
conseils généraux, afin de choisir, 
vers le début du mois de no- 
vembre, les deux départements 
qui s'essaieront, à partir de 1997, à 
de nouveaux lytiunes. 

L'expérimentation sous le ^ la- 
bel Drut ». selon le bilan d’étape, 
sera présente dans 88 départe- 
ments à la rentrée. Cette formule 
tend à introduire davantage d’acti- 
vités sportives et culturelles au 
cours d'une journée qui se veut 
mieux éq^Ubiée. Elle ne touchera 
parfois que quelques écoles, voire 
quelques dizaines d'élèves, candis 
qu’aDIeurs ce seront presque tous 
les établissements d’une vDIe qui 
seront concernés. Ainsi Dun- 
kerque (Nord) devrait se lancer 
dans raqiérience avec 9 914 élèves 
dans 67 écoles, et Marseille 
(Bouches-du-Rhàne) avec 
4 430 élèves dans 24 écoles (lire ci- 
dessous). Des communes de taDle 


plus réduite t ent er on t aussi Taven- 
ture avec seulement 60 élèves, 
comme Périer (Puy-de-D6me), ou 
à peine pins de 50, comme Qiah- 
nargues, dans le CantaL Au total, 
100 000 élèves seront concernés à 
la rentrée. lïeDte-huit communes 
étaient toujours en n^odation au 
début de l’été. Huit maries ont 
abandonné leur projet 
n est vrai que les di£Gcultés ne se 
sont pas fait attendre. En Pabsenoe 
de directives de François B^rou 
après l’annonce de Guy Drut, 
« Fadministration de l’éducation 
nationale n’a posant fvieuve d’un 
entiiousiasme débordant pour ce 
projet», fâit-on remarquer dans 
Fentoutage du mûu'stre de ia jeu- 
nesse et des s^rts. Les ins^- 
teuis d'académie, seuls habilités, 
après concertation, à entériner un 
changement d’horaire ou de calen- 
drier scolaire, ont probablement 
voulu éviter toute précipitation. La 
déclaration commune des deux 


ministres au congrès des parents 
d'élèves de ia PEEP, à Angers {Le 
Monde du 21 mai), et les encoura- 
gements de François Bayrou à 
l’ensemble des inspecteurs d’aca- 
démie lors (Tune réunion interne, 
en mai, ont contribué à débloquer 
la situatioa Parfois, les tensions 
entre l'adminlstEation et les élus 
ont malgré tout donné heu à de 
véritables conflits. 


CAlMBIISjeU 

Nicolas About, sénateur (Ri, 
Yvelines) et maire de Mootigny-ie- 
Bretonneux, ai a feit une afiaiie 
personnelle. « Cdafctitprès de hiàt 
années que nous nous efforçons de 
mettre en pbxce un aménagement 
qui soit compatiUe avec nnbSrêt des 
aifiints », éctfr-fl dans un commu- 
niqué, mais « à chaque étape Fins- 
pection d’académie nous a 
contrés». La mairie souhaitait 
prendre à sa cbai^ l'oiganisation 
d'activités culturelles et sportives 


Paris se hâte lentement 


Ttois arrondissements parisiens, le 13*, le 16* et le 18*, devradent 
choisir chacun une ou deux écoles pour tester, à partir do mois de 
novembre, de nouveaxn rytiunes scolaires. Qaade Goas^reo, ad- 
joint an maire de Paris, en dhai^ do secteur scolaire et univeisi- 
taire. mcoonalt que le dossier a pris « un peu de retard », car. en mar- 
tière d'afiaires scolaires, la ViOe était très occnpée par le « oouvean 
plan de construction » des écoles. Celnî-d devrait prodiainemeiit 
foire Tobjet d'une présentation publique. 

« paris dépense déjà J milliard de francs par an pour te périsco- 
hure », insiste également M. Goas^en, et paye 800 ptofesseocs de 
la voie de Paris (PVP). Ces denûeis assurent les cours de mu^ne, 
de dessin et d’éducation physique à la place des institntems. eNoio 
aurions pu nous en contenter, commente le secrétaire général de 
Force démocrate (UDF), mais nous imwitmtms que Paris tacompagne 
aussi la réforme. » 


pendant deux après-midi, mais 
« Facadêmie n’a pas cessé de torpil- 
ler ce projet». Nicolas About pro- 
teste contre Factuel calendrier lo- 
cal, qui ouvre les écoles un 
mercredi sur deux. « Comment gé- 
rer les personnds? Comment les pa- 
rents peuventSs orffiniser les acü'vf- 
tés de leurs ei^mts ? Comment vont 
fonctionner les clubs?», s’inter^ 
roge-t-Q. D veut anjourd’hui « por- 
ter jointe devant le tribunal admî- 
ni^ratif pour abus de pouvoir». 
L’inspecteur d’académie Jeanne 
Prindpaud tente de calmer le jeu. 
^tRJen n’a été imposé, mais voté par 
les conseils d’école. De plus, les 
choses ne sont sans doute pas blo- 
quées d^initivanmt», fait-elle va- 
hflr. Elle se refuse toutefois à avali- 
ser un projet où les matinées 
compteraient quatre heures de 
cours, durée qu'elle juge excessive. 

La conception des projets, 
souvent complexe, n’a pu faire 
l’économie de qoereSes politiques 
ou économiques. Auteur du mo- 
dèle de base, cours le matin, activi- 
tés sportives ou culturelles Tapiès- 
midL toutes les variantes ont fleu- 
ri. A récole Jean-Tole de La 
Roche-sur-Yon (Vendée), un dé- 
partement où ia semaine de quatre 
jours domine, l’initiative est venue 
des enseignants. «Les élèves ne 
cormaissaietd pas grand-chose en 
dehors dujbat et pas un seul d’entre 
eux n’allaît au conservatoire », ob- 
serve Jean-Yves Salaun, du SNU- 
ipp (FSU). L’idée était donc de 
combler ce manque, mais en 
a coéducation» avec les maîtres, 
pour une partie du temps : trois 
après-midi par semaine, de 
14 heures à 15 h 30, des profession- 


MarseiJJe, pionnière de la moduMon des horaires 


MARSEnXE 
de notre conre^ndant 

Alors que Fannée scolaire écoulée n'est dé- 
jà plus qu’un souvenir pour une majorité 
d'écoliers, l'heure des vacances sonne à 
peine, vendredi 12 juiliet, à l'école des Fla- 
mands, dans le 14* arrondissement de Mar- 
seille. Ces deux semaines de classe supplé- 
mentaires découlent de Faménagement du 
temps scolaire mis en place le 3 janvier 1996 
dans cet établissement de 460 éiëves situé au 
cœur d'une zone d'éducation prioritaire. De- 
puis le début de Fannée, la durée hebdoma- 
daire du travail scolaire a été ramenée de 
vingt-six heures à vingt-deux heures trente. 
Elle est répartie sur cinq matinées de quatre 
heures et un après-midi, en Foccurrence le 
lundi. Les trois autres après-midi de ia se- 
maine sont consacrés â des activités sportives 
éducatives et culturelles pratiquées en dehors 
de l’école : danse, base-bali, escalade, arts 
plastiques, jardinage.. 

Six mois d’expérience ne suffisent pas pour 
tirer des conclusions solides mais, selon Jea- 
nine Blanc-Bruguière, directrice de l’école 
élémentaire, ces nouveaux rythmes scolaires 
se traduisent par «une attention plus soute- 
nue, une disponibilité plus grande des élèves le 
matin et l’épanouissement de certains en- 
fants» dans les activités du temps libéré. La 
récréation qui ponctue la matinée ne connaît 
l^us de bagarres. A la rentrée de septembre, 
21 autres âoles marseillaises sur les 472 que 


compte la vlile, soit 3 888 enfants, suivront 
Fexempte des Flamands pour vivre au rythme 
de Fécole du matin. Il en ira de même pour les 
450 élèves de sixième et SES du collège 
Edouard-Manet et 70 autres du collège Py- 
théas. Ainsi, Marseille se place au premier 
plan des villes qui jouent la carte des nou- 
veaux rythmes scolaires. 

En 1989, Sonia Henrich, aujourd'hui ins- 
pecteur d'académie des Bouches-du-Rhône, 
avait mis en place, en collaboration avec Phi- 
lippe Séguin, Fe;^rience d’Epinal. «C'est 
vrai, explique-t-elle, que Je tiens beaucoup à 
Faménagement des rythmes salaires, mais J’ai 
aussi rencontré un maire qui a su lui donner la 
priante et des éublissements très d^amiques 
favorables à cette philosophie etpr&s à s’enga- 
gerfirtement » 


RIEN M'A ÉTÉ mPO^ 

La moitié des écoles concernées sont si- 
tuées dans les quartiers nord de la rille, qui 
connaissent les plus grandes difficulté so- 
ciales. Là, l’accord de l’équipe enseignante 
s'est fort sur un objectif de sociaiisation, d’in- 
tégration dans le quartier, de prévention. 
L'amplitude plus grande de prise en charge 
des enfonts par le milieu scolaire convient à 
de nombr«ises fomilles. A Finverse, dans les 
écoles des quartiers ajd, une meilleure orga- 
nisation de Fannée scolaire et Fallègonent de 
ta Journée de travail sont passés au premier 
plan. Rien n'a été imposé. L’adhésion de Fen- 


semble des enseignants et des deux tiers des 
parents ont conditionné la mise en œuvre de 
ces nouveaux rythmes. Certaines écoles ont 
choisi de ne libérer que deux après-midi pour 
le temps périscolaire, estimant trop lourde la 
matinée de quatre ht^nes. 

A raison de 3 500 francs par élève et par an, 
Fexpérimentation marseillaise coûtera envi- 
ron 14 millions de francs. Une convention 
passée avec la direction départementale de la 
jeunesse et des sports fixe â 30 % la participa- 
tion de FEtaL Le conseil régional, la caisse 
d'allocations fomiliaies, la direction régionale 
des affaires culturelles, le Fonds d'action so- 
ciale apporteront aussi leur contribution. 
L'expérience nécessite de créer 40 emplois à 
temps complet. 100 emplois à mi-temps et 
200 à temps pardeL Hormis les coordonna- 
teurs, qui auront deux à quatre groupes sco- 
laires sous leur autorité, et les responsables 
d’équipement, ces animateurs seront embau- 
chés sous contrat 

A la critique de l'opposition socialiste, qui 
s’inquiète d’un «trantfert financier» de 
charges relevant de l’éducation nationale, 
Marie-Louise Lota, adjointe au maire (UDF- 
PIQ, chargée de Féducation et de la petitejen- 
fonce, réplique que l'argent ainsi Investi n’au- 
ra pas â Fêtre demain dans des actions d’aide 
aux jeunes en difficulté ou de prévention de 
la délinquance. 


Luc Leroux 


Une enquête est ouverte sur le refus de la PJ d’assister le juge Halphen 


LE PROCUREUR de la Répu- 
UKpie de nris, Gabrid Bestud, a 
déddé, jeudi 11 imilet d’ouvrir une 
enquête piéSmlaaite sur les coodi- 
tions du refus des policiers d’assis- 
ter le juge d’instnùtioo de Créteil, 
Eric Halphen, le 27 juin, lors d’une 
perquisition au domicfle de Jean 
Hbâi, dans le cours de son en- 
quête sur les fousses foctuies des 
HLM de Paris. 

Cette décision du parquet est la 
conséquence directe des plaintes 
qui avaient été déposées par la Fé- 
dération autonome des syncflcats 
de police (FASP) et le Syndicat de 
la maÿstratuxe (SM). deux or- 
gaoisatioiis, piocbes de la gauche, 
sollicitaient l'ouverture d’une in- 
fomiâQoD judiciaire contre X.. en 
se fondant sur Faiticle 432-1 du 
code pénal, qui ranime aie fmï 
pour une personne dépositaire de 


Fautorité publique, agissant dans 
l'exercice de ses fonctions, de 
prendre des mesures destinées à 
fitire échec à Fexécuû'on de la foi»* 

Afin de ne pas InterfiSier dans les 
procédures discipUnaires en cour^ 
le parquet de Paris a demandé par 
écÀ, jeudi 11 juillet, aux juridic- 
tiODS compétentes - le parquet gé- 
néral et la chambre d'accusation 
de la cour d’appel de Puis, ainsi 
que le parquet de Crétefl - de lui 
communiquer les éléments 
qu’elles avaient déjà recueillis sur 
cedosrien 

En premier heu, te procureur ^ 
néral de la cour d’appel de 
Jeao-Rançois Buigeün, avait écri^ 
le 2 juillet, au directeur de la police 
ju^aire (PJ) paririenne, Olivia 
Fon, pour hn dônander « toutes tes 
indiccdions utües sur cette qffaire ». 
Chargée de contrôler l’activité des 


oflSdeis de police judiciaire sur te 
ressort de la cour d’appel de Paris, 
ia chambre d’accusation, présidée 
par Martine Anzani, avait ensuite 
déddé, landB 8 juillet, de diligenter 
une enquête sur le refus de 
concours apposé par la PJ. Paral- 
lètement, le parquet de Paris a for- 
mulé une demande de renseigne- 
ments auprès du parquet de 
Crétefl (Val-de-Marne), doot un 
substitut avait assisté le juge Hal- 
phen kus de la peiqulsitiOD au do- 
nfldle du maire de la cantate. Sur 
la base de ces dif fiSr en ts éléments, 
l’enquête prélimînaiie qui vient 
d’être ouverte devra permettra an 
parquet de Paris de dédder ou non 
des suites pénales à donner à cette 

afiFaîr e. 

Le directeur de la PJ parisienne 
avait d’emblée assumé la re^)on- 
sabifité de l'ontae donné aux en- 


quêteurs financiers de la PJ pari- 
sienne de ne pas prêter assistance 
an juge Halphen, en précisant 
avoir pris cette décision sans en 
référer aux niveaux hiérarchiques 
et ministériels supérieurs (Le 
Monde daté 30 juin-1* jiflOet). 

n ne foit guère de doute, confie- 
t-on de source judiciaire, que 
M. FoU disposait de la qualité 
d’OPJ au momait de la perquisi- 
tion. en imson même de sa fonc- 
tion -de directeur de la poÊce judi- 
ciaire (article 16 du code de 
procédure pénale). Le refus d’as- 
ristance opposé par le directeur de 
la PJ parisienne, alors même que la 
p t ésatoe du parquet conqjétent - 
cehn de Crét^ - certifiait la régu- 
larité de la procédure, reste cepen- 
dant sans piécédeut 




> ■_ 


nels assurent les cours de gymnas- 
tique, musique et dessin, avec les 
enseignante, qui reprennent les 
élèves de 15h30 à iVheures. Un 
après-midi par semaine, consacré 
à un atelier bois, du théâtre, de la 
danse ou antres, est pris en charge 
par la rifle. 


lâATS SUR LES PROGRABflMES 

A Bouges, Nadine Buisson (SE- 
FEN) s’interro^: «On m'a de- 
mandé de choisir moi-même Facti- 
périscolaire. J’ai pris le tir à 
l’arc, un excellent sport pour la dis- 
qpf/ne et la concentration, mais est- 
ce â moi de choisir?» Elle s'in- 
quiète pour certains de ses élèves : 
«Aiàqve ces activité ne smt pas 
obligatoires, eomrnent les 
contraindre à y aller jdùtôt que de 
traîner dans la rue ? », se de- 
mande-t-efle. 

Au ministère de U jcunesse et 
des sports, on s^t que tous les 
problèmes ne sont pas résolus: ni 


la question de la liaison enseî- 
gnants-interveoants extérieurs ni 
ceOe de ia responsabShé joridique 
des enfonts pendant les activites 
pêriscolanes. pas plus que celle du 
temps qui doit être «rattrapé» 
pendant l’année scolaire. Poiîr 
aménag er les £q»ès-niidi, fl fout en 
rfans le cas de la semaine de 
quatre jours, efifoctuer de dû à 
douze jours supplémentaires de 
r|as^ , en début ou én fin d’année 
scolaire, ou pendant )es petites va- 
cances. Mais on fort aussi valoir 
que des villes comme Strasbourg, 
UQe et Marseille se lancent â la 
rentrée, que ces expériences 
peuvent générer des emplois et 
que les discussions préliminaires 
ont partout donné à des dé- 
bats intéressants, notamment sur 
les programmes. Qui restent stric- 
tement de la compétetM du mi- 
nistre de l’éducatiœi natkmale. 


Béatrice Citmy 


Bonifier la gestion du temps à l'école 


LA COUPURE du mercredi est- 
i^nécessaiie FAquelles heures de 
la journée un enfont de dix ans est- 
n le phis attmtif ? Cïnninent gérer 
la notion de fotigae ? Geoij^ Foti- 
nos, inspec- 



teor d’acadé- 
mie. chargé 
demî^onde 
l’inspection 
générale, et 
François Tes- 
.tu, profes- 
seur en psy- 
l’université 


BIBUOGRAPHIE 

cbologie de 
naoçois-Rabeteis de Ibuts, cmt as- 
sez navigué dans le systènte sco- 
laire pour porter surla que^ion des 
rythmes un regard averti et cri- 
tique. Sans en foire une panacée, 3s 
tentent de présenter tes avantages 
(Tune mineure gestion dn temps 
des élèves et des enseignants. 
Noorri d’exemples concrets, cet 
ouvrage â finalité jvatfque ne né- 
gflge aucun aspect de la question, 
des avatars du calendrier scolaire 
aux nouveaux rapports entre 
Fécole et tes collectirites locales, en 
pas^t par les apports de la chro- 
nobiolc^e. 

Avant de proposer «33 re- 
commandations pour un projet 
d’aménagement», les auteurs in- 
sistent sur la nécessité d’établir 


« au niveau départemereal une coo- 
pération régulière entre la direction 
de ht Jeunesse et des spor& et Fins- 
pection d'académie ». Soulignant 
Tobligation d’évahiation de toute 
expédmeiitaiioii, ite insistent sur la 
progression pédagogique que 
rélève doit suivie au long de Fan- 
née, et fonnuleot te vœu que le tra- 
vail soit effectif jusqu’au dernier 
jour de Fannée. Ua souhait paifms 
difficfle à réaliser.-ku'sqne Tannée 
scolaire se termine après Je 10 juil- 
let : ceÿ' prolongations, sont pour- 
tant de pins eàiflus fréquentes en 
raison de l’orgaoi^tion de la se- 
maine sur quatre jours ou de l'ex- 
tension des expérimentatioDs lan- 
cées par Guy 

G«>rges Fotinos et Eïançois Tes- 
ta proposent aussi de «Robotiser » 
le temps de serwce des enseig na nts 
sur Tannée pour donner de ia sou- 
ples^ et d’introduiie, comme Ta 
pressé le rapport Fauroux potu* 
les enseignante de collège, une 
nouvdle bivatence d'enseignement 
(fittér^ et sportive, scientifique et 
artistique, par exemple). Il ne 
manque qu'un reg^ sur ce qui se 
passe chez nos voisins de rétraoager. 


fr Aménager le tenqis seoleire, de 
Georges Fotinos et François Testa 
Hachette Education, 287 p. 135 F. 


Les Eglises chrétiennes plaident 
en faveur des sans-papiers 


LE CONSEIL D’ÉGLISES CHRÉTIENNES en Hance, oecumé- 

nique regroupant les Eglises catboBque, protestante et ortbodose, a de- 
mand é , jeu di 11 juin, l’ouverture d’«un nouveau processus de média- 
tion »eoüs « les autontes compâentes de l’Etat» et « çtsix qui apportent 
leur soutien auxârangers». Ctertes, admet le Consefl, «üestifr^ossible 
que tous ceux qui le demandent obtiennent une r^ularisation ». Mais 0 
souligne l’existence de catégories « qui répondent à des critères 
cotifjrrrtes aux dnaâs kunutins lîf aux engagements mtemaflbnaux de la 
France»: tes parents (Tenfonts français, tes déboulés du droit d'asile 
menacés en cas de retour dans leur p^ d’origine, tes étxan^ ayant 
noué «des attaches fismOkües durables dans notre sodâé», ou ceux qui 
disposent d’un travail et d’une bonne f ng?r ti f> p. 


DÉPÊCHES 

■ POLICE: le mhilstre de Fintérleur a sool^iiA jeudi 12 JuSIeL de- 
vant plusieurs centaines de polideis réunis à Dpon. que « rien n’altérera 
le cours de la r0orme de la pteice nationale ». Jean-Loùfr Dèbié s’erori- 

maf^oixa^^ te dû-septièDK et deinîère étape (fo tour de 

^Æpüs par te dneoedT général de la police nationale, riaïuit* 
léfonnc aux poiïcteis (Je Monde du 15 mai). 

■ P^NS : 4 800 détante devraieid bênéfider cette année (Tune 6- 
béiation anbapée à Toccasion de la grâce coflectivedo M jmflet. Cetie 
rasim permettra de soulager les prisons françaises, qui affittigp r un 

tauxdesuroccnpahOûdeiflusdellOIL 

■ VACFS FOLLE: PUnion française des consmumatema a **^p«*^ 

une plainte contreX avec constitution de partie civite, Jeudi iS 
poar«trmyfaK^lesquaItésmbstami^d’unpmdu^»éasQsetdes 

fetî^ ammal^ soiq>ço^ d’avofr un lôte dans te 
Tencéphalopatide sponglfomie bovine (ESB). Ce dffî est m iTtfhte Æme 
peine tfaïqsiismmeinient de quatre ans. 

■ UNfVERSRÉS : le in^ie ^ MontpelQes, Gewges Eïêdie, a déddé 

ta ftnnem de piusfemsfecutefdioft, sciences, 

de et Ecole de dumte), à partir du 15 juiiteL Sa conflit avec te résident 

del*ui)lViéttitÊ,d(mtS50UbcQtetedépaitdaoaKie^ M-Htêcheio- 

voque Ite avte défovorablee émte par te commisricm dépàûteiünfote de 

sécurité. 
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■ CLYDC WICGAND, physfcfen 
américain, est mort à l’Sge de 
quatre-vingt-un ans à Oaidand (Ca- 
Ufbmie) des q»r*gg H*m amrpr de ja 
prostate. Htulaire d'un Ph. D. de 
Ponivenité de Beckeley, Oyde Vüs- 
gand a participé au pn^ Manhat- 
tan lancé en secret par tes Etats- 
Unis pour réaliser les premières 
bombes atomîqi^ H mit au point 
le système scpbisdqué du détcm- 
teur qui peonet de canpdmer suffi- 
samment la matière nucléaire à 
roi^fue de residodoo. Alors qu'il 
assistait à fessd <nm des engîii^ 2 
tomba par terre, étcomé de la piûs- 
kSance qu’elle avait dévelorôde. 
'^»ès la ^lene, Qyde Vin^aud le- 
pirit ses recbercbes en physique et 
co-découyrit en 1955 avec Bniiio 
Segre et Owen Chamberlain une 
nouvdte paiticide, riantqTOtOD, qui, 
au contiaire du pinton est dar- 

gé postdvemeat, porte une cbaige 
électiique n^adv& n ne Alt pas lé- 
compensé de ce travaO, qui valut à 
ses deux coflêgnes le prix Nobel de 
pbydqueen1959. 

NASNO, dessinateur de bandes 
desânées, de son vni nom Arnaud 
Dûmbre, est décédé, dimanche 
7jmDet ü Paris, des Alites d'une 
longue maladie. H était âgé de 
trecm-six ans. FQs de diptomate, Ar- 
no passe sa jeunesse à l'étrar^ 
avant de slnscite daik une acadé- 
mie de dessin en France. Il 
commence à pnbEer des planches 

fn'jfUUi Aant ^ rrnt^^int, M/ht} hitr^ 

lant, oh 0 tencontte le dnéaste Ale- 
jandro Jodorowsl^, scénariste 
deBD. 

Ensemble. Us réalisent la série 
« Akf-lbau », saga hérc&o^mtas- 
tiqae avec é^ de existai et créa- 
tures de rêve. IKs i uqwré par ie 
dessin de <^ud, aHas Mourus, Ar- 
Do a paiement léaEsé une fiesque 
siTT les qilrlaits de la 

guene mmttiaiy para en 1985 aux 
Humanoïdes associés. En 1993, il 
avait pubHé diez Castamm un al- 


bum intitulé : Augustin, &i cnnéf des 
chemins. 

■£DflUO RQSCONi, patron de 
pr es s e et éditeur itafien, fondateur 
dn magarine populaire Qggi. est 

mort, maoe^ JO^iOte à Afilai^ à 
râge de soixante-dix-neuf ans. 
Après avoir puhfié quelques romans 
et çdllabacé à âttmvia ec au Ciu^ 
riere deifo sera, Edâfb Rusooni a oéé 
rbebdomadare Og^ qid obtinx un 
grand succès. En 1957, ü crée sa 
propre maison d'édition. Rusconi 
Editore, et lancé pluaeurs maga- 
sines, «v^Hwwg Gaâe ou dXoû. Stm 
groupe dMoit atqouidliai plus de 
vmgt dues. 2 a également oéé la 
diaine de-tflériâon privée Italia 
Uno, qin appartient aujoucdlinl à 
Süvlo BeriuscooL 11 est considéré 
par le quotidien La Stampa du 
Il juillet comme icletrol^èmegrtmd 
éMeur»^30a\zp^'M£âiàâà<xiex 
ttszzoHL 

■ LOtns WlZNflZUU journaliste 

fiancûtdume rTœgtae faréafienne, 
est décédé le 7 jinDec. à â rage 

de soixante et ans. D avait 
loQgtenqs séjmnné à New Yofk, ob 

2 fut fe cotreqpondaiit de nombreux 
journaux et publications, dont Le 
Monde dans les années 70. H avait 
paiement ooineit les dnias conffits 
àé la gnenn'froide et était rameur 
de nombreux livres sur nnsoére di- 
plomatique de cette période. Ses 
obsèques (MU eu lieu, jeud n jitiDet, 
au dmetière du Pèie-Ladiaîse, dans 
la plus stiictie mtimité. 

■ LE DOC AlBREOfT de Bavière 
est moit lundi SjitiDet; au diâteau 
de Nymphenburg, près de Mm^ 
où fl létidait avec sa ânûDe, à rage 
de quatre-vingt-onze ans. Né le 

3 mai 19(S, petit-fils du ni Louis m 
de Barite et héritier catbofique de 
Cbaües Stuart, le duc Albredht, chef 
de la ârnflte royale des Vritieisbach. 
fut un ftioDdie a dv ea m e des na- 
tis. Anété avec les tiers par la Ges- 
tapo en 1944, 2 Alt déponrté succes- 
sivement à Sachsenhansen, 
Flossenbuis, Dachau et au où 
fl Alt libéré ps ks AIEés en 1945. 


NOMINATIONS 

Cour des comptes 

Ttois conseillers r^rendalres 
ont été nommés à la Cour des 
conques par le tour extérieur, in- 
dice le Journal officiel du mardi 
9 juillet 2 s'agit de ^rlvie Espacre, 
osnseiSer redmique au cabinet de 
René Monory, président du Sénat ; 
Martine Latare, chargée de mis- 
siOD auprès du directeur du Itésor, 
et Olivier Delapone, conseOJer 
tedmîque aux cabinets de Jacques 
Barrot, ministre du travail et des 
affaires sociales, et de Hervé Gay- 
mard, secrétaire d'Etat à la santé 
et à la Séenrité sociale. Ces trois 
nmnlnatioüs ont reçu us avis fa- 
vorable du premier luésident de la 
Gourdes cmnptes, Fient Joxe. 

(IMe le 27 nui N52. Syhie Eipen est eu- 
mre <rim <Bpl6me (fénées ai pérlt m et de 
Oak pi^Kc. EQe eotre n nütiaâre de Tapi- 
aétnie, coame ehirgée de mWnr> (1977- 
1982}, ptBS cooBie eenelBs' tedmiqae au- 
près du Aeetes de raaéaesesiem P98S- 
Bk trmSe enssite a la Datar «vaut 
d'être fieoeur aifloktt de rantoagaiias s 

<la« yw fniic<ril yfi glwfut 

d*ne-de-nance (1990-1992). Deptas no- 
1992, efle est teetanjqoe au 

«*aWiM* dg dn IdOBIh 

vl 

[Née le 29jB9kt 1956 i ueetfon-a-Qa- 
kuse (laD^li Mâtine Latve est agdgde de 
matfaé auiiq ties. aiKteime élève de FEcoIe 
sormak sapéoeure de Sèvres et andone 
âèsedeRNA Bk a accoBiptl toute acar- 
tSn à b (tirealixi do 7te« Oe eouBuee 
Mwiwn^ (B fifaef ^ boreati diarpè 

des a des prêts 0984- 

1988}. EBe part & WaddOEBxi eanme jttaebé 
finander è rambasade de Fruce (1988-1990^ 
ESe est •*«*>*«»* > jrftutrau adjoiote du riwh 
de fvrit, orçDiiBiie qui gère b dette pubBcpie 
acconiéeparlespaysdCbesiiispiyseDdéve- 
ioppesDCDt (1990}. Bb devieu Chef du boresB 
des et des gOltis 

éq il ipcnena pubfics 09^}, puis chef du fau- 
mau ciiai'gé du fiusKSnot dcsertirqiriscs et 
des cclkaivités décratraBsées (1932-1995). 
Dqjuii epiaohre 1995, db est diaixée de 
isladtffl auprès cfai efiredeur ita Dèsoc} 


|Nè k 29 biBet MSI, OUvier Delapone est 
tn ancien élèie de l'ENA (1977-1979). U 
miiMiaM!* a canière A b dfl^gation è rem- 
ploi du miBtsteie dn int'aD et de b panxipa- 
tiOD (1979-19S3V B est cssate affecie au se^ 
vkà da «eoBtrôIe d‘£tar », chargé de 
eofitrôlCT r..nTka>ifw> des fonds publics desti- 
nés aux en u epr b es. an minisièie de réeo&o- 
Brie et des *"«»•»« n98S-I9SSL B est chef de 
b mtsttB •prectunoD de reeqtloi» nVSS- 
1988). puis de b tnWon « formatioo psofes- 
skoneDe • n9SS-19W) sa .tunsiâe du tra- 
vail, de raeploi et de b fonnitico pnriès- 
stonneOe. D deciem Aef du service de b 
«soaié8iesodak>àbdneiiondUpenOD- 
nei et des aftaites sodaks de te regje Renault 
(199D-199S). En 1993, 3 est DODiné censetflB 
lecbriqne an catrinet Admood Aiphandéiy, 
mintstre de résiuerie et des finances dn 
gcuveinementBaCadarrpuisilaiBeaBcafaê- 
net de Crrieue Codaccicra, Brinisoe de b sefi- 
itarité ks du gpu- 

vensemne )i9pe. Depuis nneratie 1995. 9 
est conseOler technique ata cabinets de 
Jacques Bamt, nini s ti e du mai) et te af- 
âlRSSOCteks,ttdeHeRéCayi]BRt.seari- 
tate ifBx à te samè et a b Sédrik sodak.) 

Episcopat 

Le pape jean Paul □ a nommé, 
vendredi 12 jufliet, Mgr Eric An- 
mÔDler et Mp Michel PoDien, 
évêques auxüîaires de Paris. 

péé k 22 fôurkr ms è IbDSi M? Eric An- 
ndukr est ordonué prtiie en Jirilkt 197L 
Docteur en tfateogle. en pbBoos 

phie. B est vicaire & Satnt-Feidnand des 
Ihnes h Fims en 1974 et, a ooDe, aniuteitt 
an lycée CsnoL En 1977, fl ea prefessenr de 
t h antag i^ et Aecteur au sénnnaiie 

de Sain-St4iiDe et, a 1981, dâfjgné dioef- 
sam ponr ks sésniiBiisus de Bâtis. jnfllet 
1984, a déviât sspérienr de b maiseo Saatt- 
Atipwate, pBis, CB 199Q, supérieur dn sénri- 
naire diDCésani de Ms.] 

{Né)e22aoÛt»37àlbris.MerMklielPc8- 
Ben est ORkmDé prêtre a job 1966. \4caire h 
Srinbe-Maiie te fatiçnotet è ibds A966- 
196S), pois vicaéie h Notse-Dame de b Gare. 
0 esc aussi »»imftwier de mouvanods (Tac- 
tkm catfafifique, uris que b Jeunesse euvrière 
Onèflaiiie (joej. En 1978, fl est cuti de b pa- 
laisse Sant-Jacques-Sabt-diristoplie de La 
VDIetls, dogroi dn dix-nairifiine ammdôse- 


ment, puis en 19S2, vicaire ejriscopal décanaL 
Depuis 1987, Mgr PoBlen éLrit vicaire général 
du dioBÈse de Rbîs.] 

Pouce 

Gérard Zerbi sera prochaine- 
ment nommé à la tète ck l’unité 
d’élite de la police nationale, le 
RAID (Recherche, assistance, in- 
tervention, dissuasion), placée 
sous l’autorité du dire^ur géné- 
ral de la police nationale. Le 
commissaire divisionnaire Zerbi, 
âgé de quarante-six ans, était jus- 
qu'à pr^nt chef du service dé- 
partemental de police judiciaire 
des Hauts-de-Seine. D succède au 
commissaire divisionuaiFe Louis 
Bayon, qui devient chef de la 4' dl- 
visioD de la directioD coitrale de la 
police judiciaire, chargée du ban- 
ditisme et du proxéné&me. 

|Né k urévrier 1950 h MaiseiBe. Gérard 
ZoU a effecnié sa caniète au srin de te po- 
lice Jodiâaire. B i w wa mwt m été. de 19S4 à 
1988, chef de b section oimineDe du SRPJ 
d'Abctkv 0 avait ensuite occupé les mêmes 
fonctions au SRP) de venaiOes, avant d'èiie 
Bonimé en bnvkr 1995 è b tête du service 
départemental de b P) te Hauts-de-Seine.] 

Ofpra 

Jean-François Terrai a été 
nommé directeur de l'OfBce fran- 
çais de protection des réAigiés et 
apatrides (Ofpra), en remplace- 
ment de Francis loti. Agé de qua- 
rante-huit ans, fl était chef du ser- 
vice des étrangers en France au 
ministère des affaires étrangères. 

[Né k 25 janvier 1948 à BoRkaux. Jean- 
François Terrai est diplèmé de l’institut 
iTétndes poUtiques de et aurf» 

flfew dé FEcok natioaak (Tadminittsadeo. 
AtefnistniEnr dvfl m mbistâT des inn^ 
pQits a 1975, 3 est détaché an nrinisterF des 
affines é muig è i t s a 1980 avant (nntégrer, 
en 1987, le cotps te constilleis et seaé- 
tairesL U ocoipe sacoesshiement te postes 
ans Natioas noies 8 CeDève, à Alger, puis à 
Vaimie, oè. de 1989 ) 1992, fl est pnmkr 
consder de Tambassade. En 1992, 3 icjoint 
radndiristiatlan ceuirak, oh 0 est nonnné 
chef dn service des étrangos en France.] 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal qffidd du leudi II jiifliet 
1996 sont piMés : 

• Farines animal es : un arrêté por- 
tant e.itensîoD de l'interdiction 
d'emploi de certaines protéines 
d'origine animale dans l'alimenta- 
ticei et la fabrication d’aliments des- 
tinés aux ruminants ; fl prévcÂ que 
remplit des farines de viande, des 
fsD±» d’os, des farines de viande et 
d’os ainsi que toute autre protéine 
(fori^ne animale, à rexcefÂlon des 
pfotânes issues du lait et des 
didts laitiers, est interdit dans l’ali- 
mentation et la fabricatftHi d'ali- 
ments destinés aux ruminants, quel 
que seflt leur âge. Cet arrêté modiAe 
un airété du 24 jufliet 1990 portant 
interdictitm de i'empkM de certaines 
protéines d’origine animale dans 
raSmontation et ta fabrication d*aB- 
ments destinés aux animaux de l’es- 
pèce borine, Interdictimi étendue 
aux ruminants par rarrëté du 20 dé- 
cembre 19^ 

Au Journal officiel du vendredi 
12 juillet 1996 sont publiés : 

• Lyon-lbrin : tm décret relatif à la 
constitution de la comm&ston tn- 
tergouvernementale pour la prépa- 
ration de la réalisation d’une liaison 
femoviaire à grande vitesse entre 
LyonetTUrin. 

• Finances : un décret modifiant 
les modalités de paiement des 
droits d'enregistrement et de la 
taxe de publicîtô fbndère. 

• Consommation : un arrêté rela- 
tif à rhtibmiation du consomma- 
teur sur les prix des denrées ali- 
memaires bénéficiant d’un label 
agrict^ ; un airêté portant nomi- 
nation à la CommisriOD des clauses 
abusives. 

■ Défense : un décret portant no- 
mination et promotion dans l’ar- 
mée active. 

• Agricnltare : un avis aux impor- 
tateuis de vaches et génisses autres 
que ceDes destinées à la boucherie 
de cataines races de montagne ori- 
ginaires de certains pays tiers. 


ADMISSIONS - 
AUX GRANDES ÉCOLES 


Ecole supérieure 
de commerce ... 



Nevlne Adjouri ai4>), Béatdee Ampiiei 
(980. CécBe An«ilo CMtf). CmBae Aotm 
(291% Lsnent AiptaQ (I46Ô, Géclk Astifim 
^MdteAfqbedgerttt^SbFterieAu. 
hty09y).jaBi Aiig er< XUv lCg*9.qariwte 
Badta (429, BMâkte BiUs (W), Csreœ 
Baoù (Hi% Grffofat Bancan 009 tegal 
BaneFK Bten (6À rt%ie BaoocoQ^ iteh 
a; B» (20% J6êine Doocoq Q OW, B to- 
Boie Bq«d (^ Thnas Benunont (2799, tb* 
diaBe Beanvir (17», Mehdl BendKqrein 
(2329. Lamb Benad (9F), St^flade Berite 
QP9, Sftariten Beaanri de M oiriuwn i (1899, 
Jean Bothod (2689. NÊobs Beste (1399> 
Maid Bbet (4SÔ. JMae Btaevoet cm. Ud- 
da B*M»t*g* (780k Aksante Botabs CM, B*- 
wiBD Baaû«eia-E(b (ifiPO. Sébedai Booie- 
fbr (0<),lterier Bonnet <2680, Joaktoi Booizh 
(730, jMne Boudurd 020. Mtfrieu Don^ 
qnet (2530. St v üte Bqmbb COOO. Mcbard 
Braatomborg (17), Mb Briand (1550, Mute 
BiDirier (U90. Marie-Lave BnaeA (1310b 
Baitaa Burtb QOO, Marie CaAbal (2S0. 
Vtacoit camben (46^ Nafideo Cqipe (1970. 
Herk Caloa (J560, Aatoine Catrike (490, Ca- 
rofine rataàiai- (49?>), Maxianae Cawrtih 


(950. Saute rarjawi (UCO. Gajtabie Cmi- 
iiuii il (1070, (ISO, An- 

tejr QÜkIud {4f>), CbamK (09, 

Ahta QwflkB cao*. Rinçcrii Onevat (1400. 
Mri-Lai Odriie (900. Dag Obbriiiam CQ70. 
Mcotas Cbir (240. jean^taïqus Od (l3S0k 
' Anafle Goba CCQOi GiAbiok Carnau (no% 
Geripny Cor» 05*). Aime Goodk (1390. 
BDta CbnB]^ CS81 COk Qairieu (2880. 
(Xvkr QeBQptf Q9K], Edonaid Oeqx» CZ9l 
DMiiel tMonn (I60O. Laum Dapv (1500, 
Tbte nanrOUBisaBie (1790. 

CSTOi Tlawphi 

(BaO. 'nanas DnU (OO. Ooitri de Bnv 
dwd (890i Mirtv-AjCDflfc de Cota C1210, 
Oda84eUmbedaieC2D80,XMiBdedeQa»- 
tictMite(I740.AmflkdeRe£nan)d<ieBefle»- 
cto (I090. Jon de Iksdacs de VMvBaaaD 
(DlOi Qubnpbe DcEoe OOQO. Guîriab De- 
fiinie If&i, Gatmam Ddon (2440. Ame- 
Chariene Ddecoun (3480, Barbara Del- 
iteqne (2280. Bmofi IktetteB (VKOi ba- 
bdle Debume 0290, CaroBae Oaz (2830, 
Mijw BaeJ ( TIBpri (I^ Mtefe-Ame Doooh 
zan (2770, Stestkn Doideb (790. Gfitoe 
IMbai (1710. Oelptn Drotri (2^ Csbe- 
rinr du Bsntfd Xoctajp omo, MSanfc Du^ 

fbodUD(2120iVSiKBBD(teay(280.EauiB- 
Ttw* riapff (M*) Mflati r^iili tl 

(1930. P iiai imiifl l p Ebner aAeEdqf 
Camasaon (Z7P1. Tba El Boustany (990. 
Laveu EtaHlan (66*). MntaaoKd Enuriftr 
(740b BCBbnrin Eatoffipiei 0580, v ai M ui i 
EBon (2700, Kuiid fitaen (BSO. lavm 
itoge(770<ViaaeKftvv(2800.firâhnIb- 
vi»i QOO. Onbe Meie (1790, Mac taned 
(MSO. Estde Forioi (790. AurOoi ndua (720. 
Ote fU Baba (2190. Bode ftotebe (2200. 
Mental TUodie (2180, Aude Fovlqalà-Ga- 
agna G70. Ofivlv FMfKi (MO. Boteib 
Mm (1880. JMne Rnds (130, A hjRav- 
çobe ffit Bo TMiri (2MO, Sa B ayne (2390. 
Fbd Aetei (2590, Ane Okso (no. Bnma- 


oiel (UgUB(60, Qpfl CmâT (2510. Bterice 
Geoffib (620. Ame Gdnidt {ZI7*}, Sn!{ÉBuk 
Gstfaotet Aoed GWIrr GoaaSa 
(13^, EdoiBTl Ghngini (380. Caia Ooneux 
(263*. Aufik Cote CS70, Darid Gompel 
(700, XaricT Cooaki (MO. RriSppe Conas 
(12^ Aiao-Leau Gr^du (4^X Charlone 
Ciueteim (Z750. Cjd Cuenam (ZZT). AT 
mde Onobe (42Ô. OBria- Gaente Delabaye 
C040, Cédde ccaieiiilnet (Q^ Chariort* 
Gujm delà Bo^ (IMO. Oote lapriagm 
(15^ JtÆphaS Han C2I30. Xavta Hcbert 
(20K, HofTSce Heo]»3 (2S60. OnJlaar He- 
dca CB60, Mcote Hs«9 0580. Acuta fOnefa 

0660. KaubaB HixBa (k, TW 'auCnui Hua 
CM*, Caiiertoc Hubot (C^, Ctabe Hunon 
0900, xcimab tchbiab (26^). Jenku iter 
(2810, Andi^ imbect ?340, Canribe jæuuto 
^60. ftaptiÂ joorar (ISO, Ananfiae Jean 
(2780, Andks Jean OâOi kas-ftançob }ob 
(520. Marina Jaoben POé^ Mariiae Jciaet 
Oar^ BiÈne Kanber Annë-Sophk 
XerveOa 090. Kaotai mata (239), Besolt 
KDoçte C2SO. CbiKote KMBig (1620. Mta- 
itaku Laimsae (1150, Ttdea LiDLam(Keo. 
Ane ijmfa«fan« (1S90. TanaidE Upotta (530. 
Ahon Lanb (Ù20. Jaan-BaptiRa Latigue 
(10^ Nadtae !«*■»*»* ■ (1570. ^teeot Lao- 
loù (30. Hâtae Lavua (^}, Ftariee la tac 
09% Oshttcibe lte>B 0480. Caie legand 
(200. Marin-Laon Lepov (ràO, OufllaBnif 
leray <490. DwM Leveona Ç90, Aiaddée Le- 
vflUn (900. von Md Un (570. tdf UnJwft 
(WO, tacM Un (670. tahad LkMfiyB (860. 
Agate LcanMi (13tn GOie Lue (^ Ba^ 
tmodlnivei (2S^ D07 Kkm Ung Q830. 
VStaj Magnb 0380. SKçba Item (2^ 1^ 
rûe Mad dfi QieBa (14^ Abris Mntbon 
(3«% S tf phaide Maty (400. NafaaBe Mbbb 
( 3n OmU Mezase (1520. PIbBrk Merigut 
(HIO. Ote Meate (2400, piBai (87>X 
JuSeB tbbret (207), Marie MUtecd (1760. 
Ame Mombr 0610, ftataa Mww (MO. 


GhMrin Muhid ^20. Matek Natal (£30. 
Pnol Navam (IM'). Ame Ngiijpeii (2410, 
jeaD-Vrinf Nïootas (2860. Najomi Niiuut 
(mo. Lam Nucnelti de Djegu (IMO, ASce 
Nofaet (1240. )(a*br Nnria (2610, Mkhad 
Ogdns (1*0, Mickaël Ohaoa (1200. Quentb 
Orim(2580lCtekfineOnua(13tOkMaikFri- 
tuitdeBaten8lO.J[diBiltape>cT{l440.'nd- 
landPaiiiin^JS9ivamtaaia(2D70.MBrie- 
QBhfrâie wây (69Q. Lanev taaeao (2490. 
HarcSd PeiSêr (9£0> Carotate tapauç (KMQ , 

Anune Pkmrii Ceuo. Sidpbauie VioxanJ 
(1420. Marie-Gmevitae Flexion de BnbtMs 
(2280. tabxBe Pkwra (27te), CenGe Pttoi 
(2530- inbefle My (2090. MagaS Rsa (1230. 
Tbnnas ta m nî (4^ Annelle Ronol (2720. 
Fteence taUer (1920. RaphaëDe Rss 07^ 
Jeaeci-Cteiae Ptadie (lOPX Soplik Piadeie 
OÇO. Vtaeeoi Py plQO, MarieSopUe Queyrel 
(199% eide RaaxM (170*1 lateflk Ranue 
00, Mdteic Rtound (1980. Softek fMbe 
(2810. Mne-OBte Rote (2060. GaeRocaoo 
Q890, Cbbane RtsrigDOl 02^ Mee-ABau 
Ronke C840. Vteodcjue Rntedeau (2310. 
5j4rie Botaan (90, Cbtea Roumleo (99), 
JeanOriæpbe Roÿv Q660. JibB SataBiave- 
Mie (750. Cfljpe Sd a oerie r (177), Pascal 
Sriiwetov (I6?0. Cbnte Sedat (2150. naefc 
aad (09% Usevobd Sovtaw (88% aantee 
Sttfiid (640. ’tapiF StahdD (287), Jteeiae 
SÜDiii (920. Jern-Noa TMatardon (550. Marb 
TUa (2390, lUte (580, leai-lJK tia- 

w no fl (2290. Marie Tbcanat (1090. Rifibiv 
TliOBer (U^, Ptoe TBk (850, Ava Tbote 
(ZSO, SM|tene TtKdanoode <1940. Qaiatee 
TtMiset (6te. RuDçoiK Haband (279), P«- 
Iteue DuvBy (2370, Sophie TWDv (70. San- 
te Thnte (Û*)^ Ctauflk tante (169L Henri 
Va1ei(27ÿ},LanieVgccte(2470.T1xiiasVi- 
dtetae note). cyriDe VUtaid (140. Xipbaa 
ViBH (118% Yam Vbcot (1590. AmOe Irirnt 
(40. vaieatae zati 0170, taoata Zlvy (310. 


CONCOURS 

Agrégations 

Bpa^ 

' CaroBoc Allwradn (3^L Maria Atooso 
Rcy (n')^ Patrick Baen (80, labdle Baicoe- 
ureaa OV), Barton Base (12*1, caroUne 
Brsse (6te). NaibaJie Basse (37<), Marie 
Bloc (55* 0 ue.), MJcbel Boeglm (teV ftau- 
çots Bonfib (I^ Doobique Boouet (5te), 
Marie-Jeanne BounSon (510. Valérie Biaflion 
\W), Dtana BiogQs (52*), Denise Capou 
146^ Casauben (530. Syfvta Cas- 

tSIo OJ*), Cède casaoave 127% Montsesra 
Comas Cabano (62*). Sandn Contamina 
(27), Mancedw Cnesia (26*), lostaœ Da Sil- 
va (17*). Karine Dagede (42* et iie.), Florence 
De Bray (13*), Annofidade De Caïubnlas 
(380. Séverine OelaÜaye (2a (Tfaistabe Oe- 
liune (50a Valérie Deme (66*), Paola Do- 
mluBO (40. Divid Escobar (34a tacaie tai- 
k» (55* BT 0fc). Michel Faitu (Ite), IsabeDe 
FoiBeao (280, Aleandra Garcia (330. Câbe 
Cnird (16*), Maria Espennxa Honandez 
Igkrias (42* oc oe.). Lacas Lamben (14a Va- 
lérie Laoeaad (19*). Nicotas Lanie (47 «l So- 
phie lebeao (15*). Ludovic Léger (640, Can>- 
liue Leç*ge (&3*), Frédérique Leroy (71*), 
Romata Magras Q4* a ae.), IsabeDe Ma- 
nnita (72*), SiDditiie Mariette (43*), Rancis- 
co Manfaxz Mon (39*), Maria- EareOa Mas- 
slp Cbaifrêra (4oa Ouminada Mata Gueani 
(UF), CadBine Msk (410 Marina Mestre 
Zaragoea (90, AnouJe kfinUne (490. Doro- 
thée MouHn (24* a ue). Dooibtlque Neyrod 
(480, Maxbnflieo Nuoez (23*). Corinne Pfldi 


(69* et oe.). EounanueDe MoDtnvtki (67*), 
TUeny Rmcet (69* a oe). Rédéric Prot (3*), 
Evelyne Ricd (5*), Diana Rfco nstor (29a 
Riu Rodriguei AnMo (21*L Eva Roudaut 
(S9*1, PloK Saaiaot (65*), Vâkrb Staiobfns- 
IV (te). Corinne Hmcs (42* er ae.), IsalxOc 
Tbuton (380, Eric VaDei (£0*), Marie-Angéle 
Vaiverde (39*), Emmanuel VardeUe (»10. 
AxeUe Vatricon (TtFI.Barah Vbbier(57*>. 


Géographie 

Jean-Cufllaume Be(Uer (19* er oe.), Pterre 
Beige (35* er ac.1, OBberine Bkxpiet (33*), 
Morie-Noél Bonssely (17*), Réiny Soyer 
ru*). Héléne Braueion (T^, OlivirrCemigoi 
(4te a or.), Ré^ Combn (49* ex ae.). PhSp 
Delbie (6^. TUory DesvaDéa (48*), Boris 
Emult (44* eiae;), fttricia FDUcait (34*), Hé- 
lène Fouhety (42* ex ae.\ Roger ConUier 
(21*), Catherine Céria (5*). Alaio Ciiillct 
(3te O aci, Stéphanie Gtdriec (31*j, PhOippe 
Héraid (32*). Ftédéilque Isennunn (40*), Ni- 
eolas Jacob (730. Brttoo Jegou (29*), Jean- 
Chriaiao lolb (!!*>■ JudMi lOem (7*K Bruno 
Lamy (42* a ae.l, Stéphanie LarneDe (4*), 
Prnlne Le Roy (24* et «0. Saoia Lehman 
(Ite). Sophie Lemanre (38* a ae.), Vakile 
LetiDetil (3*L Syvie Lemkmska-Swlac (19* ex 
dej, Caroline Ussiloiir (35* er ae,), Fïands 
Liuon (26* er ne.). WlDum Mofilb (4io, Ma- 
rianne Morange OOO, Sophie Moreau (14*), 
Oabe Nicolle (30*|, Marielle Piiscal 122*1, 
Anne Pktm (37*), Stéphane Ranoofl (28*). 
Michel ReiaJot (44* ex ae.U Olivier Ruchaud 
(49* ex ae.), Florence Satae (230, Martine Se- 
gers (9a Frands Stebbock ite), Soirtik Tho- 
mas (4te ex ae.), Karine Vidal (2te or oej, 
LeDa Iflgna] (2te a aej, Eric Vlgukr (15*), 
Barbara Wachenlieim (Ite), Serge Weber 
( 2 * 1 . 


AU CARNET DU « MONDE » 



Dfsiise et Manrice VDEOX 
sont heoreua d’atmoncer ta- naiwniw e. le 
30 juin 1996, de 

XBes, 

fila de kar SOe bîen-einiée. 

Véroaiqiie. 


34290 jvioiitbtaac. 



CSiristfaie etSbete 


ont ta grande joie de taire part de ta 
nûastnce de kar fille. 

Sxtine de MENTHON, 

le 8 juillet 1996, fl IteMy. 

16, •venue do CoIood-BoDoet. 
7S0I6F8ri*. 


Pécète 

3^ Evelyne Bamoin. . 

M. Cémd Momugifler ■ 
etkarâDeftinâB, 

M. Rociqf Citefinri. 

M. et M* Aadfd fiauota 
' ctleuneubuts, 

M’^EÜaneSpùidU. 

M^OlgaBaremn, 
M.eiM*JoséCKHietDe 
et koa enfants, 

M.et)i^M«nooi 

cckan.enfents, 

. M.ecM*ViiioeoiOefanis 
et letn entants. 

3^ J.4. MomagniB'. 

M^JeameOB Yameogo. 

Henriette Atqier, 

Tbos les psmta, ' 

AmiseceOtés, 

ont ta douleur de faite p«t du déefle de 

M- Sohsde BARNOm, 
oSder de Tocdie national 
de C6te-d*Ivoire, 
fondlltair admiiiisttalenr 
dn groupe Banoin 
librairie de France, 


— SatamlUe, 

Etsesemta. 
aanoDcem ta décès dn 

doctenr Jean COLAS, 

DcieD hiienie 
des bOpinux de I^UB, 

mi hW in 

des b flpi m n da années;. 

. cbmmikr de ta Légrn d'hooneuc. 
croû de goem 1^9-1945. 

SBTveiMi k 6 jinllta 1996, fl MotnfiimBr, fl 
de (puar^ vingt 4 tbi ans. 

Selon sa voluté, sos corps a éré 
mciaéré et ses cadres cÉspersées. 

Os service es sca sawesk mn lieu, k 
27jaillet, à llbeures. an leasple de 
Oietdefii {EMok). 

JJjeiouvBUtpt’Usn'daiemyiieehair. 
un saffie aais'ea m et ne rrviaapas. 

Pma» 18,39. 

58. ne JtuiiihJouve, 

26220 PtaukfiL 



- Bon andvetsanBk 

CXBUfe. ' 

Geonaite Anme^ Karine, Erwun. 


- Ambroise, Ame, IsabeDe, Marie, 
Nicolas. 

scmhaiieatt fl iear bim-atnié paadi>^ 


leur mire, beDe-mire, greod-mtee, soeur. 
beUe-sœtr, tanta, par^ et amie. 

La levée da cotps ama lieu k lundi 
15 jnflkt 1996. fl 16 bares. en ta dupeUe 
te l’h^tal américain de NeutUy-sor- 

Seine, 40, rue Otanvean. 

La cérémome reG^euse sera câaaée 
le jeudi KjidUet, fl Idheores. en ta 
chapelle de l’athante de ^ooes. 
7^3 , avenue te Grasse, oh l’en se réunira, 
suivie te l’ witamMti nn dans le CBveau de 

famit le- 


Maiuice SERVANT, 

un très heureux anaiveRabe pour ‘888 
quatre-vingts ans. 

' AaoovQIe.talJjoîOet'1996. 


'Nos abcaais et nos aaioanaires. 
6iiU/ieidat d'Uae rèdueflaa surfes 
itatrtwas te * Cmwf te Monde *. 
jow prr^ te Wte «wtair «RU enm- 
. maaautr leur nuaitn de lifereaee. . 


- M. Cl Roben NewiOe. 

Le doctav cœviève Jolivei-Neirvilk, 
- Et le docteur Bernard Jolri’a. 

M. et M"* Philippe CtnltataDe, 

Leurs eafaaa et petjg-CTtatm, 
ont U doolenr te faire part do décès te 

M* Yvomte NEUVILLE, 

rijww ga qaaire-vingi-aeiaièOK année. 

Résidence Mm ^xing, 

4, efaemâ Beaas^Mv. 

06400 Cannes, 

22. nie Seufflot, 

75005 PariL 
Manoaniers H, 

PtocdeRocioeiicoun, 

7S150 Le Qiesoais. 


— Victor Fmso, prèadem da groupe 
Fatso. 

Micbel Lecooie, pidsideni'dîrecteiir 
génénl de ta C15, 

Et les membres des deux conseils 
d'admiiüsoaiioD, 

otf ta Dteiesse de taipe part du décès te 

Jttcqacs LACOMBE, 

polytadmicieii. 
sarvenu le matifi 9 juUlet 1996. 

Us adressent fl sa famîlk et fl tous ses 
proches lenn plus sincères condoléaoces 
et hn testent hommagf pour son action. 

JacqoBS Lacombe était un des nembies 
fandawnrs te ta CIS. H a penidpé très 
iciiveneei au développemcDt et à 
rexposicB des deux groupes en tant 
qu’adminissaieur-délégDé de rensemUe 
des sociétés du gtoop e FdUo te 1972 fl 
1995 et peèsideBt^Sréetenr généra) te ta 
CIS te sa création a 1983 à 1995. 


-Lepeinire 

5EGOVU 

estdéeteék30jam 1996. 

L'tnbiunnrion a eu lieu an cimeiière 
Monenartre. dans riotimiié. 

Sstamille. 

Et ses amis. 

Mcuchi Segovia, 
isabclelR^ilucL 

60. boulevard te (Hicby, 

75018 Paris. 


TÏ^ES 
Tarif Étudiants 
,65 F la ligne H.T. 


Remerdemcirts 

-M^âiemteLévy. 

Anne-Cécile, 
sa fille. 

Etioute la familk. 

dans l'impossibilité de répondre 
individuellement aux innombrables 
marques d'afTection et de leconnalBsaiKe 
qui leur sont témoignées depuis le décès 
te 

docteur Etienne LÉVY, 

vous prient te trouver, id. l’expression te 
leurs remefciemeots très émus. 


Anniversaires da décès 

' D y a huit ans, le 13 juillet 1988, 
Jean BACJMIER 
nousquitiah. 

Que ceux qui rom connu ei aimé se 
souvieuneoL 


-UJtnilet 1944, 

12 juillet 1996. 

Pour le cioquaDie-deuxièmc 
annivenaire de irôr mon, tes prières 
seroni diies fl la mémoire te 

Roger MAGNIEN, 

quaranie-deox ans, 
et de 500 épouse, 

Claire, 

née DELORME, 
mmie-six ans. 

vicdmes te l’épuralion sauvage. 


- D y a deux ans, le 13 juUlei 1994. 
Georges Géry THERY 
nous quinaii. 

Ayez une pensée pour lui, en ce jour 
aoniversaire te sa mon. 


Communications diverses 


- Le 48* cdognta te l’AsMciatiofi 
IntcniaCîmiak des études françaisa a 
lieu les 16, 17, ISjniilet (9 h 30 et 
14 heure»), fl l'Ecole aomide supérieure, 
45.nK d'OIiD, Rnis-S*. Emiée libre. Mar- 
di 16, prés. V. Kapp : Lieux eommims et 
Ettérature. Mercredi 17, prés. J, Geni- 
pon : L’atdobîogiaphk en FVanee avant 
Rousseau. Jeudi 18, prés. F. Gerbod ; 
P^. 


Féiicftations 

- Compliments fl 

ElodieAZAN, 
élève du lycée 
Jean-BapdHe-Suy. 

qui a obtenu la rnendem « très bien > au 
baecaJiuiéaL série S (juillet 1996), 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur ; 
42-17-21-36 
Téléphone : 
42-17-29-94 
ou2996ou38-42 . 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


C OUP de théâtre 
pour un théâtre 
vénitien. L’incen- 
die qui a détruit la 
Fenice le 29 jan- 
vier serait d’ori- 
gine criminelle. 
C’est ce qui res- 
sort des confi- 
dences plus ou moins autorisées 
des eaçerts chai^ par la justice 
d’enquêter sur l'ori^ne du sinistre. 
Ces derniers auraient trouvé pas 
moins de huit foyers de l’incendie 
et des traces d’un liquide inflam- 
mable. 

La surprise est totale. Les Véni- 
tiens sont tellement amoureux de 
leur théâtre qu’aucun d'entre eux 
n’aurait pu imaginer qu'un pyro- 
mane ait l'idée - sacrilège - d'y 
mettre le feu. Jusqu’à maintenant, 
seule avût été retenue l’hypothèse 
d’un court-circuit dans le qrstème 
électrique du théâtre, qui était en 
cours de réfection depuis plusieurs 
mois. « Si l'hj^thèse crimineUe se 
conJînnaiL ce serait très inquiétant 
et angmssant», a souligné Massi- 
mo Caiciari, le maire de Venise. 
On évoque à demi-mot la piste 
mafieuse. En fait, U se pourrait 
bien que l’hypothèse criminelle 
soulage ou arrange beaucoup de 
monde, tant d’incroyables n^- 
gences s’étaient dangereusement 
accumulées dans une Fenice trans- 
formée en « chantier de port de 
mer» pendant plusieurs mots, 
beaucoup trop de gens pouvant 
s'y promener sans aucun contrôle. 

Au détour d’une ruelle, un at- 
troupement insolite. Avant même 
de déboucher sur la placetle, on a 
compris : c'est là. Une odeur âoe 
de cendres froides a longtemps 
plané sur le quartier, une odeur 
mortuaire mêlée aux effluves nau- 
séabonds qu'exhalent les boues 
visqueuses des canaux environ- 
nants. Pour cause de nettoiement, 
ces derniers avment été vidés de 
leur eau - de cette eau qui a tant 
manqué pour combattre le feu... 
La fenêtre gauche du deuxième 
étage est la seule à montrer des 
traces noires laissées par les 
flammes, a^e. pour certains, que 
le feu a pris en dessous, au Fu- 
mier étage de la partie antérieure 
du bâtiment, à plusiears dizaines 
de mètres de la salle du théâtre 
proprement dite. La façade bla- 
farde de la Fenice est bien intégrée 
au circuit touristique. Pas trop loin 
de la place Saint Marc ; juste un 
petit détour sur le chemin de l'Ac- 
cademia ou du Ritdto. 

On a mis du temps avant de 
commeiKeT à déplacer les cendres 
du Phéiüx, les experts désignés par 
le juge ayant demandé délais sur 
délais pour achever leur examen, 
notamment des restes du hall 
d’entrée et de la salie ApoOinaire. 
n y a de fortes chances pour que 
les autres parties ne demandent 
pas un supplément <fe:q)ertise ou 
une expertise contradictoire. Mais 
le déplacement des dernières 
traces du « crime » pourrait don- 


Les cendres sulfureuses 

de la Fenice 


vagé en quelques heures l’en- 
semble de la construction. Fin dé- 
cembre 1837, le théâtre rouvrait 
ses portes. En un an, le Phénix vé- 
nitien avait ressuscité de ses 
cendrés. En dépit de tous le 
moyens que la technique moderne 
offre aux architectes et aux 
maîtres d’oeuvre, on sera très loin 
de répéter ce prodige. 

Saura-t-on jamais ce qui s'est 
passé ? Le juge Feltce Casson a j»is 
son temps, et l’on comprend 
mieux pourquoi aujourd’hui. Les 
experts ont trouvé plusieurs in- 
dices dont la présence tendrait à 
prouver que l’incendie a une ori- 
gine aiminelle. Les habitants de la 
C3té des Doges ont, quant à eux, 
été à la fois accablés et fascinés 
par le spectacle de ce fou théâ- 
trale dans un théâtre. A la Caisse 
d*Epafgae de Venise, où étaient 
exposées les photos de l’incendie 
en tigne de sofldarité, un visiteur, 
propriétaire d’un appartement sis 
juste en face du célèbre théâtre, 
incrimine « la fatalité ». Un autre, 
plus dramatique, déclame: «In 
I^nice s'est suicidée ». Dans un 
ma^ifique livre publié en 1987, // 
Teatro la fimice, Manllo Biusatin, 
professeur dlûstoire à rUniversité 
de Venue, é cri v ai t ces Agnes alam- 
biquées et prémonitoires: ^L'in- 
cendie d’un théâtre est peut-être un 
châtiment dhrin inattendu mais ex- 
plicable. Nombreux sont les specùJ- 
teurs à qui le spectacle ne dépitât 
pas... L'histoire du grand théâtre de 
la Penke se résume entre deux feux, 
ie premier senira à le produire, le 
second à te détruire fout en repré- 
sentant l'ordre d’une renaissance 
magn^que. » 

Plus prosuquement, la fré- . 
quence des sinistres qui ont ravagé 
opéras et théâtres à l’italienne 
tient souvent à la structure même 
des salles, qui, selon Jean-loup 
Roubert, arcidtecte du I^lais-Gar- 
oier de Paris, tes apparente â de 
véritables cheminées, la salle et la 
scène faisant office de foyer et les 
cintres de conduit de cheminée. 
Bois, tissus et tofles de décor sont, 
de plus, des combustibles de 
choix. Cest ùisl ^ le Uceu de 
BatcelODe, qoi avait déjà brdlé en 
1861, fut à nouveau détruit, en 
quelques heures, en 1994. L'opéra 
de Bari, en Itafie, a disparu dans 
les mêmes circonstances en 1991, 
ainsi que le Savoy de Londres en 
1990 et l'opéra de Francfort en 


« Les yeux de l'Italie et du monde entier 
seront fixés sur Venise ; c'est à nous, 
Vénitiens, de montrer ce que nous sommes 
capables de faire et de bien faire » 


ner l'occasion à ceux qui pour- 
raient se voir reprocher des négli- 
gences coupables d'engager des 
controverses Juridiques infinies. 

Plus le temps passe, plus 
s’éloigne le moment où les Véni- 
tiens retrouveront leur cher 
théâtre. Au moins, la quereDe des 
architectes est-elle dépassée : 
«Dov'era e com’era » (où fl était et 
comme fl était). Tout Venise s’est 
retrouvée quasi unanime sur cette 
formule. (5n ne cherchera donc 
pas à inventer un nouveau style, 
comme s’y était risqué, en 1790, 
Gian Antonio Selva, un anrhitecte 
vénitien de trente-neuf ans revenu 
d'Angleterre pour l’occasion. La 
coostructioii avait été achevée en 
dix-huit mois. Aujourd'hui, ou 
plutôt demain, on reconstruira, on 
copiera te plus exactement pos- 
sible ce qui a brûlé, y compris la 
](^ impériale, souvenir pourtant 
douloureux au coeur des Vénitiens, 
puisqu'il leur rappelle le temps hu- 
miliant où l'Aotriche n^ait îri en 
maître. 

Toutefois, avec les retards qui 
ont déjà été pris, la Fenice ne sera 
sans doute pas reconstruite avant 
l’an 2000. Au lendemain du dé- 
sastre, de cette soirée du 29 jan- 
vier, on comptait foire aussi bien 
que l’occupant autrichien, le 
12 décembre 1836, te fou avait ra- 


1987. Le théâtre de Besançon, chef 
d’oeuvre de l’architecte Ledoux, 
s’est consumé en 1958. 

Reste qu’en ce qui concerne Fin- 
cendie de la Fenice en 1996, de 
nombreuses zones d'ombre sub- 
sistent n y a d’abord le fait que 
Massimo Cacdaii, qui est à la fois 
maire de Vemse et prétident du 
conseil d’administration de la Fe- 
nice, n'a pas cru bon de soumettre 
les travaux de restauration au visa 
du superintendant des monu- 
ments historiques, Uvio Riccianfi, 
ce qui a permis à ce dernier de dé- 
clarer qu’s n'étart pas au courant 
de travaux que tout Venise, pour- 
tant pouvait constater de visu... 
Mais iraagiiie-t-on un instant le 
même superintendant exiger 
qu'on arrêtât les travaux pour 
contrôle, au risque de compro- 
mettre te calendrier? Le limais 
1996, 11 avait en efiet été prévu que 
Woody Allen organiserait un 
concert de jazz à la Fenice, qu’il fe- 
rait salle comble les travaux de- 
vaient donc être impérativement 
terminés avant cette date. D'où 
peut-être tant de hâte et de ur- 
gences. 

11 y a ensuite cette lettre que l’in- 
l^nieur Ruggiero, chef de chan- 
tier, aurait envoyée pendant l'été 
1995 au conseQ d'administration 
de la Fenice pour signaler de nom- 



L'hypothèse de l'incendie 
criminel, avancée par 
des experts, ne peut 
occulter l'accumulation 
des négligences qui ont 
accéléré la propagation 
des flammes le 29 janvier 
pour faire partir en fumée 
l'un des joyaux de Venise 


ff:V 


U y a le fait qne la loge du 
concierge, Gilberto Pagano, se 
trouvait du côté droit, au rez^e* 
chaussée, donc à Topposédu fi^’er 
supposé de nnceadle. Cette loge, 
qui sur étnxte luefle, 

est lUstaote de soixante mètres de 
rentrée du tiiëàtre. De là, Gilberto 
Pagano ne pouvait rten voir. De 
toutes façons, il ne rentrait pas 
ses fonctions de surveiller 
tout le chantier de restauration. 
Son service allant de 16 heures à 
24 heures, c’est vers 2D heures 
qu'il avait l'habitude de foire un 
tour d’inspection. Et c'est donc 
vers 20 heures, en ce jour fati- 
dique, qu’Q sent une odeur de brû- 
lé. n ouvre une fenêtre, croyant 
que rôdeur venait de dehors, pro- 
voquant involontairement un re- 
doutable iqipel d’air. Enfin, appn> 
chant du faaS d’entrée, II se rend à 
l’évidence. Le feu est dans le 
théâtre. 

Il donne l'alarme à 2û h 45... 
pour apprendre que les pompiers 
ont déjà foé avertis par les pro- 
priétaiies du restaurant qnî jouxte 
le côté gauche de l’entrée et qui 
étaient aux premières loges du 
drame. En tout état de cause, son 
témoignage n’est gnère compa- 
tible avec l’hypothèse cTtm incen- 
die éclatant dans huit endroits à la 
fois. Et les négligences restent en- 
tières. 

Aujourd'hui, Gilbeito Pagano 
est toujours portier. Mais son lieu 
de travail a été transféré : sa 
« loge » - un sîiaple bureau avec 
un écriteau indiquant sa fbncticxi 
- se douve maintenant dans le baS 
d’entrée <hi ^lais Francbetti, fâœ 
à l’Accademia. On dirut un ta- 
bleau de Magritte qd.seraît intitu- 
lé « Ceci est une loge ». La lepré- 


sècbement des canaux autour du 
théâtre, qui a obQgé tes pompten 
à aller chcreber de Peau beaucoup 
plus loin, jusqu'au Gra nd C nuL H 
y a eu ce mani^ de presioo* d® 
sorte que tes jets n’atteignaient 
que te premief éca^ de la façade. 
Comble de malchance, les voteb 
de la fenêtre derrière laquelle se 
trouvait, croyait-on, le foyer de 
l'incendie étaient formés, wriets 
contre lesquels l’eau venait rico- 
chez. Les malheureux pouHriers oe 

d^)OSâient que d’édieOes en boi^ 
qui risquâtent de flamber cofnni9' 
des à tout moment ■ 

D y a encore ce fait qu'un hëfi- 
c(^>tèR n'a commencé à asperger 
l’incendie avec de l'eau puisée 
rianft la lagune qu’âpres 23 fa 13. 
PDuiqum pas plus tôt ? Parce que 
l’on craignait, nous dit-on, tpte le 
touznoîement des pales n'alÜBei^ 
^t te souffle de l'incendie. Pour- 
quoi un seul faélfcopcère ? PB de 
iépons& Grâce à lui, toutefois, et 
au travail opiniâtre des autres 
pompiers, seul le théâtre a brûlé, 
pioietant des lucioles rouges jus- 
qu'à la Ghidecca, de l’antre côté 
de la Lagune, Icx^ue le toit s'est 
effondré. Avec un peu plus de 
vent, tout le quartier aurait bc&lé. 
Du même coup, tes Vénitiens ont 
pris conscience que tout ou partie 
de leur viUe pouvait flambée. 


E 


N attendant que le système 
de sécurité de Venire soit 
repris en main de fond en 
comble, un nombre croissant de 
lAénttiens commence â s’agacer du 
« business » qui s'est d^eloppé 
autour du désastre. A aMnmencer 
par Barbara Valmaxana, directrice 
de l'assodation Amict deOa Penke, 
dmit la vie a bascnié le 29 janvier 
et qui porte le deuil de « son » . 
théâtre. Les ornières semaines. 
eOe a finéraloDent été submergée 
par des offies de service plus ou 
moins désintéressées venues du 
monde entier, dans des formes 
parfois peu délicates, telle cette 
association ttançaise utifisant le 
si^ et le logo des Anrici deBa fe- 
nice pour récolter des fonds ou 
foire sa propre puMkité. 

En fait, ce qnî se lone an- 
jounTfaui, c'est IrcqxBCité d'ane .i 
vine* de la .taille de Venise â 
prendre rapMfineot desdédrions.^» 
Ici, la comparuson avec la re- 





« ünceruSe du grand théâtre de la Fenice » (1837), UthograpMe de Giovomü FMdùr (Musée Carrer, Vèsdse). 


breuses anomalies dans l’exé- 
cution des travaux. Peut-êtie fû- 
sait-ll remarquer qu'aucun 
pompier ne surveillait les lieux. En 
tout état de cause, cette lettre n’a 
pas été suivie d’efifoc. 

11 y a eu cette décision fotale de 
débrancher les deux systèmes 
d'alarme, dont l’im au moins, 
conçu pour détecter la moindre 
filmée, avah Tintempestive carac- 
téristique d'être déclenché pai les 
poussières du chantier. Quant à 
savoir qui a pris cette décision 
lourde de conséquences, le juge a 


beaucoup de mal à le découvrir. 
Tel ouvrier soucteux de sa tran- 
quillité et de celle de ses cama- 
rades ? Tel cootremaître, qui s’en 
défend: efomais au grand jamais. 
Je n'ourais pu donner un tel 
ordre»! On peut admettre, à la ri- 
gueur, que te débranchement était 
indispensable à la bonne marche 
des travaux. Mais pourquoi ne pas 
refaraneber les sy^mes a fin de 
journée? Réponse : « Cest qu'il y 
avait encore des poussières dans 
rair, qui risquaient de déclencher 
les alarmes... » 


sentarion de la représentation, 
encore et toujours. L’estimation 
générale reste qu’au moment où 
Talerte à été donnée, te fou couvait 
depuis deux à trois heures, les ou- 
vriers ayant quitté le- chantier, 
comme d’haUtode, vers 17 heures. 

(Tuand les pompiers arrivent, 
avec les moyens d^soires dont As 
(fisposent, fl est déjà trop tard. Si 
le sysfome d'alanne avait fonc- 
tioimé, le feu aurait été détecté 
dès le dâmt et aurait pu être maî- 
trisé. La grande saDe n’auiait pas 
été toudiée... Et puis, fl y a cêt as- 

... 


construction dn- XIX* siècle n’est 
pas flatteuse, l^ur sa part, Massi- 
mo rarriari a écrit, au lendemain, 
de la catastrophe : « Les yeux de 
l’Italie et du monde entier seront 
fixés sur Venise ; c'est à nous, Vêm- 
tiens, de montrer ce que nous m 

sommes capalâesdejbire et de bien " 
foire, en armontantàjutesksd^ 

culÈh et contrariété, et en matant 
les intérêts de la Cité avant tout » 
lès paroles se dispersent comme 
fomée, mais cet écrit-là restera. 

PhiBppe&monwt 
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La session unique : 




une réfonne à réformer 
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par Jacques Larché 
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ANS la àtisfaction 
proclamée par les 

phiQ hanNy ainwi s rf c 

de l’Etat la première 
sesâon de neuf mois dn ftdemeiit 
vient de s’adievec. Qa'en pense le 
sdnatetir ou le.ddputé moyen? B 
partie^ Um enteodii, à cette sa- 
tisfteioo, mais ne peut sfemp&dier . 
de constater que certains' aspects 
essentiels dé sa tâche se trouvent 
singuESrement comiriiquds. 

U mafndoi fnne adi^ profes- 
sionneDe devioxt. de plus en pbos 
impos^bte pour mi padeniiai^^ 
Qui peut désoxinàis envisager 
d'exercer une pnrfis^oa libérale, 
d’être cadre <Pime ent reyii se et de 
remp&r sm mandat? te profile, à 
échéance plus ou moins rapide, 
ffinage de nos futures assemblées. 
Y .^^enmt de fitcoa très ma}od- 
taire, à cOté de quelques agri- 
coteuES, des retraités et des fbne- 
tiomiaîtesL LYndËpensàbJe idatioD 
entre la France qui travaille et le pe- 
tit nmnbre qd l^fêre en son nom 
sera^-elle améBorfe ? 

L'exercice cfiin mandat local se 
trouve singoHèrement compEqaé. 
Je sais Inen que certains ÿen zé- 
jouissent et entendent Emiten voire 
supprimer, le cumul des mandats. 
Et pourtant bon nombre de s6ia- 
teius ou de dépidés ont la iâittesse 
^ de pensa* qo% lEnq^sent oonec- 
tement leurs deux Tnandais (si tel 
n’est pas le cas, les flecteu^ seuls 
juges qn^ reomnaisseiit, ôé man- 
queioDt pas de le leur âire savoir), 
et que leur dëdsi(xi de législateur 
est fiatflitiée par la connaissance 
OQZKFètie de Tefifet de la loi sur te] 
ou te] aspect de la vie locale. 

Sur quoi repose la satisfoiiioii of- 
fidéUe? Cértes; qudqœs séances 
de nuit anroot été éritées. te pp~ 
JoDgeant dans te p^éjusq(fà3 bu ' 
4beuies dn nutbi, dfes. ne-xepn^' 
seot^ent aucun. gan'detEsaps^^ 
puisqu’elles avaient pour effet 
d*eD 9 èdier .automatiquement en 


vedn dre i^ïeineiite mtènoes de te- 
nir une séance le kndemmi matin.. 

En dduxs de cette sadsfaclioii, la 
gpgrfftn unique à un para- 
doxe ; Ton ne fmt pas beaucoup 
mieux en neuf mns ce que Tcxl di- 
sait mal en ûk. Four phi^euzs z»-^ 
sons: le débat parienveptaire obfit 
à dre r^re béiâére du JCVni* aède, 
qui ne correspondent plus aux né- 
cessités d’un fimctroonemait mo- 
dernisé de l’Institution; Fabsen- 
tâsmê fleurit teujbnrs ; le travaH 
l^islatif ne ÿest en rïen amOoré, 


ment défeut AujounTbm, comme 
aux plus beaux jeurs de la Conven- 
tion on de la ni* République, le 
pouvoir de décision appartient à 
FAssenblée tout entière. En théo- 
rie, tes 577 députés et tes 321 séna- 
tems doivent assister à tous tes dé- 
bats. Cbacun d’eux peut y prendre 
la paitâe, exj^quer son vote et ap- 
porter des amendements. Quels 
que soient Fimportance - ou le 
manque dlnqxtrtance-, le carac- 
tère politique ou tedinique du tex- 
te. 


Seule une véritable séparation des pouvoirs, 
comme dans un système présidentiel, 
permettrait de redonner à la délibération 
parlementaire la liberté qui fait 
actuellement défaut 


excepté, de la part du gonvexne- 
ment, un oenam effixt de pit^tam- 

martfin. 

Mais les textes demeuzent trop 
nombreux et paiflais mal réd{gésL 
Aussi curieux que eda pattûsse, la 
pliqxut des ndifistères ne disposait 
pas de jinistes qnalffiés. Le Conseil 
«fEtat doit travailler dans une teiie 
piéqpitatibn > 0 ÿen est i^aint pu- 
bOquement- quil ne dispose pas 
d’un dâd suflSsant pour un examen 
sérioix des textes. 

Quant au Pariement, sooizâs aux 
mêmes contraintes de tenqis, son 
expression est bieu souvent bridée 
par rexisteuce du fait majcsitalre 
(que la maÿtHîté 5(^ de droite ou de 
gabdhe)- Quelles que soient les ré- 
ticences susdtées par un tel sys- 
tème, seute'une véritable séparation 
des pouvoîia, oonùne dans un sys- 
tènre ]sésMentid, peimetiiait de 
redonner à. la déObération' parie- . 
mentaire la Hbeite qui âît actuel^ 


Le débat s’engage alors le 
projet ou la ]xoposftion de loi a dé- 
jà fait Fol^ (Tua examen 
fbndi an sein de la commission 
conqiétente. A partir du moment 
oh Frai admettrait que la Fé^iétitioa 
du débat en séance pubUque ne 
s%q»se pas toulouis, Fidée trient 
natuidlemeat à fesprft de févfcer et 
de ^en tenir pour certains textes à 
la dédsîrei de la axnmission, sous 
léserve du droit de FAssemUée de 
rinfinnCL 

Une pxDcédure de cet ordre existe 
en Italie. EDe donne satis^ction. 
Proposée au Sénat dans le cadre de 
la léviam constitntionndle sur la 
session unique, die am^ pu abmi- 
tir à ime omcifiatiCHi souhaitable 
entre œ qui doit être conseivé du 
dd?at .parleinentaîre classique et 
FaméKoration indiqiensalte de sa 
pratique quottefienne^ 

Cest ausâ le seul mc^en de don- 
ner au Pariement le texiips suffisant 


pour oontifôler Factivité gouveme- 
mentale, ftmctk» qu’il ne rempfit 
actuePement que de &çon très ac- 
cessoire, oudgté Fanonganent de la 
durée de la sessem. 

n âudra bien y venu; ou y revenir 
on joœ: Surtout a rrm veut avoir 
qudqure diaooes de coiriger Fab- 
sentéisme padementazre. Au risque 
de se vdr taxer d’esprit paiadoxal, 
on serait tenté d'aÂiner que seul 
r absentéisme pennet en &it au dé- 
bat pariementeire d’éviter FeriBse- 
ment systématique. 

Un seul exemple : en tnds ans, 
une Assemblée dite « de gaurhe » 
et un Sénat «conservateur» 
(comme il se doit} oit zâissi à vota* 
un texte ftndamental : Factud code 
péiûd. Aux jours d*« aflhimce », 3 
devait y avrer en séance une dizaine 
de sàtateUB d une vingtaine de dé- 
putés, tous paEfahement an fait dre 
]x6bièines traités. Heureusement.. 
bnagîDe-t-on ce qu’eût été ce débat 
si, sur un même problème, par 
exemple la pdne incompressible, 
une çpntajn p ou plus (f ln tervenants 
avaient; pour les beautés du /ournetf 
qi^def ou de la gazette locale, voulu 
If^jrimemeiit faire cmmritre leur 
ojarfiOD, au rythme auterisé par le 
r^tesiiem de 10 ininutes chacun. 

L’absentfisme ne cessera natmel- 
leiiientqnelejourohlepâdemeD- 
tane aura le sentiment de patticÿer 
à des débats esseorids et de pou- 
vott sans encourir les foudres poB- 
tiques, manifester son désaccord 
avec ceitaioes initiatives gouverne- 
mentales. 

Neuf mds de session- Cda valait 
sans doute (fdre testé. Ibut is- 
dqœ que cette mesure ne soa pas 
suflSsante à redcHmer au Pariemoit 
toute sa place. 


tes Larché est sâioteur 
de Seine-et-Mame, pré- 
sdent de la commhrion des lois du 
SinaL 




par Jeqn-MàjieBuTguJn^ 





E n matite jn&îrire, tes 
événements récents ont 
rendii ànentifi bten des 
non-juristes au pro- 
blème posé par la détention provi- 
soire: ils ne confbxrdent pas la sihia- 
f if*i d’Alain Carignon, gmidaryiné 
par la cour (fappdi te Lyon huais 
sous réserve du pourvoi en cassation 
qui est suqienaf en matière pénale 
et îDcarcéré à la suite <hi mandat 
d’anét décerné par la ôour à son en- 
ocotre, avec cefle te LoOc LeHodi- 
. 1 Piigent, pflaoé en détention piovir 
' ' soiie, en conséquence non d’une 

mnri a mn a Hnh inate de sa mise CD 

wamwi par .un juge d'mstxuctkm 
paririen. 

Dans tes deux cas, pouit^ cfest 
la prison, naguère lésorvée au bas de 
FédreDé sodate ou à qudqiire bour- 
geois dé^nls, dé9mmais.ouveEte - 
9 Fon ose dire - aux aux 

TiTin te iig R , aux bimimft» f afi^tes et 
ais (he& tfaitngrise. et in&ne 
fbte aiB gère te justice; A Feaceptioà 
- pouf Nntiant dre ma^stiats eux 7 
rrêtues^OrFenfiameiBent est quasi- 
Djent te même nature avec qud- 
qnes diEGâteure invisiUes aux yeux 
dn puUîc, qu^ Vagisse eaœ défera 
tknpitirisciR ou d’une ccDdaiijna- 
ticQ d^nitive. L'c^iprobre est jeté 
sur te détenu et sa détention mbne 
gj gpifte «a cn J p ff .WSté, pmsqre, fi de 
la pt é s o ny tion «Finnooence, il n'y a 
pas fffnnooents en prison. - 
L^Dculpathm if est phis. La 
en examen porte désormais les 
mimrestiginatretelapiéooodazzi- 
nation qif elle cooteîtue ; la mefllenie 
preuve en est que nncaioânitîon suit 
ansritdL n n’est pins d’avocat qd 
ose soutenk avec sâfeùx que s<» 
dent a soDidd sa mise en eumeh 
pour avdr acob au dosâer de nns- 


n^jas inoins grave que otite que' 
prendront le tribunal ou la cour 
d’appel plus tard.' 

La dérisEon de mise eu détention 
pcovisitite, posrible dès que la pehie 
encourué ete au moins de deux ans 
te psisaD,.âDlt être juâifiée i»r dre 
coiidtimis légales (celtes de Far- 
ticte)44 du code te pncédure pé- 
nale) et principalement par les 
iisqare.de. dfepa i itfaa dès preuves, 
te pression sur les témdns' ou de 
conceçtation avec dre compBces, de 
uoTHiqiréseDtation (fuite) du rnis en 
g»™*», pour mettre fin à Kifiac-. 


TTirrifc de détention, esttomours mis 
eu avant conane argument suprême 
pour la privation de fibote dont le 
juge dhrstruction mesure la gravité, 
niais à Faune du dossier dont 3 est 
seul à emmafitre te oentenn. n y a 
Vautres étalons te mesure. L’un 
d’entre eux est la présonqrion (fin- 
pocence: rite est Irên dévaluée de 
□os jours et le vieil adage «irueur 
nraf cent ampi^es en Wtat£ <pi’un 
ixmocent en prison » ferait plutôt 
soutiie pinsque, justement, on n'est 
jarngk iimfwsTt qtianrf nm est pri- 

son, même à titre provteoôe. 


Le peuple français ne comprend plus 
que le juge d'instruction demeure, 
dans la solitude de son pouvoir presque 
absolu, l'homme le plus puissant de France 


LT 




le asqite te mise en déseaîDa pav^ 



est vtm que oehii-d dspose, sdon la 
loi, d’une grande latitude poiir 
prendre seul ûo, depuis peu de 
iM Ti ph , à Fissue ém débat omitra- 
<fictoîre avec te parquet et Favocat 

du nds en examen, une dédslm qui 


tion <m pcévoér sœ zoipuvdleineite 
et, {tes génératemoit, «pourpnl^ 
v&FontrepubSc du twbie causé par 
l^j^acfîbn ». 

En Fespèce - dans le cas de Lo3c 
LeFlote-Rd^est - et en l^iotant te 
coateeiuz du dossier autzamoit que 
par la' iriation qu'eu' âit la presse, 
quri est le trouUe à Foitiie po^? 
Est-il plus impoitant teris te âit te 
pif^ 500 000 chemmots 'de leur 
piAsàieiit dans une pâdote oudate . 
pour la SNŒoudelaissa’eaBbei^ 
aqxès Favoir évermienement as- 
treint à un contrôle juSdame, Fanr 
cien pcésidâit d’Elf’Aquftaine ? 

Eu rêvante^ la mise ai détention 
te Jacques Qozemarie parait znoips 
(hoqùaiDte, toiqoais en méconnri^ 
sanœ.te dostier te FinstructScm, ^ 
agiparA œ stade, te la procé- 
diro qifn a dfectivemeiit.détoamé 
des sommes considéiàbtes prove- 
nant de la dimité puUiqiie et desti- 
nées à un usage pubflc, la lutte 
omtre te cancen Dans un tri ca^ te 
trouble à Fonbe pubBc n’est-fl pas 


L’anire paramètre, qui ne paraît 
paspiusdécirif,estkseaetteFire- 
buction: existait viaiinenL il nÿ 

anrafr pas de eutie la titua- 
tioD te ptésimé innooent mcarcéré 
jtt crite te présumé coupai 0| âut 
Je TPrtfMm fl ft i j » pursque mis en exa- 
men), TTi rfntgn u en liberté et cemti- 
Duai^ par exemple, à gérer sa socié- 
té, vmre une entrepiise pubSqi^ 
essentidle parfois à la coQectivfté 
tout entière. 

Alors quelle serait la bonne solu- 
tion? Cettains estiment qu*fl faut 
dissocia te c(»dnte te FTDSttuction 
et la dédriori de placer te mis en ata- 
men en détention. D’autres pcé- 
fèreiit encadra* b srêe en dâartiOD 
QDtie dre dâris stiiets ; <f autres en- 
core léfléchissent aux avantages 

supposés du bracriaétectronique. 

lôüs ces palSatiâ à la stuatkm ac- 
tuelle ont un inconvénient 
iviminim ; ite la mise en 

œuvre d’une r^me Jègtdatîwz. Oe, 


tiJnv» daiwf dgg eni^ ^adîaîn t ^ nvaîr - 

mootabtes, du moins en Fétat actud 
et poBtique des choses. L’infamie 
que comporte la mise en examen 
âk oobBer que ce tenue a été créé 
pourériterceDequiÿanachaitànn- 
cu^iation p ourt a nt 9 bien nomrnée, 
et que nos voisins flanoophoire ont 
coiireivée. 

Sans aucune réforme, au 
cDQCr^ une jxfse en cœsiâéEatioa 
txwvdle dre Æ fféien is tenues du 
proUèsDe de la détodicai pro v is oi re 
pomrak (hanga la dame et mots- 
Ser tes gf m i p nrtgn^gp*R La ligne de 
conduite est daire; die est iusalie 
au début de tous les jugements qin 
sont rendus, en Rance, « 01 / nom te 
paxfdefiat^às». Cest tee que tes 
dédsiODS de justte ne sont rendues 
ni au nom <Tua juge on fun tiibu- 
na^ ZB ao nom du gouvenranem; ni 
infime au nom des victimes de Fin- 
fraction. 

Dans ces conteiODS, la détention 
provûoîre, dont 0 est inéafiste de 
(afjoer la cBqparition complète et im- 
médiate, devrait pouvoir lepraidre 
le caractère excgitionnel qui doit 
âre te sen : ni réservée aux seuls pé- 
rils diSnquanis iti exdue pour tes in- 
fractions finandëtes, mais décidée 
en cimtidératite ifzm joste équîBbre 
entre deux majeurs : te 

respect de la Ebeité incBviditeDe et la 
néoesrité d’assurer; non pas la ré- 
pression mais la recherche de la véri- 
té juteâaire. 

le peuple français, au non duqnd 
est rendue la jukioe, souhrite que 
srient poutsiuwes les urirarijons qui 
portem attekite à la mexate sodate 
traduite par la loi, mris il ne 
CQtzquend pte que te juge d'iDStnre- 
tiOD, déterminant sans véritable 
contrôle ce qui est trouble ou nem à 
Fordre piiUic, demeure, dans la soK- 
tute de ste pouvcériResque abscAi, 
Fbonnie te plus pmssant de Rance, 
n lui sufiSrait d’être la femme ou 
niomme te ie^>eoEié 


L’odre piibOc, à côté dre autres 


lateor n’a pas atrêté de réfimner, 
contre-râTomer, annuler dre ré- 
formes, jusqu’à se sentir pris hd- 


Jean-Marie Bttrguhuru 

est avocat au barreau de Paris. 
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La France, 

championne réaliste 
du désarmement 

par Hervé de Charette 


L a négodation du traité 
d'interdiction complète 
des es sais nucléaires 
(L'IHT, pour Compnhen- 
sve Test Ban Heafy) est aujôirdliui 
p>resque achevée. Les négociateurs 
se sont teittés te 28 jui^ à Genève, 
sur un texte quati driïnitiL Cest un 
résultat dont la Fiance a tout 3eu de 
se montrer satisfaite. 

Le CTBT revêt une portée poB- 
tique coosidérabte. □ répond à une 
a^nraticm profisode des r^MOions. D 
représente un pas supplémentaire 
vers un état dre i^/pofts internatio- 
naux davantage fondé sur la 
confiance et la sécurité collective. 

La Raoœ avait toutes Jes raisons 
d’en souhaiter la conclution rqnde. 
Encore falla!t-ïl que ce fOt un bon 
tirité. Le texte du 28 juin, qui préfi- 
gure raccord final, se présêote plu- 
tôt Inen. Certes, Q ne correspond 
pas parfaitement à nos vues sur 
tous les points. Mais ses disposi- 
tions essentielles nous paraissent 
conformes aux conditions d’un ac- 
cod équitaUe et efficace. 

EquîtaUe : il repose sans ambi- 
guïté sur l’« option zéro». La 
Rance, seule panm les puissances 
nudésdies, a définitivement fermé 
son centre d’essais. Il est naturel 
qu’dle veuille que Hnteidictian des 
essais soit étabSe par traité et s’aqo- 
plîque aux autres puissances nu- 
cléaires. 

n était paiement nécessaire que 
senent interdits les « mim-essais », 
dont certains, y axnpiis en France, 
à un stade antérieur de la n^oda- 
tion, avaient chenhé à préveiW la 
possilxBté. L’option zéro, et donc la 
daité dam rmterffiction totale des 
essris, représente le voeu de Fen- 
sendte de la communauté interna- 
tionale. 

B est non moins dair que tes puis- 
sances Dudéaiies conserveront le 
dnfit et le devoir de garantir la sûre- 
té et la fiahîBté de leurs annes. Le 
CTBT n’est pas un traité profana- 
mant la disparition des armes nu- 
cléaires. B assure pour tes Rats nu- 
clérires la pos9*lxlité de recourir à la 
drmiiatif)in - La nécessaire coralânai- 
son de l’interdictjon complète des 
essais, de tous tes essais, et de la lé- 
grtimfté des actirités de sunulation 
est paifritement exprimée dans le 
projet de traité. 

: la clé, en ce domaine, 
rétide dans le régjme de vérifica- 
tioa Le traité prévoit un mafllage 
de quatre réseaux de suiveiBance, 
coneqimdant à quatre tedmiqure 
de détection : mônique, radionu- 
clfide, bydroacoustique et inftaso- 
noie. Toute eqilQriai ou tout évé- 
nement révélateur d’un essai 
pourra être détecté partout, quel 
que sort re n virewi n emait le sys- 
teme sera complété par un disposi- 
tif eflfcace (Tinspections sur place. 
La question était difficile à ré- 
soudre : rite touche à la souverrine- 
té des Etats. Les mécanismes à ria- 
bœr devaient à la flfis garantir tes 
Etats contre des impections abu- 
9ves et assurer qu’en cas d'infrac- 
tion une inspection pourrait être 
déclenchée en temps utile et sans 
posribiüté d’obstniâzo& de la part 
(Tun éventud « tiidieur »;. Les solu- 
tions retenues par les n^odateuis 
permettent d’atterndie ces deux ob- 
iectife. 

Reste un problème non résolu: 
celui de la date de mise en appilca- 
tion du traité. L’objectif à atteindr e 
est que te traité soit mûveisri, 00*3 
s’ai^Ikiue à tous les Etats, notam- 
ment à tous les Etats dotés de 
Forme Dodéaire ni ayant des c^»- 
cités nucléaires. Cette préoccupa- 
tim a (Fabord conduit à subordon- 
ner l'entrée en vigueur à la 
ratffication d’un certain nombre 
d’Etats, dmt les cinq piûssances nu- 
déaires offidrites et les trois Etats 
dits du seuil (Inde, KIdstan, Israël). 
Dans cette hypothèse, le risque 
existe que l’un des Etats dont 
Fadhésion est nécessaire tienne le 
traité en otage pour très long- 
temps : Fammice par Flnde de son 
intention de ne pas adhéra au trai- 
té peut transfonner ce risque en 
réalité. 

Or le CTBT doit pouvoir être ^ 
pliqué à bref délai. La mise en 
œuvre effective du traité ^ut 
même convainoe tes Etats qui n’y 
auraient pas adhéré d’emUée de te 
faire. D faudra donc trouver un 
équDIbre entre Tobjeedf d'un traité 


unhreisel qui contribue efficace- 
ment à la non-prolifération et le 
soud de n’eo pas retarder indéfini- 
ment la mise en œuvre. Cest une 
solution de compromis qui dewait 
être d^a^, lors des ultimes négo- 
dations, dTd au mots d'août Nous 
allons tout faire pour y parvenu: 

Qu(N qu’O en seât, Fessentiel est 
désormais acquis : le traité d’inter- 
diction complète des essais nu- 
cléaires sera ouvert à la tignature de 
tous Ire Etats lors de la prodiaine 
assemblée générale des Nations 
unies. Une avancée capitale. 

D’atities objectifs dœvent nous 
mririfiser dans le domaine du dé- 
samieniait La France ne ménage 
aucun effort pour ire faire avancée 
Nous souhaitons ta ratification par 
les Etats les plus concernés - Ire 
Etats-Unis et ia Russe - et rentrée 
en vigueur raixde de la convention 
d’intenSetion dre armes dtimiques. 
Nous travaillons, avec nos parte- 
naires européens en partici^r, à 
Félaboration d’un r^ime de vérifi- 
cation de la convention d^interdic- 
tion dre armes biologiques. Lots de 
la conférence d'examen de cette 
conventirai à la fin de Farmée, nous 
proposerons une date-butrar pour 
la mise en i^ace de ce r^me. 

Il faudra trouver 
un équilibre entre 
l'objectif d'un traité 
universel 
qui contribue 
efficacement à 
la non-prolifération 
et le souci de n'en 
pas retarder la mise 
en œuvre 


Dans le domaine nucléaire, nous 
proposons qu’après le CTBT une 
autre conventiou soit raindement 
D^odée pour int e rdire la fabrica- 
tion des matières fissBre pour les 
aimes nudéâires. 

S’a^ssant des armes convention- 
orites, nous concaitreions nos ef- 
forts sur te théâtre euix^teen. Nous 
avons ainsi frtvoiisé la n^ociation 
de F accord de maîtrise des arme- 
ments en ex-Yougoslavie. Nous 
avons aussi obtenu, lors de la 
conférence d’examen du traité sur 
tes forces conventionnelles en Eu- 
rope (FCE), à Vienne, du 15 au 
31 mai, que s'enga^nt des dis- 
cussiODs sur Fadaptatirai de ce trai- 
té à la nouvelle réalité stratégique 
de Faprâs-guene firoide. 

Enifa la France est à l’oiigiiie de 
la conférence de révision de la 
convention sur les armes inhu- 
maines, qui a eu pour résultat de 
re nf orcer le régime des restrictions 
à l’emploi des mines antipersonari. 
Notre pays, qui s’est intenfit à )id- 
mfime la production et l’exporta- 
tion de ces mines, fera tout pour 
convaincre le monde de rejeter 
cette aime dont tes efrete sont dra- 
matiques. 

La France contifoue tout à la fiais 
à l'émergence d’un monde plus 
stable et au renforcement de sa 
propre sécurité. EDe cootinuera de 
te faire. Le désarmement sera, idus 
que jamais l’un des grands chan- 
tiers de notre diplomatie. 


Hervé de Charette est nn- 
Risfre des affaires étrangères. 
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Triste 

amiiveisaiie 

àRangoun 

Siriff de la première 

Ne VVin, le dictatrar au pouvoir de 
1962 jusqu'à sa démîssicHi oflSdeOe 
en juQIet 1988, avait choisi un isole- 
ment et une « vae Inmane wrs le so- 
cialisme * qui avaient mené son 
Tun des plus riches de ia r^on 
à la fin de la deuxièine guene mon- 
(fiale, au bord de la ban^route. 

Ses successeurs ont opté pour 
Pom'eituie de la Binnonie aux c^i> 
taux étrangeis, son glissement vers 
récoDomie de marché et sa réinté- 
gration i^ionale. Un rediessement 
économique s'est ainsi amorol. Si- 
multanément, une alliance, peut- 
être de drconstance mais cruciale, 
avec Kkin a permis à une armée 
modernisée dimposer des cessez-Ie- 
fêu aux ethnies insurgées à la péri- 
phérie de runioD. Comme personne, 
en Birmanie, ne semble souhaiter 
une répétition des a^ntements de 
1988, qui ont fait des milliers de 
morts, les généraux mt donc chcûti 
une «t vae à l’indonésienne » : un sys- 
tème qui offiriraic im rôle politique 
prédominant aux forces années. 
Pour consolider leur pouvoir de 
cette manï^ ils ont donc besmn de 
neutraliser les mouvements qui, à 
rétranger. ^affirment les plus hos- 
tiles à leur ^aid. Os hésitant donc à 
interner de nouveau M"* Suu Kyl 


quand on reparle de sanctions 
économiques à Washington, que 
leurs fiitius partenaires de TAsean 
leur demandent, discrètement, de 
mettre un béirwl à la répression ou 
que des pays européens ^inquiètent 
de la mort récente en détention de 
Léo Nichots, consul honoraire de 
Norv^, Hnlande, Sidsse et Dane- 
mark, qui étâ un intime de la dis- 
sidente. 

Les gâiéraux semt dorre cdÆgés de 
Uaiser: harceler leur ancienne pti- 
smutière i^utôt que la réduire au si- 
ience. Ds entendent ainsi renforcer, 
sur ta scène internationale, le cp^) 
de ceux qid œn^dèrent, tous inté- 
rêts bien compris, M^Suu Kyi 
cmnme une « eirqiêdieuse de tour- 
ner en rond ». Cette dernière riposte 
avec à la fois forraeté et prudence: 
sa campagne non incriente a pour ul- 
time objectif, quitte à procéder par 
ét^ïes. la restauration des Ebertés et 
d'autorités élues. Les modalités, dit- 
dle, sont n^odaUes, non les prin- 
cipes. Elle ne prendra pas la re^xm- 
sabOité d’accorder la moindre cau- 
tion morale aux généraux tout en 
souhaitant n^ocier avec eux, sans 
préalable, une transition vers un ré- 
gime GbéraL 

Sur ce point, cœur du débat, au- 
cun pn^rès n'a été oit^jstié dqniis 
im an et la junte attendra sans doute 
ia fin des rencontres de l’Asean à 
Djakarta, le 26juîDet, poisr âaborer 
son prochain mouvemenc tout en 
sachant déjà, autre contrainte, 
qu'elle sera « invitée » au sommet 
iruTormel de TAssodation prévu en 
Indonésie en décembre. 

Jean-Ctaude PomonÜ 


DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 

Serge July 

■ Les épurateurs cagouiés de U 
Ribombu mettent la liberté d’in- 
former en cause. Et je ne doute 
pas que l'ensemble des médias 
français manifesteront à cette oc- 
casion leur solidarité à l’égard de 
Guy Benhamou. Cet épisode 
donne la mesure exacte de la gra- 
vité de la âtuation en Corse et de 
la dégradation des Ubertés. C’est 
la raison pour laquelle nous 
continuerons à infbnner nos lec- 
teurs sur la Corse comme nous le 
faisons chaque jour. 

RTL 

Richard A/St 

■ Tout montre que le président 
Jacques Chirac ne tient pas à se 
séparer d'un premier ministre 
avec lequel, depuis longtemps, fl 
s’entend bien. Autant que pos- 
sible, □ est préférable pour un 
président de ne pas changer de 
premier ministre sous la pression. 
Enfin, fl D’y a pas a priori de solu- 
tion de rechange. Non pas qu'il 
manque de candidats pour Mati- 
gon, mais quel autre cap pourrait 
être choisi que celui qui a été fixé 
en octobre dernier par le pré- 
sident lui-même ? AJain Juppé est 
ostensîbJement associé à la pré- 
paration de i’énussion télévisée 
de dimanche au cours de laquelle 
le président va devoir rassurer et 
redynamiser l'opinion, ce 
qu’ Alain Juppé ne parvient pas à 
firire. 


LE FIGARO 
Renaud Cirard 

■ Les Serbes de Bosnie ont cru 
qu'ils pourraient indéfiniment et 
impunément défier l'Occident. 
Cétait une erreur. Pendant trois 
ans, ils ont pris la patience - voire 
l'attentisme - des ^andes puis- 
sances militaires alliées pour de la 
faiblesse congénitale. Rappelez- 
vous ces raids aériens contre les 
aérodromes serbes où les chas- 
seurs-bombardiers de l’OTAN 
s’arrangeaient pour épargner les 
appareils au soL.. Radovan Ka- 
radzic et Ratto MIadic n'ont pas 
compris que l’Occident démocra- 
tique était comme un éléphant II 
en faut beaucoup pour l'énerver, 
mais, une fois que le pachyderme 
s'est levé sous le coup de la co- 
lère, il est très difficile de l'arrêter. 

FINANCIAL TIMES 

■ Les autres gouvernements 
doivent rappeler avec force à 
l'Amérique un fait que ses 
propres législateurs semblent 
avoir oublié : ce pays fait partie 
d'une économie ^obale et inté- 
grée, dont dépend de plus en plus 
sa propre prospérité. Si les Etats- 
Unis continuent à jouer au cow- 
boy solitaire, ils susciteront des 
représailles contre leurs intérêts 
commerciaux à l’étranger. Au 
bout du compte, ils porteront at- 
teinte aux r^es qui gouvernent 
la conduite des relations écono- 
miques et commerciales interna- 
tionales. Ces règles fonctionnent 
au service de tous les pays. Les 
Etats-Unis ne font pas exception. 


RECTIFICATIFS 

Groupe Hersant 

La principale société du groupe 
Hersant, la Soepresse, ne contrôle 
pas le groupe RosseL qui éefite 
le quotidim Le Soir, contrairement à 
ce que nous avons écrit {Le Monde 
du 4 juillet). La Soq»esse est actkm- 
naite à haubeui de 40% de Rossel 
qui est contrôlée par le groupe Hut^ 
hatn. [yautre part, c'est France-^ 
dOes dirigé par Fhflippe Hersant, qui 
détient 27% de L’èt r^bücam, et 
noniaSocpreœe. 

Magistrature 

lAie coupe a d^smié le sens du 
ccanmuniqué pifoKé par le Synrficat 


de la magislzature (SM. gaudte) à 
Foccasion de la nominatioa de Piaie 
TTuche au poste de premier pré- 
skient de la Cour de cassation (U 
Monde du 11 juillet). Selon le SM, 
cette nomination ^dànordre que le 
ConseS supérieur de la magisôtaiire 
(CSM)n’apaspurésisterauxpre5sions 
exercées depuis pbaîBirs semaines par 
k poiMér exéàlif». Scandatàé par 
le vMaMe inmuJ destq/eauqudfest 
livré l’Elysée sur le CSM », le SM 
considère que cette affaire est or rAé- 
latnce de lûfSirtlité d’une dose poli- 
tique (Otachée à s'assurer la Male 
maWise des nonûnatims, dans un 
œnlexte où k développemerd des 
fiiires sentes est susceptUée de k 
meare en cause». 


Il 


JûtMmût 


ÉDITORIAL 


L es Etats-Unis d’Amériqae re- 
troavenc, ces jonrs-ci, leurs 
prétendons à vouloir régenter 
le inonde. Hier, fis faisaient sa- 
voir qn’ils poorralent reconriT à leur 
droit de veto pour empêcher ia re- 
conduction, dans ses fonctions de secré- 
taire général de rONU, de Boutros Bou- 
tros-Ghall (son mandat s'achève en 
décembre). Aujourd’hui, fls veulent im- 
pliquer leurs alliés dans l'embargo 
économique qu’Us Imposent à Cuba, en 
sanedonnant celles de leurs entreprises 
qui conduneralent à travailler avec La 
Havane. L’Europe menace les Etats-Unis 
de mesures de représailles. L'unité euro- 
péenne affichée anjourd'hul est de bon 
augure. 

Dopée par une économie flamboyante 
et entrée en période électorale, l’Amé- 
rique entend à nonvean imposer ses lois. 
Après avoir, en 1994 et 1995, usé d'un dol- 
lar faible et obtenu des accords commer- 
ciaux privilégiés avec le Japojo, elle pour- 
suit aujourd’hui la guerre économique 
par d’antres moyens. Le Congrès a ainsi 
décidé, de manière unilatérale, de ren- 
forcer l’embargo décrété contre Cuba il y 


L'inadmissible 


commerciales avec on pays qol lui W- 
aiaft. Mais il est inadmissible que FtiB 

pretentiffliamracame 

*^’Soque a changé. Aucun même 
le ptaspulssant, ne doit ponv^ Unposer 
& réchelon mondial une législation pu- 
rement interne. A Lyon, fl y 
malnes, les sept grands pays JndusWM- 
sés avaient rappelé la * primauté des 
régies multilatérales » dans le commerce 
intemadonal et s'étalent engagés |g 
« s*absteair de recourir à des mesures en 
contradiction avec les régies de /’Organisa- 
tion mondiale du commeree ». La sanction 
qne vient d'imposer Washington a mt 
firme minière canadienne est en opposi- 
tion avec ces engagements. L'Amérlqro 
doit renoncer à ses prétentions impé- 
riales. Plongés font autant qne les antres 
nations dans nne économie globale, les 
Etats-Unis souffiriraient enx aussi d'one 
guene économiqne totale. Avec le Japon 


a plus de trente-cinq ans : nne loi, cflte 
Helms-Bnrtoii, menace de sanctions les 
firmes étrangères qni investiraient dans 
llle on commerceraient avec elle. Ne 
comptant pas en rester là, il dent sons le 
conde d'antres textes prévoyant des 
sanctions identiques pour tonte relation 
commerciale et financière nouée avec 
riran on avec la Libye, «leox autres p^s 
inscrits, ontre-Atlantiqne, sur la liste des 
hors-la-lol internationaux. 

Qite Washington venllle user de Tanne 
économiqne à des fins polttlqnes, il n'y a 
là rien à redire. On pourrait certes s'in- 
terroger sur Fefficacité d'nne telle arme. 
On pourrait se demander aussi pourquoi 
cette arme G'emba^) est mobiUsée ici 
et pas dans d’antres cas -vis-à-vis de la 
Chine par exemple. La Chine compte, il 
est vrai, 1,2 milliard de consommatems. 
Tout Etat est cependajot libre d'inter- 
rompre à tout moment ses relations 


gUVAAS «iwawua*.!— — — - ' - 

et le Cana<ia, TEniope doit rester ferme 




Hommages irrespectueux d'André François 

Le peintre et dessinateur cHUrre à sa mamère quelques nuûtres illustres. 


Henner : « Libellule sur dame blanche » 



£n Amérique aussi; la télévision se cherche une raison 


BANFF 

de notre envqyé ^?écial 

n y a quelques mois, la BBC dif- 
fusait une fiction dans laqneDe le 
héros décidait de quitte la réaBté 
pour consacrer son enstence à la 
télévision. L’affaire finissait mai. 
Cest sans doute pour éviter cette 
plongée sans fin dans le monde 
dangereux des images que pro- 
ducteurs, réalisateurs et res^n- 
sables de chaînes américains et ca- 
nadiens viennent chaque année, 
au début de l’été, se ressourcer à 
Banfif (Alberta). 

Là, au cœur des montagnes Ro- 
cheu^ du Canada, dans un parc 
naturel beau comme dans Rivière 
sans retour, d'Otto Preminger (Ro- 
bert Mitchum et Marilyn Monioe), 
où bidies et ours CDPcnlent en il- 
beité, tout ce petit monde mseute 
de Tavenix du secteur audiovisuel, 
monte (te projets de coproduc- 
tion tout en gardant un sur les 
œuvres mises en conqiétititûn. Au 
Banff Spr^ Hôtel qui abrite la 
manifestation - hôtel où Jade Ni- 
cbolson devient un fou meurtrier 
dans le film Shining, de Stanley 
KuMck -, deux canaux de téléri- 
sion ont ainsi diffiisé, sept jouis 
durant, les sept cents documen- 
taires et fictions en lice. 

Bien entendu, on s’est empoi- 
gné à Banff sur les quotas de diffu- 
sion que certains pays (à commen- 
cer par le Canada) mettent en 
place pour protéger leur mardié. 
Les arguments sont connus ; la té- 
lévision appartient à la culture et 
ne saurait être soumise aux règles 
du fa*bTe-échange. disent les uns ; 
la télévision comme le cinéma 
sont des industries qui, comme les 
autres, ne peuvent éch^per aux 
lois du marché, affirment certains. 
Autre débat récurrent, la « V- 


Chq) », cette puce anti-violence 
que le gouvernement américain 
veut insérer dans chaque poste de 
télévirion. Là, la sérénité semblait 
avoir gagné les esprits. «La télé- 
vision est moins viriente qu‘on ne le 
craint et pas autant qu'elle pourrait 
l’être», a dédaré Jeff Colé, direc- 
teur du centre de la pofitiqne de 
communication de Tonivextité de 
Los Angeles (UCLA). Les partici- 
pants au débat se sont séparés 
avec l’idée que la puce anti-vio- 
lence avEût, au moins, davantage 
de stimuler la réflexion. 

Quotas, violence, multimédia, 
recherche de paitenaires pour une 
éventuelle coproduction... tons les 
débats organisés au festival de 
Banfif ont renvoyé, de près ou de. 
loin, à une seule obsessiott : J’an- 
dlence, le public. Lors du discours 
(Touvature, Melwyn Bra^ un in- 
tellectuel de renom outre- 
Manche, conseiller culturel de la 
société britannique LWT Produc- 
tions et animateur d’un pro- 
gramme cultucd sur Cbannel Four, 
tenta de demner un statut histo- 
rique et tiiéorûiue à ce concept 
d’audience. 

Partant du cri du dtamatuige al- 
lemand Schiller en 1784 - «iepu- 
blie est maintenant tout pour moi, 
mon obsession, mon rruiîùe et mon 
ami • -, Melwyn Bra^ tenta de 
montrer comment œ qui était une 
pensée individuelle ü y a deux 
siècles est devenu ai^urd*bm la 
piene d’achoppement de toute 
théorie du pouvoir par l’image ; la 
télé peut donner du crédit à la réa- 
lité, elle a la capacité de la rempla- 
cer avantageusement et ne doit 
tien à un (quelconque passé euha- 
rel ou pofiti(]Uie. 

Ce petit écran qui ccdonise au- 
jourd'hui nos appaitements peut 

V 


aussi bien abolir la mémoire et 
atonfiser und population (que ras- 
sembler te citoyens et les mobili- 
ser pour abattre tous les murs de 
Berfin. «Si k pab^ est vraiment 
souverain », estime M. Bragg, alors 
fl doit «se voir conférer le pou- 
voir», c’est-à-dire la «connais^ 
sance ». La télévision peut appor- 
ter la connaissance au plus grand 
nombre. Cest une «question de 
volonté. Mais la borate volonté est 
aussi ce qui a fait le plus d^ut de 
tout temps », a*44 con^ 

Quotas, violence, 
multimédia, 
coproduction... 
les professionnels 
ont une seule 
obsession : 
l'audience, le public 

-Avec moins de hauteur de vue, 
les exposés suivants se sont ins- 
crits dans cette même perspective. 
Selon Douglas Rushkofi^ théori- 
cien te médias aux Etats-Unis et 
constiDer œ télévltion interactive, 
ravènemeiit du multimédia va en- 
traîner la mort de la «structure 
narrative » eDe-même. 

Fini le suspense (policier ou 
amoureux) qui tient le spectateur 
en haleine et permet au moment 
du dénonement d’insérer un écran 
publicitaire. La diahie musicale 
MIV, les jeux vidéo elles CD-Rom 
amaieut entrepris de changer la 
structure libidinale des tâéspe^ 


teurs. Cette thèse a heureusement 
été vigoureusement combattue 
pas un autre jeune théoricien de 
Fimage, Evan Salomon, (juî a aflBr- 
mé exacte m e n t Je contr afr e : la Ji- 
lâdo reste intacte, maig elle se di- 
versifie. Le bon vieux suspense 
demeure et autorise d'autres 
fonnes de narration jdns éclaté^ 
adaptées chacune à un média pai^ 
tiaflîen «Dans le futur, ne survi- 
vront que les métUas a les cmtenus 
capables de créer une relation entre 
tes gens. Relation, relation, reiatiion 
sera k maître mot du cyba^ce. » 

A côté de ces discours visicm- 
nalres, le propos très mercatique 
de Marshall Orson, un vice-pré- 
sident de Turner, le groupe de 
communications, avait quelque 
chose de presque lafibsftli&saiit. Il 
expliquait les mille et mw» manière 
de gagner de Fargent en déclinant 
la même information Qa i>a*anig 
de (Set^btng, événement-clé de 
l'histoire américaine, le pro- 
gramme spatial Apollo ou l’bis- 
toire des Indiens des Etats-Unis.-) 
sur des supports multiple? : là vF 
déo, la série télÂrisée, le CD-Rmn 
etleüvre.- 

Enfin, ^il fallait se tateùzer sur le 
futur de notre libido «wimw sur 
celui de la structure narrative, 
c’est une magnifî(]ae fiction trans- 
posant Pride and Préjudice {« Oc- 
Snefl et préjugés »), tP^Tiès un ro- 
man de Ia romaudère «n giaige du 
îwni* siècle, Jane Austen, qui a 
obtenu te Grand Prix de Et 

c’est un doemnentaire L0. 

Cochon de Castitn, du réalisateur 
FrMeric Fougea, qui a obtenu le 
Prix du meifleur programme pour 
Onf I Le futur n'est pas 
encore pour demain 


YvesMamoit 
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SAUVETAGE Le Uaviiff, œ mar> 

ctié de r assurance plus que tricente- 
naire, e traversé au cours des cinq 
dernières années la crise la plus 
grave de son eiâstence. Il a fallu dis> 


paraftre après raccumulation de 
plus de 8 milliards de livres de 
pertes (64nriDiards de francs), dues 
à une mauvaise gestion, à une suc- 
cession de catastrophes natureDes et 
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BU coOt considérable de contrats 
condus n y a plusieurs dÊGünes d'an- 
nées aux Etats-Unis et couvrant les 
risques liés à la pollution indus- 
tifelte. 9DAVID ROMOAND est de- 


venu président du Lloyd's en 1993 
avec pour rrûssîon de le sauvée Le 
Lloyd's est r ed evenu bénéfictoire (un 
peu plus de 1 milliard de livres de 
profits en 1993}, et le conflit avec les 


Investisseurs individuels, les names, 
devrait se régler. • LE LLOYD'S dé- 
tient 26 16 du marché mondial de 
l'assurance aérienne et 15 % du mar- 
ché de Kasurance maritiine. 


« Le Lloyd’s est le symbole par excellence de la folie des années 80 » 

Dans un entretien au « Monjde », Dawd Rowland fait preuve d'un optimisme prudent sur le redressement du plus prestigieux marché mondial 
d'assurance et de réassurance, qu'il préside depuis 1993. Après cinq années de pertes colossales, celui-ci renoue avec le profit 
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LONDRES 

de nos mxfyés jpécfow 
l^vld RowlandL soixante-qaatre 
ans, est préddent depuis 1993 du 
Ll(^’s, le ^emier et le pins pre»- 
tigienx des maicbds (fassinaxice 
et de réassurance. 0 existe dei»iis 
plus de trois cents ans et a tou- 
jours fonctionné selon le même 
principe n met en présence des 
entreprises qui veulent obtenir 
une garage dé leuis risques et 
un souscripteur imfesrionnâ.(un- 
deiwita) qui lepiéseote un synr 
dicat du Uoyd’s et a^lt en son 
nom. Il ÿ a aujocrd’buî cent 
soixante ^ndicats. Chaque ^ndi- 
cat est constitné dé membres (ou 
nenie0, de riches investisseurs, es- 
sentiellement britanniques, qui 
apportent, moyennant rémunâar 
tion, leur foiâie en garantie nB- 
mitée des contrats. La liste des 
membres a été et reste un gotha 
de la bonne société btitaiiEdque. 
Un club de gendemèn regronpant 
des proches de la fannOe recale, 
des députés et des grands noms 
des afÊaiies. Le système a foilii 
pourtant se disloquer et a tranrarsé 
la idus grave crise de son histoire 
au cours des diiq denuètes anr 
nées avec des pertes dépassant 
SmiSiards de fivres (64mSliarâs 
de francs). De nomtnem nomes 
ont été ndnés et le marché a faüB 
disparanie. DavM Rowland a prb 
la tête dn Lloyd’s en 1993 pour le 
sauver: U a en partie réussi: le 
Lloyd's afiSche à nouveau des bé- 


néfices et un accord sur une in- 
demnisation des nomes les plus 
tondbés est sur le point d’Etre 
condu.. 

«Après dnq an n ées terribles, 
le Uivd’s est-fl sauvé? 

- Pas encore. Catams parvent 
le penser mais, si ropti mi sme est 
de riguenr, affinner que nous 
sommes au bout de nos pdnes se- 
rait une grave eneun Des obs- 
tacles persistent: nous sommes 
une société démocrallque et )é ne 
peux rien frire sans l’assentiment 
de DOS membres. Ü frmt nous as- 
surer qœ les nomes acceptent le 
plan de sauvetage au cours de 
TassémUée générale du 25)uQlet. 
Us ont jusqu’au 28 août pour se 
prononcer sur l'enveloppe de 
cmnpensatioQ des pertes . suUes 
avant 1993. L’accord conclu le 
11 jûQIet entre le lloyd? s et .ks an- 
tcûités de r^emesilation améri- 
caines lève une barrière de talDe 
puisque nos membres amérigaîna 
vont pouvedr partager te béné- 
fices dn {dan de reccmstruction an 
même titre que les autres. 

~ Revenons an passé. QnriDes 
sont, selon vous, les causes des 
pertes de plus de Suriffiands de 
livres entre 1988 et 1992 Qe 
Uoyffs annonce toqloors ses 
comptes avec trois ans de déca- 
lage pour payer les rinisiies)? 
Cqe bémmcagle qnl a firim me- 
nex le A la fafiùte^ a pro- 

voqué la révolte des naines et a 
VQ » mulriplte les acdoiu en 
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m mritim et aérien 


■; aéri^he etaâpqantiqueet 15 % dn 
friarchénicii^derassur^^ ' 
maiitinù. ■ 


dfassntimce sera de 10^17 m3Gmds 
'deBvte en 1997. la 
fasnnàncëe^mieihesaredn .f 
nandant total des primes qui peut . 
être accepté par le marché dansnne 
anDéè.Bil996,Jéiiïard)édfsp(>sê' ' 
finie capadtëefassuzaiioe de ' 
9,99niQB3tdsde Uvies. 

•Le nombre de nanx^ les 
investisseuisftidividuds ap po rta nt 
une garantie ilBmilée aux oontiats . . . 


surlenFfixtunev et de synÆcats a 

thrt^mCTi»<1nnîn nA^^iicnqiiydf-8 

dendëres années. 
nyavait34000 nomesactifr 

1988, etO en cariste 
. àpetol2 000 aqonrfhnL 
l£s sinidjc^ qui iqpotvent 
iésimimétaiBiAsav^^ 

'de 4lQenl988 etnesQittpIns 
. qne lÉO amontfhQL 
' •iteïéûOOancicaisiiaifMs 
dcêrént se piODcmcer fid au 
. ^ àoûLsurtepIan de sauvetage qui 
ddbntetreuDttnaéàbcdse 
financièra et lem cnSreniie 

fnrfwnnî^rHty^ t ftTn^ pg^-rtgriftlMiis 

pertes. - 


justice contre te sonsc dptenra. 

- Zns ocigmes de nos cSfBcultës 
sont mnWpïgf. D'abcad, te pertes 
provoquées par des contrats d’as- 
surance condus il y a vingt, trente 
voire cinquante ans aux Etats- 
Unis, concernant Famiante ou te 
risques de {lollution indnstridle. 
L’accumulation de catastrophes 
naturelles dans le monde, entre 
1987 et 1992, demt l’anqdeur a été 
accentuée par Timprudence du 
mardié sur le plan de la réassn- 
taoce, est également responsable 
de nos marne Par exem^ le mar- 
ché très eaposé. des LMX (London 
Market Excess ofLoss), qd couvre 
te catetzoïdies oaturefies, a en- 
traîné une concentration des 
risques jrintOt qu’une dispersios, 
et oda au débriment de certains 
grotqies d’investisseurs. 

- Les habitués du marché, 
^est-à-dhe les nomes inésents 
sur ce marché depuis des di- 
zaines if années, ont-Us moins 
souffert que les nouveaux arri- 
vants des aimées 80 ? 

- Cest en partie vraL Le place- 
ment dans l’assurance, et en parti- 
criSeï au Utçd’s, est devmni une 
mode à la mi-1985, qtiand on a as- 
sîsté à une eqdosion des prîmes, 
ce qui a attiré une masse de capi- 
taux nouveaux. Nous étions en 
{deine ère thatdiéiimie, avec ce 
sentiment que les rues de Londres 
étaient couvertes d'o^ qu’(Hi pou- 
vait s’enrichir du jour au lende- 
main. Bien des gens, qui n’y 
avdent vraiment jamais songé, 
ont subitement considéré Je 
Uoyd’s comme un exceDent place- 
ment. Les basques encourageaient 
ks nomes à hypotiiéqncr leur ré- , . 
skience. Or il n’y avait pas sufiB- 
samment de place pour les nou- 
veaux venus dans te ^dcats de 
sousciiptenrs tradîtioimels, pour- 
vus d’un bon'bîlaiL De nouveaux 
syndcats ont été fisnnés par des 
gens qui n'étaient pas; toujours 
compétents pour -accneUlir les 
nouveaux membres. En 1988, le 
Lloyd’s comptait 410 syndicats, 
alors qu’aujouid’bui fi n’y en a 
{dus que 160. n est exact que les 
halritués ont moins souffert que 
te mmnbres extérieurs. Mais je ne 
pense pas qn^ y ait eu complot ou 
délit initiés. 


» L’accusatfoo sdoo laqueOe les 
nouveaux membres ont été 
sdemment placés dans des syndi- 
cats plombé par te retombées 
des mésavemur» américaines n'a 
pas été iMouvée. Le Lk^fs est le 
symbole par exceUence de la folie 
des annteSO, combinant âpreté 
au gain, incompétence et change- 
ment de comportement sociopoli- 
tique, une recette pour un dé- 
sastre. la respoDsabîBté îlfimîtée 
des parti ci pa n ts a soulevé une co- 
lère et provoqué une souflînnce 
qui vont bien au-delà des effets 
de crise comme ceDe du Oédît 
b'oimais ou de la Baxing’s. 

- L’avenir dn Uqyd's passe-t-il 
par des capitaux d’entreprise à 
re^nsaUEté Bmitée ? 

- Pas nécessanement. Après de 
teOes pertes, on aurait pu penser 
que les épai^nants hésiteraient à 
s’e:q)oser de nouveau à de tels 

Retour aux bénéfices 


- Quels sont les avantages do 
Lloyd’s comparé aux concur- 
nsots, les grandes compagnies 
de réassiuance, particnlière- 
rnent actives ? 

- Nos clients ont un accès direct 
aux preneurs de décirion - cour- 
tiers et souscripteurs - qu’ils 
connaissent personneDement. Os 
sont en contact direct avec un in- 
tervenant qui accepte de prendre 
les risques. Cet engagement indivi- 
duel conjugué à la large palette de 
choix que nous offiims sont au- 
tant d'atouts. Sur le plan du paie- 
ment, nous avons tendance à 
considérer l’esprit d’un contrat 
plutôt que la lettre. D’ailleurs, 
malgré la crise du Lloyd’s, la quasi- 
totalité de DOS dients sont restés 
fidèles. 

- Quel est votre rival le pins 
dan^reux? 

- Les compagnies d'assurance 


Le Uoyifs a annoncé, vendredi 12 juSSet dans la matinée, avoir 
TéaBsé un bénéfice de 1,086 milliard de livres en 1993 (8,7 milliards de 
francs), ce qui constitue son premier profit depuis 1987. Le marché 
-qnlpnblfe ses résahais avec on décalage de trois ans- a subi un 
total de pertes de 8 milHards de livres entre 1988 et 1992, dont 
358 mSDons pour Pexercke 1992 et 2A ntiüiards en 1991. 

Le résultat réafisé en19^ représente une rentab&ité de123% des 
sommes engagées par les souscripteurs et prend en compte la 
contribution au plan de sauvetage et Ffaidenuiisatlon «fUne partie 
des pertes passées des Investisseurs particnliers, les nomes. Le 
Lloyd’s prévoit par afllears des bénéfices de 1 nûlBard de fivres en 
1994 et de 882 mlDioiis mi 1995. 


risques. A ma grande , nuprise, 
nombreux sont les membres qui 
veulent .maîntemr le présent ré- 
gime. Le reodeméut potentiel 
d’un placement Uqyd’s est très 
élevé. Sur le {dan fiscaL c’est in- 
téressant Nous devrions passer 
^ 12 500 membres aujounnuii à 
10 000. Ceux qm restent sont prêts 
à investir comme par le passé. Les 
c^fitaux Menvenus pour mm sont 
ceux qui doivent garantir la sé- 
curité des contrats, mais aussi 
provenir d’investissears qui 
comprennent le secteur et dis- 
posent de plus de ressources que 
le minimum requis. Aujoatd’hui, 
plus personne ne peut prétendre 
ignorer les risques en jeu. 


européennes, que j’admire beau- 
coup, dotées d’une forte base en 
cap^ et d’un grand savoir-iaire 
technique. Mais ces dernières sont 
conscientes qu’un effondrement 
du Lloyd’s leur causerait grand 
tort en raison des retombées né- 
gatives qu’il aurait sur l’ensemble 
de la profession. Le Uoyd's est la 
marque la {dus réputée au monde 
en matière d'assurances. En Nou- 
velle-Guinée, mentitmnez Uoyd’s, 
Os connaissent, ce qui n’est pas 
nécessaiiemem le cas pour lUAP, 
pour ne citer qu'un exe^le, qui 
n'est qu'une compagnie parmi 
d’autres. 

- L’apparition depuis plu- 
sleurs armées de compagnies de 


réassurance anx Bamodes, no- 
tamment pour profiter des 
avantages fiscanx, vous In- 
quiètet-elle ? 

- La coDcuiTence est une bonne 
chose. Ce que nous construisons 
aujourd’hui, ce sont les Bermudes 
à Londres, puisque le Uoyd’s est li- 
béré de son pas^ grâce à Equitas, 
la compagnie de réassurance qui 
preiKira en cbaj^ les conhats les 
plus andens. Le nouveau Uoyd’s 
sera responsable des contrats da- 
tés de 1993 et plus, avec des coûts 
moindres et des fonds supplémen- 
taires. Q est intéressant de souli- 
goer que des investisseurs des Bt^- 
mudes sont présents au Uoyd^s. 
Pourquoi? Ds traitent de gros vo- 
lumes de risques-catastrophes 
chez eux, mais ne disposent pas du 
volume ^aflaires gâiéral permet- 
tant d*éqidlibrer les comptes. 

- L’Dnion enropéenne ^-eOe 
une bonne chose pour le 
Uoyd’s? 

- Toute mon existence, j’ai été 
un européen convaincu. Le Lloyd’s 
a bénéficié de l’action de la 
Commission tout en apportant sa 
contribution i la construction 
communautaire. Ainsi la régle- 
mentation de runiOD européenne 
en matière d’assurance est-elle 
fondée sur l'expérience britan- 
nique, elle-même fondée sur les 
principes de stabûité financière et 
des rëi^es de conduite étiUques. 
Dans bien des pays membres, 
l’Etat intervient sur le contrôle des 
conditions de contrats ou du mon- 
tant des primes, ce que nous 
contestons au nom de la libre en- 
treprise. Je suis fevorable au mou- 
vement de Jibéralisâtimi de Passu- 
rance, qui n'est pas terminé. 

- Et le marché français? 

- Ed dépit d’une lég^ tendance 
au protectionnisme, qui consiste à 
préférer acheter français, le 
U(^’s a toujours feit de bonnes 
affaires en France. Nous bénéfi- 
dons d’un certain prestige -c’est 
très snob d’être assuré au 
Lloyd’s -, nous sommes différents. 
Cest un avantage dont noos espé- 
rons tnen dans ravenir tirer encore 
meilleur parti. » 

Propos recueillis par 
Eric Leser et Marc Roche 
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La Cades fait appel m marché international des capitaux 
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CRÉÉE EN AVRIL, la Cades 
(Caisse d’amortissement de la 
dette sodale), organisme diaxgé 
d*^purer la dette accumulée par la 
Sécurité sociale aù cours des der- 
nières années. poursuit- avec suc- 
cès, de l’avis unanime des .profes- 
sionnels - ' son programme de 
feiancement. EUe a lancé, jen^ 
11 juillet, sur le mazebé intetnatio- 
nal des capitaux, un emprunt oUi- 
gataire de SmÛllards dé florins 
^ milliards de francs), d'une durée 
de bmt ans. L’émisrion, dirigée par - 
la banque néeriandaise ABN-Astt- 
ro, est drâtinée à sê substituer aux 
emprunts à court terme que la 
Cades a récemment émis. 

Le feit que la Cades, dmit les 
avec FEtat sont tte étroits, 
utfiise une devise autre que le 
fttmg gnnstitiie un événement ma- 
jeur. A l’origine, le ministère du 
trarail et des afihires sodales était 
plutôt réticent à l’idée de faire 
g pi n higr le trou de la « Sécu » sur 
les mairbéfi étrangers. Mais te so- 
lides arguments financiers avancés 
par le itéscv Font rapidmnent em- 
porté. Ffti pT imter dans une num- 
naie étrangèré présente de multi- 
ples avantages. 

mSQUE DE SAIURAnON 

Le prender est de ne pas peser 

sur le mardié obfigataire du franc, 
déjà fortement scdlkité par l’Etat 
pcmr financer son pri)pre déficit A 
la fin dn mms de mai, la Cades 

avait dle-mfrne procédé an lance- 
ment d’un emprunt record de 
25 mOliârds de flancs. lAe satura- 
tion du marché français risquerait 
de provoquer une remontée des 
tais (fintérêt à long terme, péna- 


lisante pour le financement de 
réconmnie française. 

li denzième avantage est (fo^ 
fiîr une diversification géogra- 
pMqoe au placement des titres de 
la Cades. Les gestionnaires étran- 
gers boudent au jonnTbui les em- 
prunts libellés en franc, qui ne 
trouvent preneurs qu’à^tès deis 
investissenh histîtntÏQonels iiatio- 
naux, en particulfer des compa- 
gnies d’assutance-^rie. En emprun- 
tant en florins, la Cades a 
co n to u rné cet obttade. Ses obU- 
.garionsontétémassâv em e n tadte- 
tées par les fonds de pennon néer- 
landais, qui disposent 
d’importantes lîqiiidités et root 
-très fliands d’obfigations de quali- 
té. 

Celles de la Cades appai- 
tieimént à cette cat^oiie : à dé- 
feut de 'bénéfider de. la garantie 
e^Bdte de TEtat, elles se sont vu 
dfoemer un triple A, la meilleure 
note possible, par te agepees fi- 


nancières chargées d’évaluer la 
sifiiaUlité des enqmmtenrs. Cette 
exceUente note a permis de 
cranpenset le manque de notorié- 
té de cette stgoature, nouvelle ve- 
nue sur le marché International 
des c^dtanx : la Cades n’a eu à 
verset qqhme prime de 042 % par 
rapport aux emprunts émis par 
rEtatnéàâandais. 

UQUIDITÉ ET inSIBlUTÉ 

La Caries, en émettant en flo- 
rins, a trouvé des conditions de fi- 
nancement optimales. Les Pa^ 
Bas possèdent aujourd’hui les ren- 
dements à long terme (Suisse et 
Lnxembomg exceptés) les plus bas 
(fEurope. A huit ans, fis semt ntié- 
rleuts de 0,05 % à ceux des obliga- 
tions françaises. L’opération 
conristant à lever des fonds en flo- 
rins plutôt qu’en francs est donc 
écononfiquement avantageuse. 

Le maictaë du deutschemark, 
loi^temps évoqué, ne. présent 


Le Maroc emprunte avec fa garantie de la France 

LenvaumednMaxDcalan^jeiidlIljiiffleLsiirleniajtliélnter- 
nationd on effl^nmt obflgaéalre de 1,5 ntiHiazid de francs, SCH15 la di- 
zection de la banque Paribas. Le principe de cette opération avait 
éM mmoiieé au mois de mai, à roccaslon de la visRe du nd Hassan n 
en ftance. Cette émission constitue une p remière. 

L’esDiniiDt dn royaume dn Maroc bénéficie en effbt (pour la totali- 
té dn et 6516 des intérêts) de la gaorantie de la Caisse fran- 

çaise de dévdqppemeot; étabOssemesu fliiaDCier pnbfic. Jamais nn 
wa* «Tirti pays CT vote de dévetoppement n’avait teé des fonds sous 
la protection <firecte d’un p^ hnfng triaKsé. La garantie apportée 
par la CFD, à la demande de PElysée, a pmmis an rc^anme dn Maroc 
iP irnipn iwteaimprixtrfesliasrnettemgrtfaiférieMràcelulQtfflan- 

raft dû payer sü venu sous son seul nom. Les investfsseuis ont 
firançâise qtfà de la dette marocaine. 


pas te mêmes atouts. « le Jlorrn 
est la devise qui h meOieure 
liquidité et ta meiBeure viôMité », 
explique Benoît Jolivet, prérident 
de la Cades. Le choix du flortu 
- étant donné les relations dîfS- 
dles qui existent entre Paris et La 
Haye- démontre de surcroît que 
seiüe la logique finandère est en- 
trte en ligue de compte : les consi- 
dérations politiques ont eu peu de 
poids. 

Les dirigeants de la Cades ne 
savent pas encore s’Qs choisiront 
d’accompagner l’emprunt d’un 
contrat permettant d’échanger les 
flozias perçus contre des francs. La 
dédâon sera prise dans les pro- 
chains jouis par le conseil d’admi- 
nistration. Elle revêt un aspect 
symbolique important 

La Cades. dont les ressources 
sont-libellées en francs - elles pro- 
viennent du produit dn RDS (rem- 
boursement de la dette sociale) 
ptâevé sur Tmisemble des reve- 
nus -, se retrouve exposée à un 
i n qmrta nt risque de change. Dans 
le cas oh le florin s’apprécierait 
lace au franc au cours des pro- 
chaines années, le coût de son em- 
prunt s’en trouverait renchéii Hle 
aurait à verser des ïntéiêts et à 
rembourser le capital dans une 
monnaie au cours réévalué. 

Si la Cades choisit de ne pas se 
protéger du risque de chai^ elle 
démontrera qu’elle a une 
confiance totale dans la stabilité 
de la parité fianc-fiendn. Cette hy- 
pothèse esc du même coup la plus 
probable, car elle apparaît politi- 
qaement plus « correcte ». 

Pierre-Antoine Delhomnuns 


Wall Street a perdu 3,66 % 
depuis le début du mois 


LA MÉCANIQUE est grippée. 
WaO Street s’est à nouveau nette- 
ment replié, jeudi lliufllet L’in- 
dice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes a cédé 83,11 points (1,48 %} 
en clôture, pour revenir à 
5 52034 points, son plus bas ni- 
veau depuis le 10 mai. 0 a perdu 
3,66% depuis le l'^juîDet 

L'indice Nasdaq des valeurs 
technologiques a été phis dure- 
ment touché encore. 0 a t ennm é 
la séance de jeudi en recul de 
3,05%. 

Déjà déstabilisée par la remon- 
tée des taux d’intérêt à long 
terme, la Bourse de New York a 
été victime de la détérioration de 
la situation finandère de plusieurs 
grands groupes industriels. Mardi, 
l’entreprise d’électronique et de 
télécommunications Motorola 
avait annoncé une baisse de 32 %, 
sur un an, de son bénéfice trimes- 
triel 

La société infoniiatique Hew- 
lett-Rackard a fait savoir, jéodi, 
qu’elle arrêtait sa production de 
lecceuzs de disques, ce qm entraî- 
nera une charge exceptionnelle de 
150 mimons de dollars. EUe a é$»r 
lement f^ état d’un ralentisse- 
ment de la progression de ses 
commandes. Le titre a perdu 12 %. 
United Healthcare, société de ges- 
tion des affeires sanitaires, a pour 
sa part annoncé des prévisions de 
résultats sensiblement inferieures 
à celte des analystes. L’action a 
abandonné 30 %. 

«In chute de TVofl Street Jeudi, 
est d’autant plus sign^cative que k 
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marché obligataire s’est bien 
comporté», souligne Byron Wen, 
économiste à la banque améri- 
caine Moigan Stanley. 

La séance du vendredi 12 juillet 
promettait d’être anim^ avec la 
publication des statistiques des 
ventes au détail et des prix à la 
production aux Etats-Unis an 
mois de juin. La confirmation de 
tensions sur te prix et d’une ex- 
pansion économique trop nq^de 
pomxait mefter la Réaeive fédé- 
rale américaine à relever sans phi$ 
tarder ses taux directeurs. 
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ENTREPRISES 


Livret A: la Poste 
et les Caisses d'épargne 
défendent leur monopole 

Les banques veulent le distribuer à moindre coût 


LA PROPOSrnON de TAssocia- 
tioa fiançasse des banques (AFB) 
de distribuer le Livret A moyeu- 
nant une commission de 1 % seu- 
lement (Le Monde du 12 juîliet) 
contre % à La Poste et % aux 
Caisses d*épaigne, a provoqué une 
vive réaction recueillie par Le 
Monde auprès des dirigeants des 
deux institutions. Pour La Poste 
wfc LhretA n’est pas un produit 
d’appel mar;gina/ comme il le serait 
pour les banques. C'est un produit 
essentiel », d&Iare André Dairi- 
grand, son président «c Le UvretA 
représente 70% de l’activité des 
3 (Wd bureaux de poste en zone ru- 
rale. Sur les vingt rnillions de Li- 
vrets A, deux ont moins de 
1 OÛO^ncs d’encours et leurs titu- 
laires jouent plus de quarante 
opérations par on. Ce sont des 
comptes pour les exc/us du système 
bonraire. Il est éiident que la cap- 
tation des comptes les plus rémuné- 
rateurs par les banques poserait à 
La Poste la question de la pérennité 
de ses missions d'ûitâét général et à 
FEtat la question de leur Jinance- 
ment». 


Même tonaiité au Centre natio- 
nal des Caisses d’épargne et de 
prévoyance. René Barbeiye, son 
président, piédse que les Caisses 
d'épa^oe ne gagnent pas d'aigent 
sur le Livret A parce qu'elles 
offient ce produit à l'ensemble des 
épargnants sur Tensemble du ter> 
ritoiie, sans aucune exclusive. 
L’équilibre fiagüe de la distribu- 
tion de ce produit repose sur une 
péréquation entre le nombre de li- 
vrets dont le dépôt est minime et 
les autres : 3,5 % seulement des li- 
vrets atteignent le plafond de 
100 000 fiancs, la moitié des livrets 
ont des dépôts inférieurs à 
1 000 fiancs. La proposition de 
l'AFB n'est possible que si les 
banques se limitent à la distribu- 
tion des seuls livrets largement 
pixnnsionnés. Pour René Barbeiye. 
la démarche de TAFB ne vise qu'à 
redresser les comptes d'exploita- 
tion des banques. Il estime que 
«( ni les ^rgnants ni l'économie ne 
tireraient bénéfice de cette tentative 
de captation de résultat ». 

F.U.etBa. S. 


DÉPÊCHES 

■ BRmSH ENERGY : le groupe en cours de privatisation qui pos- 
sède huit des seize centrales nucléaires britanniques doit être coté 
en Bourse à Londres, hindi 15 juillet Les partîculi^ avuent jusqu'au 
10 pour souscrire des actions. Le lendemain, Bristish Energy a 
annoncé que quatre réacteurs nucléaires ont été stoppés pour inspec- 
tion, après la découverte sur l'un des sites de fissures sur une 
conduite de vapeur. Le défaut a été détecté au « début de juin », a in- 
diqué la compagnie âectnque. Selon le député travailliste Biiao W2- 
son, l'annonce de ces fermetures a été délibérément retardée pour 
éviter de nuire au processus, controversé, de privatisatioa. 

■ LONG-TERM CREDIT BANK OF lAPAN : la banque japonaise 
envisage de dénouer les participations croisées qu'eüe a avec 
d'autres entreprises. Selon la presse japonaise, la banque envisage de 
céder 44> milUards de dollars de particÿations, pour améliom' sa ren- 
tabilité. Cette décision constituerait une nouveauté dans le système 
capitalistique lapon^. 

■ CRÉDIT NATIONAL : le lapproctaement entre le Crédit national 
et la Banque française du conuiierce extf rieur (BFCE), qui doit 
aboutir à une fuaon au plus tard en janvier 1997, se traduira par des 
surefiectifs estimés à 600 postes équivalents temps plein sur un total 
de 3 700 salariés, a annoncé jeudi 11 juin Emmanuel RodocanacbL 
président du Crédit nationaL Ce surefiectif de 16 % doit être résorbé 
d’ici fin 1993. Le volontariat et notamment les congés de fins de car- 
rière et raroénagement du temps de travafl seront pdWIégiés. 

■ MARCEAlMNVESnSSEMENTS : le groupe créé par Georges Fé- 
bereau a vendu à des investisseurs Institutionnels les 10.9 % qu'fl 
détenait encore dans BoQoré Technolo^es, léalisant une plus-value 
de 130 mÜHoiis de fiancs. Cette cession s’inscrit dans le cadre de la fi- 
quidation du portefeuille de la société d'investissement imposée par 
ses actionnaires. 

■ BULL: le groupe mfooDatlqiie fiançais va fbuniir le logidel des 
futures cartes à puces létale qui doivent remplacer à partir de 1997 les 
feiûOes de soin des Français. 

■ MATSUSHTIA; le groupe d’âectioniqae japonais a «mnoncé le 
Tl juillet qu*n va investir près de 130 mülkms de francs en C^lfor- 
nie dans une unhé de fabrication de vidéodisques numériques, qui 
sera opérationnelle début 1997, avec une capacité de 600 000 ^sqoes 
par mots. 

■ VOLKSWAGEN : le constructeur aotonuririle aBemand a décidé 
le rappel de 79 000 véhicules de son modèle Golf an Japon. 
Construits entre 1992 et 1994, les véhicules rappelés présentent un dé- 
faut dans te drcurt étectiique alimentant Fouveiture et la fermeture 
des fenêtres, avec risques de couxt-drcuiL 

■ BARRICK GOLD : le géant minier canadien (or) a lancé jeudi 
H jnfllet une offire pubfique (fatiiat (OPA) hostile de 915 mflifbns de 
dollars canadie ns (3,430 rnDIiaids de fiancs) sur son concunent cana- 
dien Arequipa Resources Ltd. Cette oflfie est de 38 % supérieure au 
prix moyen de transaction des actirms d'Aiequipa au cours des dix 
derniers jours à la Bourse de Toronto. Arequipa. dont le est à 
Vancouver, en Colomirie-Britannîque, exploite des mines d’cv et de 
cuivre, principalement au Pérou. 
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Bouygues donne naissance à un géant de la route 
en regroupant ses filiales Colas et Screg 

La fusion est imposée par les restrictions budgétaires 

Numéro un mondial des constnicteun de routière du groig» de BTlî pour l^imUiard ite driffre 

fraixs. ce reâoupmrt va permet ries. La corrtraçtwn *" 


routes, Colas, filiale de Bouygues, a anncrncé 
jeudi tl Juillet le rachat de Soeg, autre fiRale 


tuerunerttenti>leréalisant2fitn0naitlsdefi3nc5 France pousse 


à ta concentration du secteur. 


L’AFFAIRE a été discutée en 1h- 
millc. Colas, filiale à 59 % de 
Bouygues, souhaitait reprendre 
Scr^ filiale à 100 % du groiqke de 
BTP, afin de renforcer sa position 
dans tes travaux routiers. Bouygues 
a écouté avec attention cette pro- 
position, qui lui permet de retrou- 
ver un peu de marge finandête. 
Après avoir obtenu l'aval du minis- 
tère des finances, le numéro un 
mondial de U route, qui a réalisé, 
en 1995, 370 iniDlons de francs de 
bénéfice, a annoncé, jeudi U juOlet, 
le rachat de son rival en moins 
bonne forme (70 mÜUons de r^- 
tat net) pour 1,4 milljard de francs. 
Ce regroupement mteme va don- 
ner naissance à un géant mondial, 
affichant 26 rnHUaids de francs de 
chifire d'affaires et employant 
40 000 personnes. 

Ce rapprochement est une des 
premières conséquences de la ré- 
duction des marchés publics. Long- 
temps épargnés, les groupes de tra- 
vaux publics doivent désormms 
afibnter une diute de commandes 
<at« précédeoL Depids te début de 
l'année, leur chiffre d'afiaiies a di- 
niinué de 4 % â 5 %. Pour l’en- 
semble de l’année, la contraction 
pourrait atteindre de fi % à 7 %. 


« L ‘âge d’or du BTP est achevé, féous 
n’avons plus les moj/ens de nous pei^ 
mettre une concurrence interne. 
Nous devons rationaliser nos struc- 
tures », constate Alain Dupont, 
PDG de Colas. 

L’absence de Screg (fi,5 mHUards 
de francs de chiffie d’afiâxres) sur 
les marchés internationaux, à l'ex- 
ception ûe ta Bele'que, l’empêchait 
de résister à reffondremeot des 
commandes en France. Ensemble, 
les deux groupes vont totaliser 
14 milliards de diiffie d’afifeires en 
fiance, soit environ de 25 % à 2fi % 
de part de marché, devançant de 
très loin leurs concurrents tes plus 
dôects, Vîa France et Cochety, qui 
forment le pôle routier de la Gâié<- 
late des eaux, EifEage (groupe 
bas) et Jean Lefebvre, filiale de la 
Lyonnaise des e^ix. 

Les deux enseignes continueront 
de coeo^teu afin de ne pas perdre 
« un pouce de terrain ». Les deux 
steges, en revanche, pountdent ra- 
pidement fusionner. Screg devra 
s’adapter à la structure extrême- 
ment légère, de CoUs, qui ne 
compte pas plus de trois niveaux 
hiérarchiques. Cette fusion pour- 
rait se traduire par une cinquan- 
taine de suppressions d’emplois. 


-m Mais le groupe a une taille stdfi- 
sante pour permettre des reconver- 
sions mtemes », affirme M. Dupont. 

Pour Colas, rintétêt de la ^on 
réride surtout dam les économies 
d’édrdle qui peuvesjt être réalisées. 
Matériels, frais d’études, de re- 
cherches, tout va pouvoir être mis 
. en fftTwimin. Dans te même temps, 
lé groupe routier va bénéficier, 
avec Panivée de Soeg; d’une cq>a- 
cité d’autofinancement supplé- 
mentaite de 300 mSEons de frâacs, 
pour a*t^îndr^ QU total de l^m3- 
liarcL 

DÊVBITPPQfleMr IMlBINAnOIIAL 

Bien qu’s dispose d’importantes 
disponibilités &andères (^mil- 
lions environ), Colas a choiri de fi- 
nancer ropéréticm par augmenta- 
tion de capital, émission 
d’obUgatiODS et em prun t, afin de 
piésemr sa libeité (TactibD. La re- 
prise de Soeg n'est pour te groupe 
routier qohm nù^en de conforter 
sa base arrière, avant de s’engager 
davantage sur tes matchés iotemar 
tionaux, seul avenir des sociétés 
routières. 

L’an demiei; Colas a réalisé 
un programme de rachat de ses fi- 
liales européennes, contrôlées par- 


tieltement par Shell, son autre ac- 
tionnaire à hauteur de 9 %. Cette ^ 
politique d’e^ansion devrait se 
poursuivre cette année. Dans la 

fisne de mire de la sodétô ; le 180- 

fbrcement aux Etats-Unis, en Eu- 
rope de PEst et en Asie, en atten- 
dant de s’attaquer à la Russie et àla 
rhine. D’id trois ans, elle espère 

que la France ne représentera plus 

qne 40% de soi dtififre d’affaires, 
contre 62 % aujomdTiuL 
Aux prises avec d'importantes 
contraintes financières, BotQ^gues 

tire tout autant avantage de cetre 

opération. Le groupe, pour faire 
« >TiWîw stt 2,9 mnfiards de fiancs 
de pertes Tan demter, s’est epgégé 

àcéderS mîBiards de francs (fac^ 
sur deux ans. La venfe des terrains 
de la ZAC Tolbiac lui a reporté 
13 miüîard de francs. La cesrion de 
Screg à Colas va lui permettre 
d’empocber 560 millions de francs 
environ. En octobre, fl a prévu de 
céder en Bourse une partie du capi- 
tal de sa fihrie Bouygues Offihore. 
ft>ur boucler son programme. U 
pounalt aussi rapidement annon- 
cer la vente des Grands Moulins de 
Rms. 

MardsteOrtn^e 


La justice condamne une intervention musclée d'Ecco-Sécurité 

Les grévistes refusent d'être vendus au leader de l'intérim 


CHAMBÉRY 
de notre correspondant 
Poursuivi pour « vi'ofences avec prânédittition 
avec usage et menace d’armes », Phflippe De- 
lord, directeur régional d'Ecco-Sécurité, tout 
récemment nommé directeur général de l’En- 
treprise tédinique de sécurité et de surveil- 
lance Rhône-Alpes (ETSSRA), a été condamné, 
jeudi U iufllec, à huit mois de. prison,- dont 
quatre fenne, par te tribunal de grande ins- 
tance de C2iambéiy (Savoie). D a été placé sous 
mandat de dépôt Devant la juridiction correc- 
tionnelle, U avait reconnu avoir fourni des 
« outils » à ses subordonnés, tout en tenant 
lui-même une hache, pour briser une vitrine 
des locaux d’ETSSRA, que te groupe qu’il « Æ- 
rigeait » avait pour mission d’investir. 

Dans la mût du mardî9 au mercredi 10 jufl- 
tet, une quarantaine de personnes aimées de 
barres à mine, de battes de base-baB, de 
haches, et accompagnées de diiens - dont cer- 
tains non muselés - avaient pris d’assaut le 
siège soda] de l'entreprise, à Chambéry, afin 


de déloger une douzaine de grévistes. L’opéra- 
tion, qui avait fait sept blessés légers, avait né- 
cessité rinterventioQ des forces de Tocdre, et 
Philippe Delord avait été placé en garde & vue. 
Devant te tribunal, fl a déclaré que le PDG, 
Bruno de Boursetty, informé de cette action. 
Pavait ai^rouvée. ■ 

ACDOMaiBÉfâlÉ- ~ .. .. .-.V. . 

Depuis luodi 3 jufltet, tes salariés de cette so- 
ciété spédallsée dans te gardiennage et la télé- 
surveillance, qui eniploie 174 personnes sur les 
quatre sites de Chambéry, Annecy, Lyon et Fa- 
ns, observent une grève ad nanfe trativ e à Fa p- 
pd de rinteisyndicale CGT, CFDX CFFC et 
CGC Os occupaient jusqu’à mardi soir une 
partie des locaux pour protester contre la 
vente, iatervenue le 8 jnillet, de 95 % de leur 
société déteoos par Alcatel au groupe Ecco-Sé- 
curité, QUffléio un français du gardiennage 
avec milliards de francs de Aîffirg d’af- 
faires en 1995. As refusaient également le licen- 
dement de Michel Ferrero, Jbndatenr et direc- 


teur général (THTSSRA, détenteur de 5% du 
capital et dont la proporition de reprise a été 
écanée. 

Es tim ant ne pas avoir été infimné dans tes 
dflais légaux, le comité f enbeprise a par all- 
teuxs une action en r éféré, qm devait 

~(5tte egaminée te 9 Jofltet «t a- été reportée au 
ifi, à la dêmandedes avocats^d’Ecro. 
...L'înteEveQtiNi tnusdée-dh réqn^ dirigée 
par PhiBppe Deksd a suscité Joratemmî une 
vague de pro t estations qmdhates et poBtiques. 
l^BStre dfiégué aux affnies e uro péesmes et 
prérident du consefl général de Savoie, Midiâ 
Bander (RPR) critique « des inéEfeMfes oiaripev 
re^ctueuses des drtOs des salariés» tout en 

rappdantqtffl a récemment alerté Sei^Tchu- 

Tok, pré sident d’Alcatel, sur tes jKOpoiàSoiisde 
reprise dTTSSRA existant localemenL De son 
côté, Louis Besson, ancien nnnisize et maire 
(PS) ^ Chambéry, a eaqprôné son *indigna- 
tion » et assuré les salariés de sa soüdanté. 

FhüippeJteyU 
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British Airways signe un accord avec ses pilotes 


UN MOT D’ORDRE de grève ÜB- 
cnitée âpaitirdu madi 16 jiûQetaété 
annulé par les pflotes de Bntish >Ui- 
ways, après la conctusion d'un ac- 
cord avec la ^rectioa de la compa- 
gtde aérienne britannique, dans la 
nuit du jeudi U au vendre^ 12 juôDet. 
La Britisfa Anfine Pilots AsscKiriion 
(Bafpa), priQ^al syndicat de jxlotes 
en Grande-Ketagne, qm représente 
pins de 80% des quelque 3 844 pi- 
lotes et ingénieurs de vol de la 
couqiagme, pense que raccord est 
un « grand succès ». Il dent être enté- 
riné par ses 3 000 adhérents chez 
British Meways. 

« Cest une fjorine nourefte pour nos 
clienfs », a expliqué de son côté la 
compare, qui redoutait de voir 


douer au soi l’ensemble de ses 
avions en pleine période de va- 
cances. Le symlicat avait annoncé la 
semaine dernière que 90 % de ses 
adhérents avalent voté pourlagrève. 
Kitish Airways avait menacé de ge- 
ler ses investissements - en repor- 
tant des commandes auprès de 
Boeing et en annulant des cam- 
pagnes publicitaires - et (Tembau- 
cberde nouveaux pflotes pour casser 
te grève ; eSe prétendait avoir reçu 
3<M0caflÆdatnres. 

RBivaSENT DB SALAIRES 
Ce face-à-fece a finalement dé- 
bouché sur un accord sur tes salaires 
et tes ctexlitions de travaO. fl prévoit 
notamment, selon te syndicat, ûnie- 


lèvement de Fédidte des sabnes des 
200 pilotes assurant des fiaisons 
couitesàpaitirderaécopcxtlMido- 
men de Gatwkk, qol sont nxûns bien 
payés quêteurs c o nû h es Qé salahe 
moyen des lûbtes de Britidi Airways 
s’^ve à 740001ivies, soit envhtxi 
600 000 ftancsX Le salaire des pilotes 
court et inoÿen-coisiter augmente- 
ra cette année de 10 %, en édiange 
d’une an gimwiiuiirm équlvaleoie de 
la dtsée du travail, dois que raoond 
sur les augmentations pour Ten- 
sembte des salariés, ni^odé en dé- 
but d’année jxévoft une baume de 
3,6 %eu 1996. 

L’accord, négocié pendant trois 
jours entré Robert Aylin& Je cfiiec- 
teuT gfoéial de Biitisb Airv^ys, et 


Oms Daifae, le seciâaiie gâiâcal du 
Baÿa, prévoit que le sîüaire des 
jeunes pOotespnxhamernentreciu- 
tés passerait de 27 000 à 
28 000 Evres; ce qm reste largement 
inférieur au salaire des pflotes ac- 
tuellement les moins payés 
(32 500 livies}. Britiâi AttwrqFs s’est 
montrée intransigeante sur ce point, 
dont dépend son plan (Féconamte 
de 1 miffiard de livres star tes trois 
prodiatDes années. 

Enfin, raccord inclut diverses 
concessions snr les conditions de 
travafl, comme la râDstaBaticm de 
couchettes pour les pilotes des 
Boeing 747. 

C/. 



UNITED PARCEL SERVICE 
(UPS), leader mondial de te mes- 
sagerie, et son concurreut Danzas 
s'apprêtent à coflaborer en Eu- 
rope. Annoncée par un communi- 
qué laconique de Danzas, début 
juin (Le Monde du 7 juin), cette 
opération vient d'être confirmée 
par la CFDT. Selon les représen- 
tants de ce syndicat dans tes deux 
entreprises, ce rapprochement 
peut expliquer, a posteriori, les 
651 suppressions d’emplois an- 
noncées en avril chez Danz as- 
France (snr 3 6(X) salariés) et les 
800 suppressions d’emplois pré- 
vues chez UPS-France (sur 
2 400 salariés). 

John McGuire, président D’UPS- 
Kance, affinne dans un communi- 
qué publié le 10 juillet que les 
termes du * pnÿef d'accord ne pré- 
voient aucune prise de participation 


ni échange de titres, et encore moins e^ùess, et Danzas, dans tes trans- CFDT n'y croit pas: «La d'recrion 
une fusion. Les discussions se ports plus volumineux, sont cherche uniquement à diminuer le 
placent uniquement sur le terrain complémentaires. D’ores et d^à, poids de la masse On vmt 

c omme rriaf». Sans répondre di- les deux groiqtes ont, diacun de mal un chauffeur travaillant à 
rectemeirt sur te poWque de rem- son côté, entamé leur restructura- temps à Samt-Brieuc partir à 
ploi des deux groupes, John tion. Sur 55sites en ftancc, UPS MarsdBe pour m temps partiO.» 
McGiùre précise que « te coopéra- en ferme 17; Vannes, Samt-Briéi^ ch» Danzas, 8 sites mot fez^ 

tion entre les deux sociétés devrait Béthune. Pau, aennont-Feizand, més sur la centame que 

conduire Danzas à prendre en. Garono^ Laval, La Roche-sur-Yon, rentrepxise: Mnrftr io q^ Bézios. 

charge Fenlèvement, le tranport et Samt-LÔ, Narbonne, Saintes, Cha- Avignon, Cal^sTpStiSs Saînt- 

laUvraison de palettes et de colis de lon-sur-SaÔne, Avignon, Chartres, Louù, Bmdeanx, Cavaflkm et en 

pl/a de 70 kilos pour le compte de Valence, Le Lac et Neveis. partieLffle.ünaccoidsodaIace- 

dienu d’UPS partout en Europe. pendant permB de Imiiter les sim- 

Réaproquement, Danzas pourrait temps fariih. pressions d’emplois (Le Monde du 

utiliser l’ensemble du vaste réseau Huit cents enq>lois y . sont siq>- 28-29 avril). 
européen dVPS <^n d'effectuer le primés, mais 740 sont cr^ sur te UPS et Danzas veulent donc ac^ 

transport eqrress International de sites restants, dont on gr^d cnfitie leur conmétitivité en s’as- 

colis et de documents pour ses nombre à temps partieL Alors que sodant, mai» m ggij^ 

clients». te ifirecâÔQ afibme qu’dte fevoii- traitant leur aelivîtô dans les petits 

Les^yndjratsnetezdentpasicet sera te reclassements internes et départements à des tian^Knteuis^ 

accord, qui pourrait être finalisé justifie le lecouis au temps partiel locaux, 

en septembre, n'est pas îüogfqàe. par l'amplitude accrue des bo- 

UPS, spécialisé dans te petit colis raàes d’ouverture des agences, te ' Trid&icLenuûiré 
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■ LA BOURSE de Ibkyo a tennîné la 
séance du vendrecfi 12 juillet en 
baisse. L'indke NPdœl des valeurs ve- 
dettes a cédé U» pour s'établir 
en ddtuie à 21 656j45 points. . 


■ LE DOUAR était orienté à la baisse, 
vendredi matin, wctime de la feî- 
blesse de WcA Stteet II s'édiangeait 
à 1,5203 mark, 110,18 yens et 
5,1452«rans. 


■ LE PETROLE a augmenté, jeudi 
HjuîRet, sur le marché a terne de 
Nmv York. Le prix du barQ de réfé- 
rence ligbt sweet crade échéance 
ao£rt a gagné 40 cents à 21,95 ckrfiais. 


■ LES PROC des céréales se sont ins- 
crits en forte hausse, jeudi, sur le 
marché à terme de Chicago. Le 
conbat sur le blé a gagné 15,25 cents 
et celui sur le maS^ 12 cents. 


■ LE CUIVRE a terminé la séance de 
jeudi sur le marché de Londres (LME) 
en très net recuL Le prix d'une tonne 
(Kvracson à traê mos) a cédé 69 dol- 
l»s, à 1 855 dollars. 


[ 
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Parisped 

datent 

^ LA BOURSE de Paris était 
Orientée à la baisse, vendredi 12 
juillet, dans le sillage de Wall 
Street, qui a chuté la veille de 
1,48 %. ^irès av(»r entamé la jour- 
née en recul de 031 %, Tindiee 
CAC 40 a ensuite accru ses pertes. 
U cédait à 0,87% en milieu de 
journée s’inscrivant à 
2 055,55 pohits. 

«In Boursede Airfsamm, ven- 
dredi, le marché américain, qui a 
pion^ jeudi * à la suite des padw- 
sions pessimistes de firmes de 
technologie interprétées comme 
des signes avant-coureurs d’un ra- 
leotissenient économjque^ rndique 
un opéiateuc Les mai^^ atten- 
daient, vendretS, la pubhcatîtxi de 
statistiques américaines de prix et 
de ventes de détafl qui pourraient 
donner des iDdicaticms sur la poli- 
tique de la R^eive fédérale amé- 
ricaine et sur les risques d’un res- 
serrement monétaire. 

Dans Fattente, le marché oUiga- 
taiie américain s’est détendu, en- 
traînant dana son sillage le Matif. 
Gehii-d a profité ausa de la pers- 


pective d’une poursuite de la dé- 
tente nxxiétaire en France malgré 
FinunotnEsme de la Bundesbank. 

Vendredi, le gouverneur de la 
Banque de France, Jean-Qaude 


PoUet, valeur dn joui 

SI LES Echanges, jeudi 11 jua- 
1^ à la Bourse de Paris, ont atteint 
8 milliards de francs mr le r^e- 
ment mensuel, c'est lié notam- 
ment an» 2,3 môliards de fr:ancs de 
transactions sur le titre Poliet, au 
premier jour de FOPA lancée sur 
cette valeur. Plus de 4miUiOQS de 
titres ont été échangés. 

Cest le gtmqie Saint-Gobain qui 
lance, du n an 24 juillet, une ÛPA 
sur Poliet avec ma^en de cours à 
555 francs. Mais Saint-Gobain ne 
souhaite pas forcément que tous 


Trichet, a indiqué qrre les tatix 
d’intérêt français ^peuvent être 
jéus bas», «grâce à la crédibilité 
mméüiire» et «d At stratéffe de 
réduetîon des d^crts publics»» 


les actionnaires de Poliet ap- 
pofteitt leurs titres, ce qui luf per- 
mettiait de rtôrire le coût de son 
acquisition. 
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Tok^o en baisse 
sensible 

DANS LA FOULÉE de la nou- 
velle baisse de Wall Street, la 
Bourse de T0I170 a perdu du torain 
vendredi 12 jiiïDet L*incHce NOdEci a 
Cédé en clôtote 1,1 % 
(236J3 points) à 21 656/45 points. 

La Bourse de New Yod; a tomi- 
né en forte baisse, jeucS, pour la 
deurième fois en dnq jours. L'in- 
dice Dow Joues a peiÂi jusqij’à 
131 paiiTt5ieq-fiéaiKe,.daii5 Je sübj^. 
des valeurs .de-, haute teduiokiere 
déptiméeapw^ inhâsiom-de 
sultats pessimistes Hewlett-Pac- 
kard, arrivant squês la puUkation 
de résultats décevants par Motoro- 
la. Le décSo de la Bourse a ^^de- 
zaent été afimeuté par des fiqâda- 
tions massives dans le secteur des 
compagnies -spédalîsées dans la 
gestkm de soins méiScana, qrrès la 
prévision par United Heahiicare 
d’une baisse de ses résultats au 


2* trimestre. L'fDdice Dow Jones 
des valeurs vedettes a chuté de 
83,11 points <-1,48%) à 
5 5204^4 points. 

«I La. üiiÉe tTauJounl’hui [à WaD 
Street] esf risrijfficafne » d’une dété- 
rioration des facteurs fbndamen- 
tanxderécononrie, *carlemarché 
oMigataire s'est Iriat conq3orté», a 
souligné Byron Wien, économiste 
chez Mcxgan Stank;. 
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NEW YORK 

Las valeurs du Dow J ones 



lUV 

1QV7 

AlOU 

5675 

58.12 

Amcriran Express 

<2 

4257 

AlfiedSKina] 

55X7 

i6.75 

ATAT 

5850 

5950 

BtfMeban 

1150 

1175 

BodnvCo 

88.U 

«L25 

CrierpiBvInc 

6075 

693 

Chevron Qjrp. 

6050 

5975 

fQfa-fnla CO 

4752 

40 

DbnevCorp. 

56,12 

50 

Du Pont NenuursaCo 

79 

7937 

Eastman Xodik Co 

703 

7550 

teonCorp. 

E9J7 

89 

Côi. EtaoACo 

BS7 

0557 

Goodyear T A AuMe 

463 

<752 

IBM 

9S52 

99.12 

Ind Paoer 

3957 

39 

LP. fitomn-Co - ' - 

0277 

oa 

MeOonOouql 

49.12 

4952 

MerckaCoJne. 

64.12 

6457 

Minnesoa MnaJUAh 

6750 

69 

Phiflo tAeris 

102 

10257 

PredBT a Gamble C 

D37 

8050 

SearsReeDuckaCo 

447s 

4^57 

Tua» 

8775 

87.12 

Union CaiU 

40.12 

403 

UtdTMnol 

110 

111.12 

MsUnqtL EleSïc 

1775 

1055 

Wooivrartii 

UJd 

?i;g 



LONDRES 

Sélectfon de valeurs du FT 100 
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LE CONTRAT NOTIONNEL dn MatiL ^ mesure 
la peifbmiance des enqitunts d’Etat fiançais, a ouvert 
en hausse, vendredi 12 .imllet. ^nês quelques mi- 
nutes, Téchêance septônbre gagiuit 20 centièmes 
pour sinscrire à 121,86 points. Le taux de Fobtigation 
assimilable du Tïésor (OAT) à dix .ans-s’étabGmart & 
6,53 %, au même niveau que le loodein^ de Fem- 
prunt d’Etat allemand de inême échéance. 
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La.veîDe, )e maidié obligataire américain avait ter- 
miné en hmisse, pi o flta i tt du transfert de capitaux 
vers les titres à reverra fixe. Le taux de r emprunt de 
réféience h trente ans s’étsdt détendu à 7j0S %. 

La Banque de France a laissé inchangé, vendredi 
matin, à 3,63 %, létaux & Fargent au Jour ie joue Le 
contrat Pîbor trois mois du Matif gagnait 4 cen- 
tièmes, à 96,06 points. 
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LE BILLET VERT était orienté & la baisse, vendredi 
matin 12 juillet, lois des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. H 
^inscrivait à 15203 mark, 110,18 yens et 5Â452 francs. 
Le doQar était victime de la frnte babse observée, la 
veille, à WaD Street La Bourse de New Yrak avait cé- 
dé 1/48 %. La faiblesse des actions américaines mdte 
les investissetxrs internationaux i se tourner vers 
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d’autres places. Les sorties de capitaux hors des 
Etats-Unis pénalisent la monnaie américaine. 

Le franc cédait un peu de terram, vendredi matin, 
face à la moimaie allemande. U cotait 33850 francs 
pour un deuttcbemailc. Le statu quo monétaiFe déci- 
dé la veflle par la Bundesbank a contribué à renforcer 
le mark en main tenant sa rémunération. 

La fivre sterling cotait 23634 marks et S francs. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDRED1 12 JUILLET 
_ Liquidation ; 24 juillet 
Taux de report : 4^8 
Cours relevés à 12h30 
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ABRÉVIATIONS 
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SYMBOLES 

1 ou 2 s catégories de cotation ■ sans Malien catégorie 3 : 
O GODpon détadd: • droit détaché. 
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COMPTANT 

Uneséleaion Cours relevés à 12h30 
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ABRÈVIAT10N5 

B . Borilfiaia; U « Ule; Lyon: M > MarseBe: 
Ny s Nanqi; Ns B Nantes. 

SYMBOLES 

1 eu 2 s catégories de CDCatiOR - sans hxfication 
c atég orie 3; ■ coupon déacbé; • droit détaché; 
' O = ofFert; d * demandé; t offre réduite; 
I demande léduîtB;# contrxdMmatioiL 
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ABRÉVIATIONS 

B s Sonteaut; U s UBe ; Ly ■ Lyon ; M s MarseOie ; 
NysNanq;NssNantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotatkin - sms incBation 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o s offert; 
d = demandé; t offre réduite; t demande 
rédufto;* contrat (Tanfanation. 
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O cours du Jour; 4 GtiUts précédent 

toute la bourse en direct 
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TOUR DE FRANCE La onïîèlme 

étape a été remportée par un qfdSste oo- 
lombien, José Jaime « Oiepe a GonzaleZf 
qui s'est enfui d'un groupe <fa huit échap- 
pés à un kOomètre de l'arrivé jeudi 11 jiùl- 


let à V^enœ. • L£S PREMIERS du dasse- 
ment généré n'ont pas pr ofité des routes 
du Véroois pcMir modifier leurs écarts. La 
journée a été seulement marquée par la 
chute assez sérieuse du Suisse lîxiyRomfn- 




ger, troisième du classement • LE KA- 
ZAKH OIeg Koziftîne a été contraint à 
Pabandon a|wès avcar perouté un rydotou- 
rïste imprudent dans la descente du der- 
nier col du parcours. • L'ETAPE a égale- 


ment été perturbée par des militants de la 
ConfMération de défense des commer- 
çants et artlmns (0>CAX Des dous ont été 
lancés sur la diaussée, occasionnant de 
nombreuses crevaisons chez les coureurs. 



« Chqie » Gonzalez réconcilie le cyclisme colombien avec la victoire 




9 


Entre Gap et Valence, la onzième étape du Tour a récompensé un anonyme du peloton 
alors que les premiers du classement général sont restés figés dans un statu quo 
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VALENCE 

de notre envoyé ^>^al 
A 10 heures du matin, jeudi 
11 juillet, José Jaime «Chepe» 
Gonzalez est exitxé dans nnstoiie. 
La Colombie entamait pourtant 
ime journée ordinaire. D disait un 
peu fiais, mais te temps pr omettait 
quand même d’être beaiL. Deux 
ministres avaient été remplacés. 
Le président Sanq>er avait encore 
le droit d’aller aux Etats-Unis. Bo- 
gota s'étoufiiait dans , les embou- 
teillages. Tout semblait pormaL 
Dans un recoin des maisons, la 
racfio huriai^ ni plus ni moins que 
dTiabftudie. Mais la vkà venait de 
France, de Valence plus précisé- 
ment, pour ceux qui possâent un 
atlas. Le Tour arrivait par là, au 
sortir d'un séjour rfans les Aÿes 
où 0 n’avait pas fait bon mettre un 
grimpeur colombien dehors. Le 
solefl était revenu dans ce pays où 
fl lui ardve de longtemps s’écfipseL 
La voix stiùiidante appormft une 
autre bonne nouvelle : un Colom- 
bien était dans une échappée. 
L’événement méritait quelques dé- 


dbeis enthousiastes. Après 120 ki- 
lomètres où l'étape se cherchait, 
alternant fuites avortées de ve- 
dettes et tentatives infructueuses 
de hallebaiâieis, un groupe s’était 
détadié définitivement daiw le col 
de la Chaux. Panni les huit 
hommes se recrutaient trois Fran- 
çais répondant au prénom de 
Laurent : Madouas, Roux et Bro- 
chard. Quwd la route plongea 
dans la jdaine après avmr traversé 
le Vmcois, Che^ sembla de trop 
dœs cette association de TOuleuTS, 
incapaUe qu’fl était d’assurer un 
idais digne de ce nomi Juan Fer- 
nandez, le directeur sportif de Ma- 
pei, ne prêta aucune attention à 
cette demi-portion qui laissait traî- 
ner l’oreflle quand 3 conseilla à 
son poulain, le champion d’Es- 
pagne Manuel Fernandez Gines, 
d’attaquer dans le dernier kîlo- 
mètre. Son modeste gabarit 


ClA7m et Sâkflos) et son origine 
géogi^hique désignaient le Co- 
lombien comme quantité né^- 
geable. J1 ne restait que sept candi- 
dats à la victoire. 


DËBinS FOUCIjORIQUES 
A 10 heures du matin donc, 
Chepe Gonzalez est devenu le cin- 
quième coureur colombien de 
rhistoire à gagner une étape du 
Tbur de France, fl avait abandonné 
à un kilomètre de l'arrivée des 
compagnons de route ridéiés. La 
Colombie se laissa alors emporter 
par le flot d'exaltation que déver- 
sait la ratfia « Le gc&me colom- 
bien n'est pas mort we la Co/om- 
bie ! », hurla dans tout le pays 
Jairo Chavez, un des coimnenta- 
tenrs de RCN, alors que passait 
devant lcd uu petit homme vert, les 
bras au deL au visage rayonnant 
debonheui: 


«r/’fff joué sur l’effet de surprise, 
racontait le vainqueur. Je savais 
qu'un Cdorrüùen ne sénat pas pris 
au sérieux. » Plus de dix ans de 
présence dans le Tour de France 
n’ont pas réussi à procurer aux 
coureurs d’.Amérique latine une 
réelle considécation. Le peloton a 
une énonae force d’inertie. H re- 
garde toujoms d’un air goguenard 
ces éléments exotiques, se sou- 
vient des débuts fûkloriques de 
l'équipe Café de Colombie, en 
1965. Les parenthèses de « Ludio » 
Hexrera, meilleur grimpeur en 
1985 et 1987, et de Fabio Paira, 
vainqueur du Tbur d’Espagne en 
1987 et troisième du Tour de 
Fiance en 1988, n’ont pas suffi à 
asseoir une crédîbflité durable. 

Vu d’Europe, le cyclisme colom- 
bien a même paru s’étkfler depuis 
le dânit des années 90. Faute de 
sponsors, il ne possède plus 


d’équipe profèsaonneUe d’enver- 
gure. Les meilleuts éléments ont 
trouvé refuge dans des fonnations 
étrangères, principalement chez 
Kehne. Os n’étaient plus que cinq 
coureurs cette année sur les listes 
d’engagés du Toux. Heman Buena- 
faora, un des animateurs de l’édi- 
tion 95, a dû abandonner dès les 
prémices. Les autres ont survécu 
vaiDe que vaille aux intempéries 
qui ont marqué le début de 
l’épreuve, blottis à rarrièie du pe- 
lobHi, trahiant leur nostalgie dans 
leur imperméable. 

Chepe Gonzalez rient de Soga- 
iBOso, comme Fabio Pana. La plu- 
part des grands coureurs colom- 
biens soat originaires de ce pli de 
la cordillère des Andes où les 
routes grimpent à plus de trois 
mille mètres d’altitude. Les cham- 
pionnats du monde, organisés en 
octobre 1995 dans la région, ont 


Une journée dm le Tour de Bruno IMbout 
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L’étape Gap-Valence a été per- 
turbée par des incidents. Dans 
la montée du col de la Bataille, 
vers le cent, dnqnantîème kOo- 
mètre de la course, des clous ont 
été lancés sur la chaussée, occa- 
sionnant de nouAreuses crevai- 
sons citez les co u reurs. Dans la 
descente Al même coL des mOi- 
tants de la Confédération de dé- 
fense des commerçants et arti- 
sans <CbCA) ont pertuzbé le. 
passage déla~caravâne. Ta gen- 
dauomode soupçonne cette orga- 
nisation de type poiijadist^ qui 
conteste par la riolence tes ré- 
gimes ohHgatoires de protection 
sodale, d'êue à Poiigjne d’actes 
de malveillance survenus les 
jours précédents (arbres coupés 
en travers de la route, clous). 
EÛe craint également de non- 
veOes actions dans les jours à 
venir. La Société, du Tour de 
nrance a porté plainte. 


VALENCE 

dé notre envoyé ^técial 
. Bruno-Thibout n’a toujours pas ouvert les 
livres d’anglais qu’il avait emrnenés au. début 
du Tour. Seul Français, avec Laurent Ma- 
douas, 'de féquipe américaine Motorola, Il 
cmnptàrt sûr les quelques moments de libre 
que lui laisse la couree pour perfectionner ses 
connaissances dans la langue de Qiris Board- 
man. Malheureusement, tout va trop vite 
dans cette course pas comme les autres, et 
Bruno devra attendre des moments plus 
calmes pour mener à bien ses activités extra- 
sportives. 

L’horaire iifune journée d'un coureur du 
Tour.cte France laisse peu de place à rimpro- 
visatipn. -.Chaque matin, un soigneur ré^rêille 
tes concurrents aux alentours de 8 h 30. Toi- 
lette puis petit déjeuner. «Spaghetti, ome- 
fettCr café, céréales, pain», ênum^ Bruno. 
Le «coadi» de Péquipe réunit ensuite ses 
« boys » pendant un p^ quart d’heure pour 
déterminer la stratégie de fétape, passer les 
consignes aux uns et aux autres. 

Il faut ensuite se rendre au départ, à vélo 
ou en voitune, selon les cas, signer la fieuilie 
de route -obligatoire-, remplir ses mu- 
settes. Bruno fyh ensuite une rapide in- 
curstoh au «Village départ», dernier contact 


avec la civilisaticm avant la grande bagarre. 
Les personnalités locales et leurs rejetons 
profitent du buffet et tentent de reœnnaître 
quelques gloires passées ou â venir. Si Ray- 
mond Poulidor reste de loin le plus populaire 
parmi les anciens, Richard VirerK|ue fait se 
pâmer les jeunes filles en fleur de nos belles 
provinces françaises. Bruno parcourt les 
journaux - L’Equipe, bien entendu, et le quo- 
tidien local - bavarde avec Pun, lance une 
plaisanterie h fautre. 

La cloche sonne, les voitures de la caravane 
s'élancent Les coureurs partent quelques mi- 
nutes après. Bruno Thibout entre dans le vif 
du sujeL avec les autres rescapés qui vont 
souffrir pendant jrius de cinq heures. « Cette 
onnéie, le compteur est bloqué », Ironise le 
coureur de Motorola, qui ne parvient pas â 
rééditer sa belle prédation de 1995. «Ilfiiut 
être vigilant toutou long de l'étape, explique-t- 
II, pour éviter les chutes, les Ilots directionnels, 
les coureurs qui Jmttait » Ce sont surtout les 
derniers kilcxnètres qui sont éimxjvants, sans 
parler de l’arrivée. « Les photographes, les 
Journalistes, nous tombent dessus, alors que 
nous sommes déjà à bout Pour pouvoir appro- 
cher Indurain ou une autre vedette, ils nous 
marcheraient demis, comme du bétirii», re- 
grette-t-il. 


Un rapide passage au camping-car de 
Péquipe pour changer de maillot, et les cou- 
reurs regagnent leur hôte! vers 19 heures. 
Douche, massage, repas. « Rebelote », plai- 
sante Bruno en énumérant, comme une lita- 
nie, le sempftomel menu : pâtes, viande, des- 
serts. Seule entorse à ce régime drastique; 
un vnre de via Vers 9 heures. Bruno télé- 
phone chez lui. «Cela fait du bien», dit-il 
simj^ement Puis II bavarde quelques instants 
avec son compagnon de chambrée, Laurent 
Madouas. « On parie de tout mais rarement 
du Tour»t dit Bruno, qui se désole de ne pas 
avoir pu encore « voir un bon Jilm à la télé». 
Ni feuilleter un de ses fameux bouquins d'an- 
glais. « Tout va trop rite. » Si vite qu’il faut dé- 
jà éteindre les feux. « En général, on f endort 
sans problèmes, mais quand nous sommes trop 
Jatigtiés, que la course a été trop dure, rrous 
prenons de temps en temps un cachet pour 
dormir. » 

« La première semaine, je rêve souvent que Je 
chute », dit encore Bruno Thibout. Avant 
d'ajouter: «les derniers Jours, Je rêve que Je 
suis enfin rentré chez moi, que je me repose... et 
puis Je suis réveillé par le soigneur, et Je me dis : 
Cest pas erîcore fini ! » 


peimîs de découvrir cette rerro in- 
cognfto qui produit des cyclistes 
depuis les anné^ 20. 

A vingt-huit ans, le lauréat de 
l'étape Gap-Valence a im parcours 
semblable à tous les autres, rimpde 
et édifiant Issu d'une famill e nom- 
breuse, Cbepe s’est mis au vélo 
pour réussir. Des petits boulots lui 
ont pennis d’acheter sa première 
Ucyclette et de snrrivre à ses dé- 
buts (Nelson « Cacaîto » Rodri- 
guez, le dernier vainqueur d’une 
étape du Tout eo 1994, devait son 
surnom aux chocolats glacés qu’fl 
vendait sur les marchés dans le 
même butj. Cbepe a couru 
d'abord dans de modestes forma- 
tions locales avant d’être recruté 
en Europe. Deux années d’exil sur 
le Vieux Continent hn ont apporté 
la fortune, investie dans rinunobi- 
liet Au même âge, Alvaro Meiîa en 
avait eu assez de courir loin de sa 
maison. En 1995, fl a décidé d'anê- 
ter une carrière prometteuse. H est 
retourné au pays gérer ses afiaires. 

Qui pourrait en vouloir à José 
Jaime Gonzalez s’il faisait de 
même ? Demain, Valence aura dé- 
jà oublié son nom. A Socamoso et 
dans le reste de la Colombie, fl res- 
tera rhomme qui a donné au pays 
une huitième victoire dans le Tbur 
de France. L'argent est Ici : la 
^ire là-bas. Il y aura tou jours un 
océan entre les deux. 


Benoît Hopqum 


RÉSUUATS 

CYCLISME 


José-AUân FraJon 


ToordB France 
• IPêtve 

Cip Ifilrari ffff? 

1. C. Qonialez (CoL Kohna) : 2. IL Fenundez 
Gines (Qp.), LlsiXASIMlAL Bnxtoni 
(Fia.) : 5. M. Fhcah) (Ib.), nu. 

C lW Mniwt gtnhil ; 1 B. Rfc (Paa, TWnliDin) ; 
a E. Bacài (Rus.), à 40 s ; X X Rominora (Sli), a 
53 s : 4. A Olm (Bp.k A 56 s ; 5. 1 UbiCh (AL), 
É 1 tnin 38 8 : 6. P. bitteflbeiRsr (Ail), i 2 mfei 
368 ;7.R.1Annqua(Fn.).à3iiei39s;&M.ln- 
drah (EspJ. a 4 ffÉ) 38 8 ; a 8 EscafÉi |E8 Pl\ A 
4 nia 49 s 10. L DutaiK ^), à 5 ir*i 3 a 
Ctanement par paMs (mHot Miq : 1 E Zabel 
{AL. T bto to n i). 209pk; 2. F.ltoncasiii (ria), 
176; a F. Batte» (Ha). 144. 

CiiiMiiHnt da II miilagnt (bhIM i pei4 : 1. 
AViranqua (Fia, r estt in ). 196pb; X ERIs 
(Daa). 115 ; 3. T. RonUngar (SiiJ. 107. 


Ti 



|ner«»l> 


t'S*'*» 



v‘ 




ÂH 



.H- - 


. hrtiîdinesiîi^ 


■ «A >: -i 

% Sr ■ ' i * 




Peugeot tentera de marquer des points en Grande-Bretagne 



SILVERSTONE 
de notre envoyé spéàa! 

Leur parure or if est encore qu’un 
rêve de médaille. Les Jordan-Peu- 
geot courent toujours «près un pre- 
mier podium 
depuis le dé- 
but de la sai- 
son de foT- 
muiel. Le 
Grand Prix de 
Grande-Bre- 
tagne, di- 
FORMULE 1 manche 



14 jirillet à Sflverstone, seia une oc- 
casion pour Fécuzie franco-anglaise 

de retrouver ces honneurs qui lui 
échappent depuis la deuxième 
place de Rubens BarricheUo au 
Grand Prix du Canada, il y a plus 

«Tim axi - 

A l’heure où Itenault place son 
moteur aux quabepreiidères places 
du Grand Prix de lïance (Le Monde 

ÿdu 2 jufllet), te deuxièine im 
français p^ne à retrouver tes résul- 
tats de sa piemiëre saison. Pengeot 
avait obtenu six pcMliuins en 1994 
grâce à McLaien. Mais, à Magnjh 
Cour, fl y adeux semaines, les dau 
pflotes Jordan-Peugeot n’ont pas 
remporté deponn. 


Pourtant le temps presse pour 
Peugeot-SporL Dans un an, les diri- 
geants du dépaitement compéti- 
tion devront présenter à la direction 
de PSAun dossier solide et cqnmter 
des places d’honneur. Leurs.pro- 
messes de succès â venir sont les 
seides qui pourrateDt justifier la dé- 
drion de la marque de maintenir 
son engagement en FL « Cette stùr 
son est décisive, confinne Frédéric 
Saint-Geours, directeur général ad- 
joint de Peugeot, chargé de la 
compétition. Elle doit nous per- 
mettre de d^riir notre potentiel, 
mais B est certain que nous devrons 
enregistrer de meilleurs résultats céîà 
à la mi-97 pour avoir des chances de 
pûorsuiwsnOrepri^omm&.» 

Dans les diff&entes liQTpoâièses 
que proposera M. Saint-Geours au 
patron de PSA, figureront tes pers- 
pectives ouvertes par le teti^ de 
Renaub. « les écuries les plus perfor- 
mantesùctudtementv<ddèinàidre‘ 
cherche d'un moteur», constate 
M. Saint-Geours. Mais le vide à 
combler ne sera pas un ai^imient 
sufiSsant les 150 personnes impli- 
quées dans le développement du 
moteur Peugeot ne peuvent non 
plus compter sur le ^geo^t âo- 


gieox des q»écialistes. Ceux-là ont 
compris, à travera les graphiques 
des vitesses enregistrées, que le VIO 
mis au point à Véli^ n’a rien à en- 
riâ* à la poissaiice du moteur étalcm 
qu’est devenu le Renault Seuls 
comptent les misérables 9 points 
rapportés de tant de glands prix de- 
puis te début de 1996. Ce maîgce bu- 
tin rai^nocbe dangermisazieDt Jor- 
dan-Peugeot du « Bronx », ce fond 
des stands où végètent les écuries 
mal classées au championnat du 
inonde des cmistEucteuis. 

Bien nées pendant l’hiver d'une 
préparation méûiodique, les mono- 
places n'auraient pu cepRidmit plus 
mal démarrer la saison. A Mel- 
bourne, Maitin Brandie édiappait â 
nn tonneau dès le premier virage et 
Rubens BaxricheOo explosait son 
moteur pendant la course. Pierre- 
Michel Fauconnier, fraîchement 
pmnu à la tête de Peugeot-Sport, a 
an’dé Jacques Calvet : «/avais be- 
soin de sm accord pourpr^re des 
mesures urgentes. La fiabilité était 
Pobje^ prioritaire de la directhn. 
Nous devbns prendre toutes les dis- 
positions pour que l'écurie Jordan 
puisse Jàire son fnivafl sans souci de 
moteur.» 


Depuis Melbourne, M. Fau- 
connier a mis en iflace « des pracé- 
dures de validation » draconiennes. 
Elles consistent à séparer nette- 
meot les phases de développement 
dans les laboratoires de l’exploita- 
tion du moteur sur les circuits. Les 
résultats de cette méthode ne se 
font pas attendre et 60 moteurs 
«mt utiZ^ sans casse enfre Je Bré- 
sQ et te Canada. 

Mais c’est du côté des pflotes que 
Peugeot semble éprouver le plus de 
frustrations. A vingt-quatre ans, 
Rubens BarricheUo est jugé « un 
peu Jeune » et rexpérience de Mar- 
tin Brandie ne Fa pas empêché de 
commettre des impairs. On ne 
cache pas chez Peu^ot que la sai- 
son des transferts pourrait être mise 
à profit pour recrater des pflotes 
plus performants. Car la firme pré- 
pare une saison 1997 déciâve pour 
son avenic. SI le contrat avec Jordan 
doit être mené jusqu’à son terme, 
c’est-à-dire une saison de plus, rien 
n'est exclu pour meme le V lO en 
valeuc Ibs même la participation â 
ime écurie 100% française au Nm^ 
burgiing au mois (f avril 


AnatoIiKaipov reste 
champion du monde d'échecs 


LE RUSSE AnatoG Kaipov a conservé, jeudi 11 juQIet, à Elista. capîtate de la 
RépaUiquenissedeRalnioiiide,s(M3titrededianq)ioiidumoDdedelaFé- 
déimion mieinatiODale des édiecs (FIDQ, en battaiit le joueur (Fcaiglto 9- 
bérienne Gala Kanniv sur le sccne de 103 points à 73 . Sur l’ensemUe du 
match, Kaipov, qui n’a jam^ été vraiment inquiété, s’est imposé gm six 
victdres à trois et neuf nuDes. CAr-huit des viiigt parties Régies initiaile- 
ment lui ont suffi pour amserva- une counmmequll avait lecoogmse en 
1993 fece au Néeriandais Jan Hmman, après que te tenant du titre, Gany 
Kasparov, eut claqué la porte de la FIDE pour créer une fédération concur- 
rente, la Pit^ssioDa] Cbess Association, dont 3 est le chanqàOD du monde. 


Christophe de Chenay 


■ ATHLÉTISME: Marie-José Férec s’est tesoite sur la liste du 200m 

des JeiB olyiiiiiiqiies irAflanla. Cette insciiptûœ devrait hs pennettie de 
récdber te douUé sur cette tSstance et le 400 m, comme rAméricain Mî- 
chad Johnson diez les hommes. Sdm du 12 juillec, la décision de 

tenter le doublé a été prise en seoet parrathlête et son aitrataeur, jdm 
Smith, qui ont touteftns cMtinué ces demies jouR à la démentit En 1995, 
aux chanqMonnats du monde de Gôtebo^ la française s*était insczite sur 
400 ra et 400 m haies avant de renoncer à cette seconde épreuve pour 
cause de blessure. 

■ DOPAGE : le professeur jean-Oaude EBcandc, qui vietA de dânis- 
siûiiner de la préridence de la Commission nationale de lutte contre te do- 
page (Le Mondé du 10 juiltet), a justi^ son départ en eqrijquaot qtffl ne 
pouvait plus passer son mrppfi à « dire que tdoutd sportif n’est pas dopé 
alors quetadh nwtui^ (kpuis ses adversaires Jusqu'au pubS^ sait ^"8 se 
dope Dans un entretien au Jbrinen du 12 juillet lé ixofessetir Escande es- 
tiroe que la « te luSe arüdtgxge devient Miculc : on prétend lutter contre 

rpiekpiedwsequ’onnepeutpasdêectgr». 


f 




tf 




J 


4 


I 


1 


î 


! 


i 


.1 




18 /LE MONDE / SAMED1 13 JUILLET 


AUJOURD'HUI-SCIENCES 


Apple sort les annes de la technologie et l'atout 
du multimédia pour faire face à la concurrence 


X 

La firme américaine mise sur le Pippin, un ordinateur combinant CD-ROM et accès à Internet, pour se redresser 


Malgré d'importantes pertes financières, 
Apple n'abandonne pas l'espoir de sortir de 
l'ornière. Le capital tedinologique de la so- 


FACE À L'ENTERREMENT an- 
noncé de la firme à la pomme, 
Marco Landi, vice-président 
d’Apple, se révolte. Selon hu, les 
impcùt^ites pertes finandères en- 
registrées au premier trimestre 
1996 ne justifient pas un tel verdict 
n fonde son optimisme sur le capi- 
tal technologie de l’entreprise et 
sur la réforme structurelle -sans 
précédent dans lliistoife d’Apple - 
que le nouveau PDG, GQbert Ame- 
lio, l’a chargé d’apphquer. «Nous 
restons le froisième constructeur 
mondial de microonfinoteu/s. Nous 
avons perdu la bataiüe du marke- 
ting mais pas celle de la technolo- 
gie », déclare Maico LandL 
Apple a réalisé un chiffre d'af- 
faires de 11 milliards de dollars (55 
mOfiards de francs) en 1995 et se 
classe derrière Compaq et IBM et 
devant {^ckard Bell et NEC En 
matière d'ordinateurs multimé- 
dias, Fentreprise de Cupertino oc- 
cupe même la première place 
mondiale depuis deu.\ ans. L’étude 
Dataquest pubEée en juin montre 
qu’elle détenait en 1995, 15,8 % 
d’un marché mondial de 20,9 mil- 
Uons d’unités, en progression de 
100 % en un an. Ce sont ces ordina- 
teurs znultiméâzas qui conoaissent 
la plus forte croissance. La gamine 
Macintosh, dotée depuis sep- 
tembre 1994 des micropiiocesseuis 
RnverPC à technologie Risc, a ren- 
contré un véritable succès. Elle 
passe souvent pour la mieux adap- 
tée au multimédia grand public 
grâce à ses perfbrmances et sur- 
tout à sa convivialité et â sa sim- 
plicité de fonctionnement 
Pourtant cet atout ne suffît pas 


à rendre l'entreprise durablement 
rentable. EDe teste à la merd des 
fluctuations impiévisbles de la de- 
mande. « Nous avons été trop arro- 
gants en considérantque nous Aions 
les meilleurs et que nous pouvions 
garder notre technoiagie pour nous 
seuls », admet Marco LandL La ba- 
taille contre Microsoft et le monde 
du système d’exploitation Win- 
dows a laissé des traces profondes. 
«Nous sommes concurrents sur les 
systèmes d'eqjloitatîon mais parte- 
naires sur les logiciels d'application 
comme le traHemerrt de texte ou les 
tableurs», explique-t-ii. Un dis- 
cours nouveau chez Apple. 

«Aujourd'hui, Internet introduit 
une rupture importante car le ré- 
seau mondial fonctionne de fiiçon 
md^rendante des systèmes d'expM- 
tation des ordina^rs», note en- 
core le vice-présidoot d’Apple. De 
ce fait la bataiOe va se déplacer sur 
. le terrain des applications dêwlop- 
pées sur Internet « Tout le monde 
se retrouve sur la même ligne », es- 
time Marco Landi, qui avance aus- 
sitôt Fud de ses atouts : le Pippin. 
«Il existe déjà et il est même 
commeraafisé au prix de 600 dol- 
lars (3 OÛOJhincs) au Japon », in- 
dique-t-il. 

Selon lui, cet appareil, qui se 
présente comme un Macintosh 
simplifié doté d'un lecteur de CD- 
ROM (fe Monde du 12 jum) consti- 
tue le «grand communicateur». 
Marco Landi révèle qu’un accord a 
été conclu entre Ap]^ et Toshiba 
pour intégrer ia technologie DVD 
(digital video dise) dans le F^ppin 
et même l'adapter, grâce à l’ad- 
jonction d’une carte électronique, 


Le niai'dié monciiai des ordinateurs imdtirnedia^ 


OOMMÛ 




AOIRES 




seurs Power PC et rendre à Apple 
iing partie de Pavanta^ pendo sur 
Microsoft avec la sortie de Win- 
dows 95 en août de l’an dernier (Le 
Monde du WjuiDet 1995). Prévu 
pour cette année, le Mac8 ne de- 
vrait sortir qu'à la ini-97. Soit deux 
ans apiès son concurrent Marco 
TanHî reconnaît Fampleur du te- 
tairi mais souligne les avantages 
du nouveau ^stème d'exploita- 
tion. 


APPU 


Ventes en iriBons d'umiés 




or a JP jli m I99Æ ïtebbtitiMiittise dé 2^^ 

(te Û B ^ reste dpêv grte sfiiftte fiadlÿ aàe NECèt te ses/ 

djçsimgïmeteEKrtivâdiafiTfrpfeg^^ 


à la verrion enregi^Table du DVD 
qui devrait sortir d’ici deux ans. Le 
Pippin, aujourd'hui essentielle- 
ment orienté vers le multimédia 
sur CD-ROM et sur Intenzet, se 
transformera alors en magnéto- 
scope. «A terme, on conçoit Jadie- 
ment une Jiiâon avec le télév^r», 
note Marco LandL D'oh la néces^ 
té de nouveaux partenariats. 
D’ores et déjà, la stratégie de 
commercialisation du Pippin 
consomme l’abandon du superbe 
isolement dans lequd Apple avait 
confiné son Macintosh {Le Monde 
du 13 janvier). 


La compatibilité est devenue indispensable 


LES SÉQUELLES de raffrontement entre le Mac 
d'Apple et les PC compatibles IBM restent impor- 
tantes. La marque à la pomme multiplie pourtant 
ses efforts pour augmenter régulièrement le degré 
de compatibilité entre les deux mondes. Sur ie plan 
logiciel d'abord. Un grand nombre de CD-ROM 
fonctionnent sur les systèmes. La plupart des 
grands logiciels de bureautique sont publiés en ver- 
sions Mac et PC Un programme d’échange de fi- 
chiers existe depuis longtemps sur les Mac. Il permet 
de récupérer facilement un document provenant 
d'un PC Mais ce système n’existant pas sur les 
compatibles IBM, la manoeuvre inverse est plus déli- 
cate. 

Côté matériel, les choix d’Apple et d’Intel di- 
vergent Le premier s'est lancé dans la technologie 
Risc (ordinateur à jeu réduit d'instruction) en adop- 
tant la puce PowerPC développée avec IBM et Mo- 
torola. Cette dernière, tout en accédant à une puis- 
sance nécessaire pour les applications multimédia, a 
engendré une rupture avec la génération préo£- 
dente de microprocesseurs. Intel, en faisant évoluer 
ses puces Pentium, n’a pas pris ce risque. Depuis le 
mois de juin, les Power Macintosh peuvent accueillir 
une carte électronique Pentium 100 MHz ou PCI Cy- 
rix 586-100, qui les transforme en ordinateurs véri- 
tablement mixtes. Un rêve encore luxueux. Les 
cartes coûtent respectivement 4 000 et 3 250 francs 
hors taxes. A f intérieur de l’ordinateur ainsi équipé, 
les processeurs PowerPC et Pentium ou Cyrix par- 
tagent le même lecteur de CD-ROM et le même 


disque dur. Ce dernier supporte les deux systèmes 
d'exploitation MacOS et Windows. Les deux envi- 
ronnements deviennent alors transparents, ils 
communiquent par de simples opérations de « co- 
pier-coller ». 

Si elle reste peu accessiUe en raison de son coût, 
la solution offerte par Apple démontre que l'in- 
compatibilité informatique a fait son temps. 
L'époque des pionniers est révolue. Plus question 
d'imaginer deux mondes fermés, incapables de 
communiquer. La stratégie d’Apple intègre cette 
contrainte. Au lieu de viser Féquipemerrt d'entre- 
prises en tout Apple, Marco Landi admet que les 
Mac s’imposent plus facilement dans les services 
créatifs des société Dans ces dernières, ie fonction- 
nement en réseau de Tinformatique est la règle et 
l’hétérogénéité Mac-PC ne pose pdus de problèmes. 
Il en va de même sur Interne^ ob les deux iamilles 
d'ordinateurs cohabitent 

L'arrivée des nebvork computers (NQ, tels que le 
Pippin d'Apple, achèvera sans doute de résoudre le 
problème. Ces terminaux de réseaux exploitent les 
ressources de gros ordinateurs, les serveurs. D'où la 
bataille industrielle entre Compaq, Sun, Hewlett 
Packard et Apple pour le contrôle de ce marché. Ce 
sont ces serveurs qui prennent en charge ie pro- 
blème de la OKnpatibilité. Et ^utilisateur est enfin 
débarrassé de cette épine dans le pied qui a fait boi- 
ter la micro-informatique dès sa naissance. 


Au Japon, le l^ppin est fabriqué 
par la firme Bandai, qui en a vendu 
16 (XX) exemplaires lois de la pre- 
mière semaine de commerdalisa- 
tion. En Eunspe, il sera lancé à la 
fin de l’année par le norvégien 
Katz Media. En France, Marco Lan- 
di ne cache pas ses projets. « Le 
Appûr constitue Je succeseur idéal 
du Minitd », lance-t-Q en laissant 
entendre qu’O est en contact avec 
France Tâécom. Cette démarche 
de licences tous azimuts prolon^ 
la stratège ^hquée pour le Ma- 
cintosb. Sans grand sucxès. «Je ne 
suis pas satisfait des récitals », re- 
connait le vice-pr&ident d’Apple. 
Seuls 1^'er Computing, qw en au- 
rait fabriqué de 110000 à 130000 
unités en un an, Motorola et IBM 
se sont portés candidats. Les dififi- 
cuttës d*Api^ ont refroidi les ar- 
deurs. « Il nous faudrait un grand 
Jâbricant pour nous seconder »i es- 
time Marco LandL 
En attendant, ^jple poursuit ses 
efibrts de recherebe et de dévelop- 
pement, qui ont progressé de 9 % 
en 1995 pour atteint 5,6 % du 
cltififre iTafiaires. Dans ses cartons, 
l'entreprise dispose du nouveau 
système d’eq^oitation Mac 8, nom 
de code Cûtèand. Ce logidel doit 
<q)timjser la puissance des proces- 


MBchelAlberganti 


Galileo regarde Ganymède 


M.AL 


ABONNEMENT VACANCES 


Vous êtes abonné (e) 


Raites suivre ou sospoidre votre 
abonnement pendant vos vacances : 

# Retournez ce bulletin moins 
12 jours à l'avance sans onblier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à gauche de la 
« one » de votre Jouiual). 

# Si vous êtes abonné par pr^ 
lèvement automatique, votre 
compte sera ixélevé au prtxata des 
□umâDS servis dans le mois. 


Votre namâco d’abonné : > i I i 

Commone de résidence habftiielle : 


(TMPÉRiOl^ 

LJ (IMPÉRATIF) 


□ Suspeosloo vacances (votre abonnement sera proloogé d’autant)* 
du : au ; 


□ Iriinsfert sur le lieu de vacances (Ivance mébopolitabie umquement)* 

Voire adresse de vacances : 

Nom : Prénom : 

Adresse : 

Code postal : ViDe : 


Reeewz U jUndesiir le Eea de ws vacances. 
MosrKz^nis au note 12 Jnus i favasa 
ce baBelin aemopagné de vMre règleiKiiL* 


DURÉE 


FRANCE 


Votre adresse de vaeaiioes : 

Nom : Prénom : - 

Adresse ; ...» 


ON NOUS AVAIT' promis la 
Lune. Et puis, décqrtion 1 Sur les 
clichés tant attendus n’appa- 
raissent que les images ridées 
d’une vieille peau d’â^hant creu- 
sée de longs pEs et grêlée de cra- 
tères dus aux appétits gloutons de 
quelque insecte caxniv^ Les en- 
tomologistes, c’est certain, n’y 
trouveront nulle madère à ré- 
flexion. Mais, pour les spécialistes 
de la géologie des plantes, Q y a 
dans ces photographies de Gany^ 
mède, la plus grosse des seize 
lunes de Jupitec, une matière éton- 
namment ridie propre à nourrir 
des aimées de ledierche. 

Grâce à la sonde interplanétaire 
GalOeo que les Américains ont lan- 
cée le 18 octotee 1989 en (fiiection 
de la géante du ^stème solaire, les 
pianteologistes vont enfin en sa- 
voir un peu plus sur cette lune ge- 
lée. Une grosse boule de 5 260 kflo- 
mètres de diamètre aux tons 
marbrés, où les ocres et les bruns 
composent une étonimate mo- 
saïque qu'émaillent quelques 
points biiDants. Ce portrait, c’est 
celui que les sondes américaines 
Voyager-1 et Vbyager-2 ont trans- 
mis en 1979 après averir survolé ce 
gfobe de ^ace sale, d'une altitude 
de ll5(K)0km pour la prenûère et 
de 62 (XX) km pour la seconde. 

Avec (ïallleo, cette image ^ést 
précisée. Le 27 juin, la sonde a en 
effet frôlé le satellite à tme altitude 
de 830 km et pointé les téléobjec- 


giandes rides concentriques, 
hautes de quelques centaines de 
mètres et l^es dfone dizaine de 
kflomètres, marquées de cratères 
météoritfques plus ou moins 
grands. La seconcle, située au sud- 
ouest de Galileo Regio, est, comme 
son nom - tiré du latin - Findique, 
tm réseau de grandes cannelures 
paiallëles de mole mëires de haut 
eniviran qui s’entremêlent, se che- 
vauchent et se recoupenL Les 
traces de cratères sont phK rares, 
preuve sans doute que ces terranis, 
plus récents, ont été remodelés par 
une activité tectonique impor- 
tante. 


□ 2 semsinea H3 n") . 

□ 3 semaines |19 n") . 


» tifs de ses caméras. En une passe, 


Code postal : 


□ 1 mois 

□ 2 mois 

□ 3 mois 

□ 12 mois 


(26n*)_ 
l52nri-_ 
(78n«9 — 
(312 


Votre adresse faabitndle : 

Adresse : » 


Ville ; Galileo a « nntimDé » deux répons 

— - qui avaient été précédemment re- 


Date 
et signature 
obligatoires 



Code postal : ». 

Votre règlement : □ Chè^ joint 

•PMrnmvK'mveoiaBlM: I I I 


O 1 MQ 00 Z pérêes par les sondes Voyager: 

— - GatOeo Regio et Uruk Scuhis, ca- 

^\Siîe - ractéristiques de ces zones 


□ Cane bancaire 


1£ M(MDE - Senrim abonnemaob -■ av. du Géoàaketieie > 01646 (Saiitily («edax 


sombres et de ces zones daires qui 
conq>osent ia surface de la planète. 

La première de ces régions se 
présente comme une succession de 


UN DRÔIE DE COCON 

Mais, « tqfrès la mise en place de 
ces terreàns clairs et leur d^rma- 
tion en conne&ir^ la surface de Ga- 
nymède n'a p/us évolué», estime 
Philippe Masson, professeur à 
l'université Fails-Xl (Ors^), 
le Grand Atlas nniveisalis die Fai^ 
tronomie. Le satellite est donc 
«assez ancien, ajoute-t-fl, aproba- 
blément dans le même état quHya 
deux ou trois milliards d'armées ». 
De quoi foire rêver les gëôit^ ios. 
toujouts à la redteicfae de restes 
«fbstiles » pour eiq)fiquer la 
matioD de cette difoe de Tene qui 
soait faite d'un impoitant noyau 
de matériaux sofides - ^ rilicates 
- recouvert par une couche d'eau 
sur laquelle flotterait une mince 
croûte de glace et de silicates. 
D’autant que, surprise, cette 
étrange lune de Jupitez serait eor 
tourée d’un cocon de parttoules 
chargées et de gaz ioifisés laissant 
croire à l’existence d'une atmo- 
SEdière eztiteienient tànie et d^m 
champ magnétique dont Porigme 
intrigue. 


/AZR-Pronçois Augereau 


Les chercheurs 


s’interrogent 
sur la diSiision 
dn savoir 


scientifique 


TROISIÈME DIMSS5ION 

«Mac 8 marquera le possqge du 
2D au 3D», affirme-t-fl. L’anivée 
de la treésième efimension devrait, 
selon lui, « améliorer la créatîvHé 
des utilisateurs » en leur offrant un 
e^ace de travail plus proche de la 
réafité. De plus, il se tr ou vera en 
phase avec Févolution d’Internet 
vers le multimédia. Dans ce do- 
maine, Apple dimosc d’un second 
atout avec son lôijdel (JukkTime, 
en passe de devenir une référence 
en matière de reixoduction vidéo 
sur le réseau et sur CD-ROM. 

Les avantages technologiques 
indéffîables du constructeur suffi- 
ront-ils face au rouleau conqxes- 
seor du tandem Intel-Miaosoft? 
Pour convaincre, Apple se 
concentre sur le cœur de son sa- 
voir-foire. « Une étude du Gartner 
Croup Consulting montre que les 
codfr diegtstibn d'un parc d'ordina- 
teurs Macintosh sorti inférieurs de 
25% à ceux d'un parc équipé en 
compatibles PC», indique Marco 
Lanck Cet aigumeiri ne convaincra 
pas les entre{Mises de remplacer 
leurs centaines ou leurs miUieis de 
microoidînateurs déjà instaflés par 
des Mis. 

« Les nouveaux emplois 
concernent des fonctims pbrs créa- 
tives que productives», remarque 
Marco LandL Et, dans ce domaine, 
Apple estime donfiner ses ccmcur- 
rents. Four {ueuvé, ses succès m- 
cemtestés dans l’édition, ausri bien 
sur papier que sur CD-ROM. En 
adoptant cette tactique réaliste, 
Apple prend acte de la victoire de 
la nonne PC. L’entreprise de 
Cupertino ne peut plus prétendre 
qu’à un rôle de compléinent, certes 
surdoué, mais à la merd des pro- 
grès de ses concuiFents. 


LE COMTTÉ D'ÉIHIQOE pour 
les sdences (COMETS) du C enfre 
national de la recherche sdeatif 
fique (CNRS), instance de ré- 
flexion créée en 1994, s’inqidète de 
la transmiraian des connaissaDces 
sdentifiques. Dans un rapport de 
dix pa^s sur « la difiiirioo des sa- 
veurs», rendu public mardi 9ju3- 
lec, 0 invite les cbeicbeiirs, dans 
« leur intérêt bien compris» et dans 
«rintérêt de la démocratie», à 
«pr&envr leur autonontie et leur 

hiàdtié par rapport aux mira^ qui 

naissent immanquah/eme/Tt du pou- 
voir méiotique »k 
^ï gTM» d’un malaise montant foce 
au pouvetir des médias, dont les 
contraintes et les priorités s'ac- 
cordent mal aux impératifs d’ob- 
jectivité, de recol et de imideoce 
f^itiiRemeDt inôoés par les cher^ 
cbeiirs ? Si^ do chan^ipent de 
statut du «procès scientifique », 
désormais jugé capaUe d'engen- 
drer le bien comme le mal - y 
compris par les qiédafistes « qui 
cherchent dans tes ârâients d\me 
réflexion erhique une issue aux 
quêtions que la science pose à ta 
société»? Signe des confusions 
<fun temps oit, comme le souligne 
Hélène Ahrweüer, iustorienne et 
prudente du COMETS, «lesktéo- 
hffes ont cédé la place à un scepti- 
cisme un pat général »? 

En tout état cause. les treize 
memlMres du COMETS sont una- 
nimes : « La dimermon sociale et 
éthique des problèmes ettgendrés 
par Pavance des sciences et des 
techniques appelle une diffusion 
plus grande et p/us précise des sa- 
voirs, qui devant Sar^ le temm 
des d&HXts et de la critique». Les 
scientifiques, précise leur lappmt, 
« dmvent donc assumer de ^impli- 
quer eux-rnêmes dans le processus 
de diffimon des avoirs, dont Us 
amsricuentte soiote ouhŸisée À 


CONTREWFOBIIIAnON 

SeronHls poor autant à même, 
comme ils semblent le souhaiter, 
«de ne pas laisser le champ Sbre 
aux médias et de amtrSler. en la 
leur Bvrant euc-m^es, rtiifttrma- 
tion à diffuser»? n est permis d'en 
doutet. Les récents débats provo- 
qués dans nos colonnes par la pu- 
blication d’un point de vue de 
Jacqnes Benveniste en témoignent 
(Le Monde date 9 et 10 juin). 

Face à la difficulté de donner 
une « erqékation daire des conte- 
nus et des etÿeux de la science », le 
cœmté d’étitique du CNRS n’en in- 
vite pas moins les chercheurs 
- sans toutefois leur préciser com- 
ment- à organiser une sorte de 
contre-information. En d’autres 
termes, il estime « essentiel de pré- 
server une communication scienti- 
fiqjie au sein de la communaidé 
srien^que qui soit ttistinete de la 
communication grand public et 
conserve une v(deur propre». 

Sans être nouvelle, la question 
de fond posée par le COMETS 
-que font-fl co mmuniq ue r, à qiü 
et comment ? - traduit sans doute 
un dêsaircd réel de la communantê 
sdotifique. Confrontée tout à la 
ibis à la tedmîcité accrue du sar 
voir, à Fambiginté des résultats m- 
bérente à la recherche, à l'impSca- 
tion otessante de la scie nce fians 
Farène économique et politique, 
ceDe-cî doit désormais tepoikh» à 
une demande d’informations de 
plus en plus pressante, sur des su< 
jets souvent brûlants. 

A ces difficultés s’en ajoute «m» 
antre, relative au rôle-clé joué 
dans le fonctioimenieDt de la re- 
cherche par les revues scienti- 
fiques spatialisées. CeOes-d, en ef- 
fet, constituent désormais une 
voie de passage obligé pour les 
chercheurs, tenus d’y publier le 
plus souvent posriUe leurs résut- 
tats afin d’obtenir des crédits et ' 
d’établir leur carrière. Oz; ces re- 
vues, qui constituent de foit une 
souiœ impentante de diffusion des 
avancées SQenBflqaes, sont dtes- 
mêmes entrées dans une strat^^ 
de^com munfeation de phis m plus ^ 
affirmée avec les mAfia^ une évb-x. 
lution sur laquelle le rapport dn 
COMETS reste êtran ggiiM»n» Tiwirt , 

^ qui place pourtant ces revues, 
par le pouvoir dont eDes usent; an 
cœur même du débat 


CaÜterkv Vincent 
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L Flans sodaio, dk*<Hi. -.IL V!te 
frais et dispos. Dans nn sens 
connne dans Tautre, pi&t pour 
quel conffit? - HL Couvrent des 
^tes chaudes, n n’est pas an bout 
oe sa conise. - IV. Va jusqu'au Da- 
nube. Pronom. Envoyé spé^ - 
V. Se font aigoanFlnii à Faide de 
satellites. Pour Césan - VI A tout 
de la bécasse: Dans la botte. - 
VU Otynqâenne. Dans lé coiq>. - 
vm.Les sans-grade. Annonce un 
roi - IX. Four amatèma dsjaa. 
Amortie. -X.Dans le vent Pid- 
pare Noël. Retient le niariie. - 
XI.Rrentnnessai 


gulieis. - 7. Ne manque pas de sa- 
véui: Pourvu que leurs pro dute . 
aient lems quaÊtés. - 8. n y en ent 
au moins un pour chanter sès 
yeux. Réalise de bons |tiots.--. 
9. Se tient à deux doigts. Toudient 
les fonds. - KLDoublé navrant 
Bon pour Tescarcelle. Au paradis. 
- 11. Fend les flots. Ue. - 
12. Contrefort 
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VERTICALEMENT ' 

1. Etudie les hommes en mou- 
vement - 2. Servait parfois à la 
précédente. - 3. Mignon. - 
4. Comme le héros ch^ .Hugo. 
Wa au brun. Article. - 5. Rt gar- 
der la chamlae. Venues. 6. Iné^ 


SOLimONDUN«9S 

HorizontaienieiTt 

IFoieîgn Office. > ILInavoué. 
Renan. - ni Nova, imminen t - 
IV. Aménagées. Far. - V. Nasonne- 
ment - VL Ct Ute. Orient - 
VU. Ionie. IRA. Sée. - VÏTl. ^ent 
Ise. RN. - IX. Réa. Nous. mu. - 
X.S^meDtatibns. 

Verticatement 

l.RnancfefS.- 2. Onomatopée. 
- 3: Raves, fflag.- 4. Evanouie. - 
5. lo. Antenne. - 6. Gmgne. Ibn. - 
7.Némée. Ut - 8.Méinorisa. - 
9.Fiiseras. - 10.FEN. NL - 
11. loqptss. Ro. - 12. Cana. Néron. 
-B. Entretenus. 


.<v'ii 4' IV . 
ifr'. ' 

.1. ■ 


■ • 

■Z- 
s 1; 


it' . 


• il.' ■ 

irVj' .-5.1 


.."T 





■Xr'* 


». V- 


DAMES 

N* 535 


SR -.tr^ 

«ÜPT.r- 


j~ CAP SUR LA TECHNIQUE 
. . ' j Où damer jet.avecqiiêl ffm? . . 
Dans cette quatrième fDustra- 
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ptécédent (£< Mmde du 29 jute), 
ont un seul pas à fiandiir pour da- 
mée Ici, il fout cfmtraindTe les 
Noirs & damer à 48 et à être ainsi 
en prise. 

1 2 • 3 __ 4 _ 

B 

I 

* mrm-iÊrm"wr « 


23x12 Ca-17) 12x21 aéx47 1), N+. 

4» Sur 48-42 (21-27), etc., +. 
>-Sut 22^17 ai>a2) 28x8 (3x12), 
avantage posicioonel des Noirs 
terminant 

Après ce vaste tour d’horizon, 
les Blancs placèrent une remax^ 
quable.j:ombüiaîsoD..de nulle, 
senleîssae :28-23.1 09x17. d) 36-31 
(26x28)- 33x22 (17x28) 25-20 
(14x25)- 35-30 (25x45) 44-40 
(45x34)39x61 
■a) (19x37) 25-20, et&,+. 



les B/oncs jbuenr et gagnent 


SOLUTION 

DU PROBLÈME N* 534 
JEAN CHAZE (1996). 

Blancs : inons à 14, '4L 44, 47, 48. 

NiOirs : pions â 16, 21, 26. 32, 36. 

2 , a (^3L ou 21-27, suite 
arialngiie) [4 noter que (32-^ se- 
rait umHss et les Blancs cooti- 

nneDtpaT9-3 (21-26) 44-39, z2 (16- 
21) [meilleure défense] 3-20, s3, z4 
(31-37) [les Blancs ont conduit 
PadFersaire à l’autodestruction] 
48-42 (37x46, forcé) 42-37 (32x41) 
[fossfl^ la dame noire !j 20-38 
(2)^1) 38>d6 (31-37) 16-38 [autre 
focétié pouf sauvegardex la v&qgi- 
nîté du pkm. à 47] (37-42) 38-20 
C«è48)20-25.etc,-K 


' SOLUTION ; 8-2 1 (33-39, a) 2- 
40! (39-43) 40-49 [conunent 
condi^ radvetsaire à s’autodé- 
truire] (43-48) 9-3 (48x26) 49-2L 
a) (33-38) 2-24 (38-43). 24-38 
(43x32) 31-27 (32x21) 9-3 ou 9-4, -K 


L’UNIVERS MAGIQUE . 

. Championnat de Dakar, 1959, 
série « F****^*™*^ *• Dans la posi- 
tion d-dessous, le.maStre sénéga- 
lais Baba Sy, condidsànt les Noirs, 
joua (8-12 11), foisant naître cinq 
menaces. À une remarquable 
combinaison de nulle pour les 
Blancs. 

1 2 3 4. 


Aueses sohiiions : 
z) 48-42 (26-31 suivi de 21-26),^ 
zl) 14-10 (26-31), etc.,». 
z21 5-20 (31-37), etc.,». 

Z3; 3-25 (31-37 1) 48-42 (37x46 !) 
25-20, mais fl est trop tard car (21- 
27) puis (27r3I)i etc., », car le vigile 
à 47 sautera... 

24J3-14?,Nk 


PROBLÈME N” 535 
J:APENNINGSC1959) 





47 48 


47 • 48 . 

ÿ Après (8-1211), jes Blancs 
(M.Rbyté) sont menacés: • 

P Sur 40-34.04-20) puis 

etc.,Nf. 

J* Sur 30-34 (24-30). Nf. 

Sur 36^1 (26)d7) 32x41 (21- 
271) 22x31 04-20) 25>û3 (12-18) 


Les Blancs Jouent et gagnent 

Nouveau défi aux ûréductiblés 
solutiOQDistes et aux onfinateus 
«d'ultime recours» à travers ce 
très dWBdie problème d^m grand 
maStie problémiste néerlandais 
des années 40 et 50. 

Sohitiontians la jffochaine efim- 
Ttlque. 


jeaaCJme 


« 
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HORIZONTALEMENT 
1. AAESSTUV. - 2. ABCEHMR. 
-3.AEELNNRU.-4.AE10SUX.- 
' S. CEEHNST (+ 2). > 6. AENNNOS 
(+2). “7. ADEUTTD (+2). -8. 
EEEEGSX. - 9. EEIRSUX. -la 
EElMORi: - II. EELMRTU. - 12. 
EEEILPSU. - 13. COLOOP. -14. 
ACDEEGIP. - 15. AILLMORU. 
-16. AAELNS (+1). -17. 
AEMNORRU. - 18. EOPRS (+2). 
-19. EÜMOPRX. - 20. AAGINSS 
(+4). -21. DEEESSU. -22. 
EEEQSTUU(+1). 


VERTICALEMENT 

23. AACNRST (+1). -24. 
AAEMPPRT. - 25. AAEHILN 
(+1). - 26. CELMRSU. - 27. 
AEINNOSV. - 28. CIMNSU. - 29. 
AEELRRT (+ 3). - 3a ELMOOPS. 

- 31. EEERTTUU. - 32. CILOCTU 
(+1). - 33. DEIIOPPS. - 34. 
CEENOnx. - 35. AEENQRU. - 
36. AEECISSS. - 37. DHOOPS. - 
38. ACCEMNa - 39. AABDENU. 

- 40. AEEHILNS (+2). - 41. 
EEGILUX. -42. EEEERSZ. 



SOUmON DU N* 924 
L DISSIPE. - 2. DEPOSE (D(»»EES 
EPODES). - 3. HEriES. - 4. SENIENT. 
- 5. STATUFIE (FATUITES). - 6. 
SERDEAU (RADEUSE). - 7. 
RECEVEUR. - 8. SATURERA 
(RESTAURA). ’ 9. OBUSIER 


(BOISEUR, BOUSŒR. OUREBIS). - ia 
ECONOME. - IL REFUZNTK. - 12. 
ANSPECT, levier pour aiiillezie de 
maiiDe. - 13. ENVAHIS (VAHINE51. - 
14. ANURIE (NUERAI, URANIE). - 15. 
VENITIENS (INTENSIVE). - 16. 
ETHEREE. -17. ATERMOIE. - 18. 
ENGANE. - 19. VERNAU7L - 2a 
SISMAUR. - 21. IXODES. - 22. 
DISPOSER. - 23. ERODEES. - 24. 
BADERNE (BENARDE). - 25. 
SENSmF. - 26. VIERGES (GIVREES). 
- 27. ULULANT. - 28. ITEREREZ 


ÉCHECS 


N* 1697 


TOURNOI DE MAKARSKA 
(Croatie 1996) 

Blancs: F. Bistric (Bosnie). 
Noirs :.C Gabriel (AHemagne). 
Doubfe fiandietto. 


P) Si 24~, Fxç4; 25.FalI, Fxa2 
oub5;26.Dbl 
q) Si 25..., Rhô ; 26. é4f, g5 (ou 

26.. ., Rh5 ; 27. Cfê mat) ; 27. Ff6! 
rj Le duo Da3-Fç3 est parfoh. 
s) Si 27.., Dç5 ; 28. Fb4, et si 

27.. , Tç5 ; 28. Fd4, b6 ; 29. Txb6!, 
I)d4;3acç81!. 

^ Lapeifedion. 

U) Ou29~,Txf8;3aCé7mat 


ÉTUDE N* 1697 

E. H. 50M0V-NASIM0V1TCH 

(1»9) 


I.D3 

df 16Cfi(q) 

Ftt(h) 

2.éf 

Oê 17.710 

DW 

Lié 

g( ii_WGL_ 

wo 

AUb) 



IFU 

M 2B.f« 

va 


aà TLIItftBAn} 

ééSffÙ 

7.M 


TMI 

LÙM 

miù a.CM* 


9.m . 

M M 

«W 

laM 

DW S.OB* 


11.DÇl(fl 

Fiff aaefo 


Mca 

OçS 27.D#I(I) 


13. CMS 

2B.OoSf 


i4.ctz<n 

m 29LMMA} 



SOLUnON 
DE L’ÉTUDE NM696 
Y.MEREKIN 0929) 

(Blancs : Ra3, Cb4, Pa7, ç6 et é4. 
NoÎR:Ré7.Td8,Pe5eté6.) 

1. ç7, TaSi; 2.ç8»D!, Txç8; 
3. Cç6+, Rd6 ; 4. Cb8, Tç7! ; 

5. aS=TlJ (et non 5. a8»D?, w-i-.; 

6. Dxa7. Fat), ; é. RH 713 ; 

7. Ta7L lVé4+; 8.Rb5 avec gain 
en r^scHL de la menace de mat 
end7. 


' mm 

,1 fî i 


1=%^ m 
fl 



s BA3ÎÎ ^ 

tes 2ifi è-.€ Sm 

mm m 


SL 


u..xr* 

.M 


abcdefgh 
Blancs (7): Ral, Té7, Fg6, Pb2, 
ç2,é4etf7. 

Noirs (4) : R£2, Dg7, Fé6 et hS. 


15 CB 


NOTES 

a) Oube ce double fianchetto, 
(m vmt souvent la suite 4. Fg2, 
Fg7; 5.0-0, 0-0; 6.a4, Ca6; 

7. C^, ç5 ; 8.h3 ou 8. é4 dans la- 
qu^ le pkm ç est mmptenu, du- 
rant rouveiture, sur sa case de dé- 

b) Ou 6..., ç6; 7.0-0, Da5; 

8. Cb-d2, Dh5 ; 9. é4, Fg4 ; la lél. 
Cb-d7; ll.Dé2, é5 ; 13.Dfll 
O^amjanovic-Malisanslcas, Mos- 
cou, 1994). Ou 6..., é5; 7.dxé5, 
Cf-d7; 8.0-a dxé5; 9.64, Té8; 
10. Cç3, ç6 (Danidsen-TImoroheD- 
Im, Gmeheo, 1993). 

cj Les Noirs s(Hit sortis de ce dé- 
but dë pmtie avec une position 
solide. 

dj Cette réaction est rendue né- 
cessaire par les menaces de Fad- 
versaire d’occiqier les cases cen- 
trales par é7-é5 après prép a r ati on, 
maïs a Hnconvénimit de créer un 
pion foible sur la colomie ç. 

e) IL CHsB est à envisager, mais 
aussi IL Db3 comme dans la p^- 
tie Taimanov-Solotchenkin 
(Saint-Péteisbou^, 1995): 11..., 
Cfrd7; 12.Tdl, Ca6; 13.Ca3, 
Ca-ç5 ; 24. Dxbô, Od)6 ; 35. Ta-çl, 
Cb-a4 ; 16. Eal, a6 ; 17. Ca-ç2, Fd7 
avec égalité. 

f) Ou 14. ç5. Les Kancs activent 
ainsîleurFD. 

g) La situation des C blancs 
n’est pas brillante. 

h} Après 26..., 0141, l’htitiative 
pa^ dans les m ains des Noirs. Si 
17.T61.FÇ6. 

0 Afin de créer un écran entre 
laDçletlaTçS. 

J) Une idée tentante, mais 
fausse. 


Le polar au féminin 


On /es appe/te /es te reines du crime Etiquette 
facile et passablement ambiguë. Derrière ce tiWe 
suranné, nes'agît-^ilpas de cantonner au polar en 
chambre celles que ron reléguait Jadis à la 
cuisine 7 

L'étiquette, il y a pourtant belle lurette que les 
femmes auteurs de romans policiers s'en 
moquent comme de leur premier revolver. 

Cette sélection d'articles parus dans n Le 
Monde » depuis le début des années 80 montre 
comment elles ont fait voler en éclats les codes 
du roman criminel et investi le roman noir en 
bousculant un siècle de stéréotypes machistes. 
Avec la bénédiction de lecteurs de plus en plus 
nombreux. Ainsi soient-efies f 
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k) Empêche, après 19.~, F»c3 ; 
). fi<é3, l’attaque 20.., Cg4. 


I) Détnnsant la stroctuie des 
pons blancs, mais au piix de la 
paire de F et de TaSaiblissement 
de la dia gonale al-hS. 

71^ Grèce à ce sacrifice de quali- 
té, les Blancs lenversent comj^ 
tement la situation et déclenchent 
mae attaque de malfoudroyante. 
n) EtiMm21-.,D»^?;22.T£l 
0jSi23~,RfB;24.Da3f. 


Vom itthente im anitfe [Hibfié par fo Aloffite députe jmviBT 199L Le Mo^ 
rotia disporidoR deux senûss ma Mfâel, avec phs de 20(7000 textes en figna 


3617LMDOC 

jiechendie par thbma rubrique/ pays, auteur, etc. 


36 39 04 56 

lecture en texte intégral 


1(Wfltttell9BiUpMto0nnvdêpellfida£nM(pare0ttirieaüpvfiB;pB(M0r/Brattfa^ 
cenOMJBdbâtaaioveceanfesnfeNéDetbflsatod'ertitecDm^^ 
mêoiioieitirmiUtOiaabumiMieasanke IhjattaffittaiseetoateMiltÉiBdlt 
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BRIDGE 


N* 1699 


SÉCURITÉ TOTALE 
Dans cette donne du regretté 
Kelsey, il faQait foine preuve d’bua- 
gination pour trouver la façon cer- 
taine d’assurer le contrat. Cachez, 
au début, les mains d'Est-Ouest 
pour f^re votre plan de jeu. 

AA53 
A D 10 7 
0 965 
«VIO 8 

*9 

9R65 
O V102 
«RD9543 


«6 

C79842 

0AO83 

«A762 


N 


AROV108742 

^V3 

0R74 

♦ - 

Ann : S. don. N.-S. vutn. 

Sud Ouest Nord Est 
4 e passe passe passe 


(ETIREREZ. REITEREZ). - 29. 
PENDUE. - 3a NAÏVETE (EVENTAI). 
- 3L REINSERE. - 32.ARACKS. - 33. 
PAŒIÆNT. - 34. CONTENT. - 35. 
PLACEBO. - 36. CUISINAI. - 37. 
VUME1RE. - 38. SOUPESE (EPOUSES, 
POSEUSE. POUSSEE). - 39. ENFOUI 
(FOUINE). - 40. GRESEUX. - 41. 
CIRRES, vrille (zooi.). - 42. 
REMIXAGE. 


Ouest ayant entamé l’As de 
Trèfle, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 


Mkbel Cbademaffoe 
et Michel Dagaet 


Les Blancs jouent et Jbnt rmOe. 

CJaude Umoine 


Réponse 

Aucune distrilxitioQ ne peut vous 
faire chuter ri vous avez soin de 
dqàusser un Cœur sur l’As de TriJIe 1 

Supposons, en eflfet, que Ouest 
cûntiaue Trèfle. Vous coupez gros, 
puis vous donnez un ou deux coups 
d’atout, et vous tirez l'As de Ccenr. 
Ensuite vous jouez la Dame de 
Cceur sur laquelle vous défaussez 
un Carreau si Est n’a pas couvert Si 
Ouest a le Roi de Coeur, fl fera la 
levée, mais fl vous restera un atout 
au mort pour prendre la main et 
jeter un Carreau sur le 10 de Cœur 
affranchi. 

En fait. Est couvrira la Dame de 
Cœur et la fin du coup sera la 
même. 

De cette façon, vous ne pourrez 
jamais perdre que l’As de Tïèfle, le 
Roi de cœur et FAs de Carreau, 
alors que, si vous coupez l'entame, 
vous chuterez car l’impasse à Cœur 
ratera et Est contre-attaquera le 
Valet de Carreau pour la ebute... 

En réalité, à l'autre table, au 
même contrat de 4 ^ques. le décla- 
rant en Sud a pris le risque de chu- 
ter: O a cotqié l’entame à Trèfle, 
puis, après un coup d’atout, Il a joué 
le Valet de Cœur et a fait Timpasse 1 
Ensuite fl a tiré tous les atouts, et il 
a réussi un squeeze à Cœur et à Car- 
neau avec placement de main sur 
Ouest. Ces deux levées de mieux lui 
ont rapporté 2 IMPs, car fl n’y a pas 
toiqours une justice au brid^ { 


LOCALISATION DUN ROI 
n est toujours important de 
savoir oh se trouve un gros hon- 
neur avant de se lancer dans une 
impasse. l£ chelem suivant en est 
un exemple ^rpique. H a été réussi 
par l’Ecossais Michael Rosenberg, 
associé au ^kistanais Mahmoud 
Zia, l’année dernière, dans le 
grand tournoi de La parrainé 
par Cap Vofanac. 


4RV10 
•9 A 10 6 5 
0 AR973 

4A 


49854 
V82 
0 6 5 

4RV976 


N 


4D2 
ÇR3 
0 D V 10 2 
4105 4 32 


4A763 

PDV974 

084 

4D8 

Ann : N. don. Tous vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

L. 

Zh 

TL 

Rosenbog 

- 

1 O 

passe 

1 «7 

passe 

4 4 

passe 

4 4 

passe 

4 SA 

passe 

5 O 

passe 

6 ^ 

passe 

passe... 


Ouest ayant entamé le 7 de Trèfle, 

coRimenf Rosenberg a-t-il Joué pour 
savoir que le Roi d’atout était mal 
placé et qu’on pouvmt éviter de 
cbeicber la Dame de I^qne pour 
gagner ce PETIT CHELEM À 
CŒUR? 


Note sur les enchères 

Le saut à «4 Trèfles» était un 
spifflter, une excellente convention 
^e les Français ont fini par adopter 
alors que les Américains rutOisent 
depuis de uombreuses années. Ce 
saut anormal promettait un fort 
soutien d’au moins quatre cartes 
dans la couleur du partenaire, un 
singletoD dans la couleur du ^tinter 
et une d'au moins 20 jx)iats en 
comptant la distribution. 

Si Sud, sur «4 TVèfles», avait 
répondu #4 Coeurs», c’est qu’fl 
aurait renoncé au chelem; nais, 
avec l'As de Pique, la longue â 
Cœur et le doubleton à Carreau, il a 
estimé (malgré les 2points «pe^ 
dus » de la Dame de Trèfle) qu’fl fal- 
lait foire un effort en montrant l’As 
de ^que. 


Philippe RvgaoD 


ri 

t 


c 
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Soleil 
et douceur 


UNE PERTURBATION évoluant 
sur les lies Britanniques ne sera 
active que sur l'extrême nord de la 
France. Les pressions étant éle< 
vées. le temps s'améliorera 
raprès-midi avec plus de soleil et 
de la douceuL 

Samedi matin, sur les côtes de la 
Manche, U y aura de belles éclair- 
cies. 

En Bretagne, dans les Pays de la 
Loire et en Basse-Normandie, le 
ciel couvert du début de matinée 
laissera place rapidement à de 
belles éclaircies. Du Centre à nie- 
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Prévisions pour b 13 juübl vers 12h00 


La qualité de Lair 


ihdké dé i^lüiûfi^^ 


Mivaém 

w = JMIoàobiV 

• fi-- TièiMéîom 
-M— 1 MiAaat 


- Mo?" 

Tiéboo 


aB fax», 
f^css&faon 
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Prévisions 


B-l* 


de-France jnsqn'à la Haute-Nor- 
mandie et au Nord - Pas-de-Ca- 
lais, le temps sera couvert et gris. 

Du Mas^ Central au Noid-Est, 
le del sera très nuageux avec de 
courtes éclaircies, plus beUes en 
fin de matinée. Ailleurs, le soleil 
sera prédominant en général, avec 
quelques bromUards locaux au le- 
ver du jour en Aquitaine. 

L'après-midi, dans les régions 
au nord de la Loire, les nuages et 
les éclmrcies alterneront, avec une 
Impression agi^ble. Dans les Py- 
rénées et les Alpes, des nuages se 
développeront, et pourront don- 
ner localement un orage en fin de 
journée. Dans le reste des n^ons 
sud, le soleil brillera largement 
Quelques cumulus de beau temps 
se développeront sur le Massif 
Central 

Les températures minimales 
iront de 12 à 14 degrés au nord et 
de 15 à 18 de^és au sud, jusqu'à 
20 degrés près de la Méditerranée. 
L'après-mtdi, le thermomètre 
marquera de 22 à 26 degrés au 
nord et de 27 à 31 degrés au sud. 

Dimanche, nuages et belles 
éclaircies alterneront, avec une 
impression de beau temps, sur les 
côtes de la Manche. Dans le reste 
du pays, le temps sera bien enso- 
leOlé. 

Les températures minimales 
iront de 13 à 16 degrés au nord, et 
de 16 à 18 degrés au sud, ji^u'à 
20 degrés sur les côtes méditerra- 
néennes. L’après-midi, il fera 
doux, avec de 24 à 27 degrés au 
nord et de 28 à 32 degrés au sud. 

(Document établi avec le si^port 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
dn Tl juillet 

iHflTtm ii Awîiilii ia 


AJACaO 2iVl5 
BIAMUTZ 2V17 
BORDEAUX Ttéa 
BOURGES 2VU 
BREST W12 
CAEN 23fl2 

OtERBOURG lafa 
OfRMONT-R 22/10 
DIION 22A1 
FORT-DE-FR. 3023 


GRENOBLE 25/13 
uy x f 34/13 

UMÛGES 24/13 
LYON 23/12 
MARSEILLE 2SV15 
NANCY 2VU 
NANTBS 25/U 
NICE 2V19 

PARIS 2tfl5 

PAU 2Vl6 

POIPICNAN 2afi0 
P0(NTE-A-nL 2203 
RENNES 2V10 
SFOBIMÉMOK 3^ 
ST-ÉTTENNE 21/D 
STRASBOURG 23/14 
TOULOUSE 25/ÏS 


ALGER 2^ 
AMSTEROAW 2i/U 
ATHÈNES 31/20 
BANGKOK 3^ 
BARŒUINE 2S/1S 
BELGRADE 24/11 
BERUN Wb 
BOMBAY 32/25 
BRASILIA 27AS 
BRUKEUB5 21V13 
BUCAREST 25/12 
BUDAPEST 21/n 
BUENOSAJRES 15/S 
CARACAS 29/19 




CHICAGO 2U0 
COPENHAGUE nU 
DAKAR 3025 
DJAKARTA 31/25 
OUSAi 4109 
DUBLIN 2V14 
FRANCFORT Z3/K 
GENÈVE 2^1 
HANOT 32/2S 
HELSDOQ 1V9 
HONGKONG 32/27 
BXANBUL 2^ 
J5UÏ3ÂLEM 31/27 
REV 2tfl7 

KINSHASA 27/lB 
LECAIRE 3^ 
UUA 14/14 


LISBONNE 33/19 
LONDRES 25/15 
LOS ANGELES ZV18 
LUXEMBOURC 24/15 
MADRID 3W5 
MARRAKEOI 39/22 
MEXICO 24/14 
MEAN, 2M3 
MONTRÉAL 21/14 
MOSCOU 3E/23 
MUNICH 1V13 
NAIROBI 20/13 
NEW DELHI 3«27 
NEW YORK 26/18 
MUtADEU. 28/13 
PÉKIN 230) 

PRAGUE WQ 


PRETORIA 17/6 

RABAT 28/16 

RJODEJAN. 26/19 

ROME 27A4 

SANPRANC. 18/12 

SANTIAGO 2Q/S 

SEVÜLE iS/a 

ST-FEIEIIS. 20/15 

STOCXHOIM 24/12 

SYDNEY 17/5 

TENERIFE 31/19 

TOKYO 33/22 

TUNIS 30/18 

VARSOVIE 2Q/Q 

VENISE 24/14 

VIENNE 2DA3 
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Situation ie 12 juillet, â 0 heure, temps universel Prévisions pour le 14 juillet, à 0 heure, temps universel 


IlyaSO ans dans 

Voyages d'été 

LA VIE reprend son rythme x- 
coutumé. Cet été, la France ofire 
l’originalîté sympaûûque de rede- 
venir tout entière un vaste centre 
d’accueil, et, pour beaucoup de 
Français, la saison des vacances re- 
devient donc la saison des 
voyages. 

L’an dernier encore, bien des 
voies d’eaux n’étaient pas prêtes à 
recevez les visiteurs, et l es tri ages 
demeumieDt des zones interdites 
aux curiosités avides des citadins. 
La guerre av^t exercé ses ravagf 
- ou la défense contre la guerre. Le 
pial est réparé. Pub les hôteliers 
intrépides ont montré avec verve 
que l'activité fiançabe n'est pas un 
vain mot Os ont eu hâte de retrou- 
ver le temps perdu. U temps i»r- 
du se retrouve toujours, m Ton 
veut 

On a même pu lire un peu par- 
tout des notes pubhdtaires van- 
tant le charme exceptionnel de 
telle ou telle station marine. On les 
a lues avec un plaisir vi£ Blés nous 
nianquaieDL EQes nous ont rappe- 
lé les délicieuses époques où eSes 
puBulaieiit pendant les semaines 
qui précédaient les grands départs. 
FB e* noos ont apporté Je senti- 
ment d'un renouveau. On a 
souvent le sentiment d'un renou- 
veau loisqu'on renoue un lien avec 
le passé, n n’est pas nécessaire- 
ment mauvais qu’il en soit ainsL 

Au surplus, les « vacanciers » 
sont assez nombreux pour tous les 
crâis. L’a{q>étit du voyage est de 
plus en plus pressant Aucun de 
ceux qui sont à même de quitter 
quelques jours les grandes villes 
n'y restera de bonne volonté. Le 
voyage est d'autant {dus souhaité 
par tous que l'anxiée a été plus 
dure pour chacun et que le voyage| 
est lui-même plus tfijBküe. On a** 
besoin de s'évader, peut-être ptw 
se fuit certainement pour se faire 
une âxne rajeunie. Quand on a 
l'occasion de se faire une âme 
neuve, 0 ne faut pas perdre Tocca- 
âon. 

f. Emest-Charles 
(I3juaietI946.) 
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PHILATÉLIE 

Les « prêt-à-poster » s’emballent 


DI^nNGp, DnJGO_ La gamme 
de produits prêt-à-poster » de La 
Poste s’entiefaît à vitesse accélérée. 
A la suhe des traditionnels aéro- 
grammes. Distingo (1991), enve- 
loppes prétimbrées à l'efSgie de 
Marianne, sans valeur fadale, a{^- 
rues eo 1994, le cmigo fut généralisé 
fin 1994, proposant pour un même 
prix emballage cartonné, af&an- 
clûssement et dâai garanti. En 1995, 
apparabsent sx entiers postaux sur 
enveloppes et cartes postales La 
ftmfaine, un emballage Poste-Livre 
et un entier postal sur enveloppe 
Coupe du monde de football 19% 
Depub le début de Tannée, ont 
déjà été nés en service deux mo- 
dèles d’enveloppes Posteiqpoit pour 
l’Union européenne et la Suisse ; 
deux enveloi^ies Duo avec cartes- 
réponses payées; quatre entiers 
postaux sur enveloppes et cartes 
postales sur la Coupe du monde de 
football, vendus 24 F et 20 F la série 
de quatre (soit 6 F et 5 F pièceX ins- 


pirés des quatre timbres à 3 F parus 
sur ce thème, mab valables pour le 
monde entier! 

Depuis le 17 juin, La Poste 
ccaunerdalise tn^ nouveaux UB- 
go dans ses 17(X10 bureaux de 
poste. I^iigo-BoutelDe, en carton 
ondulé, vendu 39 F f unité, 75 F les 
deux et 360 F les dix, est dtettné aux 
envois de cadeaux pour les fêtes. 


EN FILIGRANE 

■ Palmarès. Une luéd^e d'or et 
le Grand Prix de Texposîtion sont 
revenus à la collection de Roger 
LœuiDet consacrée à la première 
émission de France de 1849 à 1851, 
à nssue de la « n^ionale » organi- 
sée lora du congrès de la Fédéra- 
tion française des assodations pU- 
latéliques, à dermont-Fenand, du 
24 au 27 mai. Neuf autres mé- 
dailles d’or ont été attribuées : 
B. Berkinshaw-Smith 0^ poste 
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Düigo-CD/VTdéo est vendu 27 F 
l’unité, SI F les deux ou 240F les 
dix. [^go-A4 emballe livies et do- 
cuments dont les dimenaons n’ex- 
cèdent pas 320 X ^ x50 mm pour 
un pte'À manmmn de 2 kg. Il est 
vendu 39 F Tunîté, 75 F les deux ou 
360 F les dix. Rapïteloos tout de 
même que le port sm(de standard 
d’un coüs fl à 2 k0 s'élève à 29 F_ 
Ces « préts-à-posttr » sont valables 
pour la métnvnle, Corse cougnise, 
Monaco et dâis les relations intia- 
DOM. 


française à l'est de Suez 1776- 
1900), j.-R Even (les réexpéditions 
avant 1849), j.-C Delwaiüle (Paris 
1649-1852). C jandot fia poste aé- 
rienne française de 1870 à 1940), 
B.Abensur (le tarif local en 
France), H.-A. Barbero (timbres 
fiscaux mobQes du Second Em- 
pire), l- De Qercq (I^ début du 
service postal oeganbé dans les 
Flandres), A.Malveigne (le Lot- 
Extiaîts de 1849 à 1876), C Maré- 
chal (d’Obock à Djibouti - Ifistoire 
postale de la Côte des SoraaUs). 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. AOM a inauguré le 
27 juin un vol dîiea Oriy-Sud - Los 
Angries. Avec cette nouvéQe Eabcm 
assurée le jeudi qui s’ajoute aux 
quatre rotations hebdomadaires 
um t to uant sur Papeete, AOM eSec- 
tue ânq vob hebdomadaires vers 
Los Angeles. 

■ TRANSMANCHE La compagnie 
deteiries Stsna Lioe a lancé, mard 
9 juQlet, un mbuuara p à grande vi- 
tesse sur la Hgne Calais-Douvres. le 
Steru Lyrac fiZ, qui assure la tiavBsée 
en quarante-cinq minutes, peut 
tian^rter 600 passagers et 153 voi- 

PARIS 
EN VISITE 

Divnandie 14 juillet 

■ LUE DE LA CITÉ (50 F), 10 h 30, 
2, rue d'Arcole (Paib autrefob). 

■ LE CiMEnÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (70 F), 11 heures et 

15 heures, sortie du métro Père-La- 
chaise côté escalier roulant 
(Vincent de Langlade). 

■ MONTMARTRE (50 F), 
11 heures et 15 h 30, en haut à 
gauche du funiculaire (Qaude 
Marti). 

■ L’HOlEL-DIED (50 F). 14 ta 30, 
devaxrt l'entrée de rHôtel-Dieu cô- 
té parvis de Notre-Dame C^iis au- 
trefois). 

■ MONTMARTRE (50F), 14b30, 
en haut du fimiculàire devant le 
restaurant panoramique (Connais- 
sance àe tab). 

■ LE QUARTIER CHINOIS, 
14 ta 30 (55 F), sortie du métro 
Porte-d’Iviy (Art et blstolre) ; 
14 h 30 (55 19, sortie du métro Mai- 
son-Blanche côté impair (Europ 
eiqilo}. 

■ L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
(55 P prix d'entrée), 15 beurès, 
devant nnstitut, 23, quai de Conti 
d^etsonhxsteire). 

■ BAGAXm£:]e château (25 F 
-i-prix d'entrée), 15 beures et 

16 h 30, devant rentrée du diâteau 
(voie de Parb). 

■ LA BDTTE-AUX-CAILLES 
(451^, ISheures, sortie du métro 
Corvlsart (Paris capitale histo- 
rique). 


■ GBOENLANlXLesEtateqjriboat ; 
aix^te d.’(nnnh b base de 

nanti du Groenland, aii trafic aérien, 
rfammam- amq satis&ctkm 311 Dane- 
mark et au Groenland qui réda- 
maient depub pbirieuis années une 
Gabon aériemie légunèie. InstaBée 
i^piès la seconde guexie Danndhée, la 
tase de Thulé est un poste de sar- 
vetBance avancé des Etab-IAré pour 
la région de l’Atiantique NonL - 
(AFB) 

■ HONGKONG. La compagnie 
américaine United AMnes desserrf- 
la, dès b semaine FTodume, Hoog- 
ki^ au départ de Qkago, à rabon 
de trob vob sans escale par se- 
maine. - (Bbomferip) 

■ ÉGYPTE. L’Egypte a demandé 
Faide des qui ont participé à la 
seconde guerre mondiale pour 


■ LE CIMEnËRE DU PËRE-LA- 
CHAISE (60 F), 15 heures, sortie du 
métro P^e-Lacbaise côté escalier 
jDulam (Bertrand BQnanX 

■ LE JARDIN ATLANTIQUE 

(35 F), 15 heures, pont des (3nq- 
MarÔTs-du-Lycée-Bnfiftm devant 
le tenninus du bus 91 de Pa- 

risX 

■ MONTMARTRE (37 F). 

15 beures, sortie du métro Ab- 
besses (Monuments histodqiiesX 

■ MUSÉE NISSIM DE CAMON- 
DO (37 F + prix d’entrée), 
15 beures, 63, rue de Monceau 
(Monuments historiques). 

■ LE QUARTIER DE LA MOU- 
ZAIa (37 F), 15 heures, sortie du 
métro Botzaris (Monuments histxi- 
Tfques). 

■ LE QUARTIER SAINT-ANDRÉ- 
DES-ARTS (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Michd côté place 
Saint-André-des-Arts (Paris passé, 
présent). 

Ltendi 15 juillet 

■ LE CDHETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (70 F), n beures et 
15 beures, sortie du métro Fèr^La- 
cbaise côté escalier roulant 
(Vincent de Langjade). 

■ L’HOPITAL DE LA SALPÊ- 
TRIÈRE (37 F), 11 heures, entrée 
pmcîpale, 47, boulevard de FHô- 
pital (Monuments historiques). 

■ MUSÉE DO LOUVRE (33 F 
•i-prix d’entrée): eiqporition-Fran- 
çob F' par (3ouet, 11 heures ; la Re- 
naissance à Venise, des Bdlini à 
Véronèse, Ilb30; la sculpture du 
Moyen Age et de la RoiâbsaiKe, 
19 h 30 (Musées nationaux). 


trândbemorie ste 
AlapK^^au:i|ci(^<i^^ psÿs, ep 
régioa touiiââiiie. Le projrt prévôt 
la coosmictian tf un aéiD|XXt intei- 
national, une expositîcm perma- 
nente sur la dénuère guerre, un 
spectarie son et lumière et FétÉka- 
tion de plusieurs villages touris- 
tiques. > (AFB) 

■ ALLEHAG^ Les touristes aOe- 
mands qui empiuisteroat cet été des 
diartera à desiinatioii de T h a Bande, 
de 'Rnerife ou de Hnqule, trouve- 
ront à bord un petit livie îDusixé de 
71 pages éefité par le mîDîstière des fi- 
nances leur eq^iquant pourqutfi Ds 
devront bientôt renoncer au 
deutschmaik au profit de l'euro. 
Avec cette nntiat^ le gouveme- 
ment allemaiid espère attendre en- 
viron deux nuDlons de vacandeis. 


■ L'OPÉRA-GARNIER (55 F -t- prix 
d'entrée), 13b30, dans le hall de 
ropéta à gaudie (Paib et son fais- 
trtr ej. 

■ HOTELS DU FAUBOURG POIS- 6 
50NNIËRE (37 F + prix d’entrée), 

14 b 30, 58, me d’HauteviDe (Mo- 
numents historiques). 

■ HÔTELS OU MARAIS (60 F 
'••prix d'entrée), 14h30. sortie dn 
métro Saint-Pau) (babeDe Haul- 
1er). 

■ MONTMARTRE (50 10, 14 b 30. 
sommet du funiculaire (Paris au- 
trefois). 

■ L'ÉQJSE SADrr-PAinL-SAINT- 
LOUIS (37 F), 15 heures, 99, me 
Saint-Antoine (Monuments Itisto- 
riquesX 

■ LES ÉGOUTS (37 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, sortie du RER 
Pout-de-i’Alma (Monuments his- 
tork^). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 

15 heures, sortie du métro Pont- 

Marie (Paris passé, présenQ. 
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' VEND AUX PARTICULIERS 

|SOMiîirMATELAS| 

EPEDA, TRECA, DUriLOPlLLO etc... 

CARANTIE 5 et 70 AtJS 

CANAPES. SALONS, CLIC-CLACj 
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AVIGNON 1996 Dominique 

Pitoiset directeur du Théâtre na- 
tional de D^n-Bourgogne. et Kat- 
trin Michel (décors) ont coïKU pour 
la présentation du Aocès, de Franz 


Kafka< dans fa cour du lycte Saint- 
Joseph, un dî^xosrtîf sânique ex- 
trêmement original, il favorise la 
vue et l'écoute de cette transpo^ 
tîon scdrre et lieffe de l'oeuvre de 


CULTURE 

I LE MONDE/SAMED1 13 JUILLET 19^ 


l'écrivain. • L'AFRIQUE DU SUD est 
pour la première fois à l'affidie du 
FesUvai, qui reçoit la troupe de ma- 
rionnettes Handspring de Johan- 
nesburg emmenée par le plastiden 


William Kentridge. Ils présentent 
une adaptation fibre de Woyzeck, 
de Georg Buchner, dans les mines 
du Transvaal, de nos jours. • UNE 
ÉTUDE de l'Association de gestion 


du Festival d'Avignon sur l'année 
1995 permet de mieux connaître les 
spectateurs et leur assiduité. Nom- 
breux, ils sont aussi dépensiers. 
(De nos envoyés spéciaux.) 


Les innocents et les coupables de Franz Kafka an pied du mur 

Dominique Pitoiset directeur du Théâtre national de Bourgogne, met en scène une adaptation du « Procès ». 

La très vive ironie de l'écrivain manque un peu à cette belle et sobre présentation 


LE PROCÈS, d’après Franz Kaf- 
ka. Bffise en scboe: Dombiiqne 
Pitoiset Avec ftédéifc Constant, 
Jean-Marc Bory, Anne-Cécile 
Moser, Laurent Sandoz, Alain 
TrétonL. Cour do lycée Sabit-Jo- 
sepb, jusqu’au 20 juillet, à 
22 heures. TéL : 90-M-14-14. 


Première image : tm' homme, 
jeune, brun, maigre, en pjijama 
r^yé. 0 Raccroche à un uès haut 
mut qui ocojpe l’espace entier de 
la scène. Ce mur, qm a la coulenr 
un peu orangée que peut prendre 
le sang dQué, est iodiné juste ce 
qu'il Àiut pour que les acteurs s’y 
plaquent comme des ventouses, 
pr og re ss ant vers le fîÂe, puis dé- 
crodsent déboulant jusqtf en bas. 
La mitigteut le pyjama, rencdnte 
üifi'azichîssable, imposent, dans 
l’immédiat, Anschwitz. Ou un 
autre camp. L’une des Aïîgm^ de 
Kafka est d’avoir décrit avant 
terme ks aooesmtions des juifs, les 
événements des camps. Ses soeurs 
y sont mortes. L’ensemble, 
presque, de ce qu’a écrit Kaflca, est 
lionne méÂatioa sur la judfité. 

DétaQ complémoitaâre de cette 
mise en scène : les prÆdeis, juges, 


avocats, bourreaux, les femmes 
qui les asdstent, vont qrpatattre et 
di^araftie par de petites ouver- 
tures qui s’ouvrent et se fermeiR 
dans le mur vertical - des <«/ud<u » 
(* ouverture pratiquée dans un 
plancher, un mur», est-Ü éoit dans 
le Petit Robert). 

La vue et Téooute, simi^es et <B* 
rectes, de cette transposition scé- 
nique du Procès, ne vont pas cesser 
une Mconde de déclencher en 
nous des r^qieils, des sous-enten- 
dus. Mais aussitôt des doutes sur 
ces rapprocbements. ^ eaemide 
les cldtores des camps ont été, 
plus d’une Ans, ncm pas des murs, 
comme sur cette scène, mais des 
grilles de fils âectrîfiés. n ne s’agis- 
se pas de sV agripper pour grim- 
per; mais de se Jeter dessus pour se 
tuec 

Kaâca, hn, imagœaot dans son 
/ounw/ (le 13 janvier 1920) que «le 
but éTune vie » pourrût être de défi- 
nir prisonnier», ne se voit pas rete- 
nu pv on nnzr m^ par un ^ïl- 
lagé Xé imih du monde affluait à 
travers les grdles, le prisonnier était 
erffln libre, il pouvait participer à 
tOffÇ rien du dehors ne hâ échap' 
pcât, S aurait même pu abandonner 
sa cage, les barres des grîües étant 


distantes de plus d*un mètre: U 
n*était même pas un prisonnier. » 
Ra&a prisonnier se vrat ainsi prius 
Ebre que dans les mura de son en- 
treprise d'assurances, où il était 
pris d’étouffiemeDL 

Plaqués contre leur mur, le juge, 
l'avocat, le gardien, l'Industriel, 
rhomme d’affaires, de ce Procès, 
ne font que lériédztr à fond et à 
haute voix sur la justice. Assister h 
cette pièce est une expérience sans 
arrêt court-drcuhée par ce qui se 
passe aujourd’hui même chez 
nous, chez les juges dlns&uction, 
place Vendôme, à la Santé. 

Etre accusé, n’ttre pas accusé, 
c’est la question que pose Kafka, 
qui reconnait: «il n'est rkn qui ne 
rdève de la Justice. » Mais Q estime 
que, en comparaison du climat as- 
phyxiant du bureau, rehii des cou- 
loirs de la justice est * vraiment 
aagèré ». KaSea tempère toqjoms 
les choses, par un renversement 
d’optique. Le jxîsoonier, «mû en 
examen » comme Ton dit au- 
jounl'hui, pense, chez Kafka: 
«Mon innocence ne simplifie rcf~ 
finre en rien », et le juge d’instruc- 
tiaa, de son côté, soupire: *Sans 
doute personne chez nous n‘a le 
cœur dur, mais, parce gu’awdliaires 


de ht Justice, nous sommes mal xto; 
et c’est une chose qui mefcit litté- 
ralement soujfflir. » La très vive cro- 
Qîe de Kafka, sans cesse présente 
chez hn, même aux ixres heures, 
est ce qui manque un petit peu à la 


Si près d'Auschwitz 

Franz Kafka note, dans son 
Journal, en 1916: ^Promenade à 
Auschwitz, proche de Marieabad. 
Des femmes avec des cerises. Jte- 
eherehe de champignons. » Alors, 
Marienbad conxptah plus k ses 
yeiu qn’Anschwitz, pnlsque, 
poitrinaire, 0 repérait les vfBes 
(Teanx. Alain Resnais, lorsqiFfl a 
tonnié JVifftef Oroirrlfiint le pre- 
mier grand fflm snr les camps, 
et, phis tard, L’Annie dienuère à 
Marienbad, savait-U que les 
sœnrs de Kafka ont été tuées 
darm les camps ? 


belle et sobre présentation de Do- 
minique Pitoiset Certes son im- 
mense mur face à nous est en fin 
de compte bien choîri - D impose 
le postnlat de Kafka : « Air le seul 
fait de vivre il se barrait le chemin. » 


Et les acteurs qui travers&at les ju- 
das, jean-Marc Bory (l'avocat), 
Laurent Sandoz (le juge), Alain 
TVétout (l’bomme d’affaires), 
Pierre Banderet (l’aumônier des 
prisons), tous leurs camarades, et 
les deux femmes, ri décirives chez 
Kafka, Anne-Cécile Moser (la 
femme de l'buisrier) et Nadia Fa- 
bfizid (la compagne de ravocat), 
ont une présence forte, une voix 
vraie, une inteUigence daire de la 
sitnation. Le rôle de l'accusé Jo- 
seph K., tenu avec finesse par Fré- 
déric Constant serait peut-être 
d'une apparence un peu fluette. 
C’est jean-Marc Bory, sombre 
ogre sournms, qui domine, un peu 
parce que Donmuque Pitoiset a 
privilégié le rôle de Pavocat 
Ne manque, noos le dirions, que 
cette ironie noire et blanche de 
Kafica, et aussi ses aveux de per- 
version personneDe, sans quoi sa 
vraie vc^ nous échappe un peu. 
C’est KaSca, juif de combat et de 
génie, gui raconte qu’un rabbin de 
sa connaissance, sons le prétexte 
qu'« fl n'est pas permis de lire la 7b- 
ra le Jour de NoU », profitait de ce 
t emps Ebre pour « couper dans des 
journaux son papier hygiénique 
pour mure l’année » (KaAca avait 


un pezrcbanr pour les histoires va- 
guement scatologjques). Pitoiset a 
gommé aussi pas mai le côté « ob- 
sédé sexuel », assez prononcé chez 
Kafka. H indisposait ses amis à 
fmce de vouloir les entraîner chez 
les prostituées, il avait un pen- 
chant pour les femmes enceintes, 
« le corps de la femme enceinte est 
le plus agréable à baiser», écrivait- 
il, dans l’un des nombreux pas- 
sages de son Journal que Max Brod 
a censurés. Pitoiset montre les 
femmes du Procès avec trop de re- 
tenue. 

Les ultimes secondes de la (éèce 
- joseph K poignardé à mort par 
les bourreaux - sont fidèles au tex- 
te du livre. C’est bref, noir, glacé. 
Mais puisque Dominique Pitoiset 
a su nuancer le livre par la pers- 
pective scénique, pourquoi n’a-t-fl 
pas fait planer la vision plus fine, 
plus douce, que Kafka avah de la 
mort, lorsqu’il disait qu’au mo- 
ment du dernier souffle « une er- 
reur vient d’être écartée ». lorsqu'il 
éaivait aussi: Mourir, c’est pour 
chacun de nous comme le samedi 
soir pour le ramoneur, cela nous 
lave de lo suie. * 

Mkhel Coumot 


EN VILLE, EN SCÈNE 

Jean-Marc Bory 

En le croisapt on sonffl Inmtangnahieipent que 
cet taonmie coipuiexit, râblé, vètn ce joapJà d’un 
jpantaloo sabadea et d’une chemise bleue 
mflftaiie, viëid: te qidttn les Intalllons d’on ne - ■ 
sajtqteteaecflimparachntisteagnénicd^les 
saltes. te voix lenftMce ninprèsslon f an 
caractère lugneox, ftiniear de bnines et 
ceriatnement à Peicès Upent ttrejphis qne 
lugnenx même quand, dans son pejgnob de sole 
Mené mdt, fl est su la scène de la conr dn lycée 
S^nt-josqrh Favocat dont Jose^ K. devra se 
dépcendie. Qne nonvène fi^ cet aoem te haotti 
volée porte lum la vite ^im pcrsomiage do 
rëpeitofre li ttér a ire. Il le fit d^è, avec Bdc 
Rolimer, André fiogd, Alain Feançon, Jacques 
FBdiet on jean-Loms MartindH, soit tout ce que 
le tiiéâbre compte d’hommes quL comme luL 
sont à la redierdie de nouvdes formes 
«régression. 

XAVIER GAKY/RODAK FOUR « 1£ MONDE » 


















la plus endettée de France 


QUOI qiffl en coûte à une cdOec- 
tivlté «Torgamser, de subvention- 
ner ou de rimplement tolérer sur 
son s(ri une manifestation d’am- 
pleur bxtemationale, ses retombées 
sur i’écoDo- 
mle locale 
valent de s’en 
accommoder 
ou de la favo- 
riser. L’Asso- 
ciation de 
gestion du 
Festival d’Avi- 
gD(Hi, selon Fétude qu'elle vient de 
rendre pubEtpie ponr 1995, «gd- 
nire direciement 44^ müUoris de 
francs defiux éeonortâques» (sa- 
Idies, achats te matériels, te spec- 
tacles, de «traits cTanteurs...) aux- 
quels s’ajoutent les dépenses des 
festivaliers, d’un montant de 
42v4 mîDiras de francs, cmxsacrées 
à leur bébagement, lenr restaura- 
tion et leurs faux fiaJs, soit un total 
Toixlelet de 86,6 iniDionsfi^ 

En affinant ces calculs, on 
c on s^ a ie que pour 1 franc dépensé 
par la ville — qui subventjonne le 
ftstival à hairtenr de 9,4mQîous 
de francs - un peu plus «te 5 francs 
Juirevieiineat. 

f Encore ne s’agit-il là que des re- 

'toinbées du « in » ; celles du 
« off » sont estimées à 35 millions 

de francs. Pour la ville la en- 

(lettée de France, placée an prin- 
temps sous tuttfle piéfbcterale, un 

td lésultat est plus qu’apprédable. 

Selon la même étude, k Astival, 


qui emploie 479 salariés dont la 
moitié sont ori^aires de Faggjo- 
mération, « rnduft la création de 92 
e/^ilwàplem temps ehe ses four- 
nisseurs et cédé déplus de 1 000 em- 
plois saisoraüets dora les boutiques, 
les hèteb, les restaurants, tes înzprf- 
meries, etc.». 

Pnfra, «/'«Rsembte des articles et 
des reportages «zudiovbuels repré- 
sentent plus de 160 millions de 
francs en termes dlnroge ». As sont 
le fruit des «citations de 509 jour- 
nalistes «pii ont couvât le Feriivai 
en 1995, dont 257 de Paris, 68 te la 
lé^on, 54 venus de la Rance plus 
lointaine, et 130 te Fétrangen Avi- 
gnon rémut au total 60 700 speota- 
tenrs, essentieUement recrutés 
dans le Grand Sud (à près de 50 %). 
Plus de 2 000 profèsrioimels fré- 
quentent aussi le FestivaL Les jomr- 
nalistes sont les spectateuis les 
plus assidus, séjournant en 
moyenne huit jours dans la Qté 
des papes et assistant à six spec- 
tacles. ils sont snivls par les piofes- 
sUmnds (quatre jouis; trois spec- 
tacles) et par le public (deux jours ; 

deuxspedadesi. 

On ctmipreDd mieux la tentaticm 
des d’aDonger tovgoun plus 
U durée du Festival, piessioa dan- 
gereuse avec laquelle dmt impo- 
ser la dlrectioa aitteti^ de la ma- 
nifestation, étroitement 
dépendante de rhumeur mumd- 
pale. 

OüvIerSàtaritt 
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Inattendus parfums d’Afrique du Sud 

Le Handspring Puppet de Johannesburg présente « Vioyzexk on the Highveid », 
d'après Georg Buchner, avant « Faustus in Africa ! » la semaine prochaine 


WOYZECK ON THE HIGHVELD, 
«Fiqnès Georg BOcfaDec. Sfise en 
scène: wmiam Kentridge. Avec 
Louis SeiMKto, Bosl Zoknfa, Tkie 
Motsepe, BasD Jones et Adrtan 
Kohler (actoirs-manlpnlateurs). 
Théâtre maniclpal, jnsqu’an 
I3jafllet à 2]h30 (spétecte en 
azi^tis non smrtitré). 

Sur un écran, au centre d’un dé- 
cor figurant use rue bordée de 
maisons de bois ordinaires, un 
paysage désolé dessiné au fusain. 
Images sombres d’un Transvaal 
minier parsemé de baraques, d’ob- 
jets inanimés jonchant un sol 
aride, terres éloignées de tout sur 
jaqudle on ooisera des hommes à 
la peine. Là rit un homme jeune 
encore, Woyzeck, ouvrier noir 
suant les mines d’w pour un 
salaire de misère. 

Au pcânt qu’il est obligé de servir 
de cobaye à un docteur blanc ja- 
mais en peine d’expérimcDtaticm 
médicaie. raciste, hautain, sadique 
aussi et «le «Presser la table d'on ca- 
pitaine' Uanc, plus capitaine d’in- 
dustrie que chef de ^reire, rêvant 
avec morgue de bStir pour sa 
gloire d’immenses domaines in- 
dustriels et de hauts gratte-del. 
Woyzeck a erneUement besoin 
(fasgnit; fl est amoureux fou de 
Marie dont fl a un enfant encore 
dans les langes. Marie est aussi 
noire que Woyzedc, aussi jeune 
que volage, aimant l’amour et les 

■( 


chansons, et beaucoup trop le 
corps d’un contremaître «|ui danse 
mieux «pie pe i sonne, et bien mieux 
que Woyzrêk. 

A «piriques détails près, on aura 
reconnu la tragédie fragmentaire. 
înaÂevée, de Geoig BuclmeL EDe 
est td transposée de nos jouis en 
Afrique du Sud par WQDam Ken- 
tridge, metteur en scène de la 
Handspring Puppet Compuy de 
johanoesborg. Avant de rejcÂicire 
eu 1991 cette compagnie de ma- 
rionnettes troupe-phare dans son 
[le Monde du 11 juQlet 1996), 


William Kentridge s’était fait 
conn^tre du mifleu des arts jilas- 
tiques par la réalisation de désins 
animés. 

En décidant de se lancer dans 
raventnre du théâtre, il n'a renon- 
cé en rien à ses talents de plasti- 
cléo-féaiisateur puisque Félément 
central de Woyzeck on the HiiJivdd 


- présenté trois jours seulement au 
Théâtre municipal - est un écran 
sur lequel est projeté un film qui 
sert (rarDère-piaD à l’action sur la 
scène et en est Fun des éléments- 
clés : Q peut devenir le lieu de re- 
présentation des images traversant 
l’imagination des protagonistes, fi- 
gurer, en tran^iarence, les dépla- 
cements des héros par un effet 
d'ombres clunoises, et devenir in- 
teractif. comme dans cette scène 
où Je dtxrteur et le capitaine fu- 
ment tandis que leura noires exba- 


Les dessins animés ainsi réalisés le 
sont essentieUement en noir et 
blanc. Vai deux fois, le réalisateur- 
metteur en scène injecte un rouge 
violent, comme le sang de Marie 
périssant sous le couteau de Woy- 
zeck. 

A sa juste place dans le «li^ïoritif 
scénique, cet écran magique 

V . . 


n’écrase en rien Faction qui se joue 
devant lui. William Kentridge a 
conçu deux espaces de jeu : la rue 
principale d’un village minier et, à 
l’avant-scène, un petit mur de bois 
qui figurera une table, un fit, ou le 
tenain d’aventure d'un inénacrable 
rhinocéros qui remplace avanta- 
geusement le cheval imaginé jaifis 
par Buchner. Pour les scènes de 
rue, les manipulateurs-acteurs 
portent tes marionnettes à bout de 
bras et on ne peut que les apeixe- 
volr à claire-voie, au-delà d’une 
palissade. A l’avant-scène, ils pa- 
raissent en pleine lumière, vêtus 
comme vous et moi. sans que cette 
présence atténue en rien la force 
efexpression des marionnettes. 

Dans de jolies lumières, au ryth- 
me de baflades tristes que nous 
donne à entendre un accordéo- 
niste te befis et de chiffons, par un 
de ces miracles de méticulosité 
dans les soins apportés à leur 
confection, ces poupées sont 
d’emblée plus humaines que le 
plus réel des acteurs. Et tant |te si 
Taquinent de Buchner est réduit à 
sa plus simple anecdote : le Hand- 
spring nous donne à voir, à en- 
tendre, à sentir un peu d’une 
Afrique du Sud contemporaine 
dont on s'aperçoit qu’on ne la 
connaît pas assez. Au-ddà, B ma- 
gnifie Fune des vertus canlinales 
du théâtre : son caractère artisanal, 
humble, humain. 

O. S. 



laisons s’impriment sur rlmage— 


Une technique originale 

wnbam Kentridge, mettenr en scène de fraîche date, est connu en 
Afrique do Sod prinripalement pour son travail graphique et ses 
de^his exposés souvent en Enrope et en Amérique du Nord. Ayant 
pris Fbabitiide de les filmer pour conserver une trace de leur élabo- 
ration, fl décida de réaliser de « vrais » films dont la matière soit ces 
dessins orl^aux an fusain qu’Q altère au moment de la prise de 
vue par ajout ou par effacement U en résulte une œuvre noire, ez- 
pressionitiste, ipii trouve une noavefle dimension dans son inter- 
action avec la scène et les marionnettes du Handspring de jofaan- 
nesbuig, qu’fl a rejointes en 1991. 


[ 
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Les défilés de l’hiver 1996-1997 reflètent le vieillissemeat d’une institution 


On cherche en vain l'identité des maisons, désormais engagées par leurs financiers dans une guerre sans 

qui brouille la mémoire et l'avenir d'un métier suspendu aux coups médiatiques 


véritable stratégie, 


DES HOLOGRAMMES de 
robes sur des ombres de femme : 
plus le monde de la couture se ré- 
duit. à ta manîère d’une peau de 
chagrin - deux cents maisons en 
1946, quarante en 1966, s«ze défi- 
lés seulement en 1996 et plus la 
sQbouette s’étire, ainsi que l’ont 
montré les collections de l’hiver 
1996-1997 plantées à Paris du 6 
au 10 juillet 

Une farandole de dentelles 
noires superposées telles de 
luxueuses toQes d'araignée (Pierre 
Balmain), de papQions japonais 
(Hanae Mori)» beaucoup de pail- 
lettes vieil or et d'envolées de 
mousseline mauve et « cuisse de 
nymphe ». La s^son semble dé- 
diée à la femme-étui, rêvant de 
nuits folies et de charleston dans 
un cortège endeuillé. Une créa- 
ture de chair et de fumée, dont les 
robes extrêmement légères sont 
teodées, comme l’explique te pa- 
rurier François Lesage, « de mil- 
liers de perles sur des tulles de soie, 
comme une poussière de lumière 
gui permet de deviner le corps, 
dans un jeu d’ombres chinoises... » 

Four Chanel, fl a repris les bro- 
deries CoromandeL déjà présen- 
tées par la maison fly a treize ans, 
soit des sculptures de feuilles d'or 


sur des bases de paillettes : six 
cents heures de travail pour une 
robe. Des robes si fines que la 
blonde Uaudîa Sctufïer n'a pas 
été retenue pour le « ea«rtîTi g », 
concurrencée par les belles an- 
drogynes comme Stella ihnnant, 
cheveux noirs, hanches saiQaates 
et sflbouette allumette. 

Bien des thèmes figurant Hans 
le prêt-à-porter de l'hiver 1996. 


cabaret et strass, pyjamas du soir, 
longs manteaux otulés de faux 
singe ou de vrai vison. Le cheveu 
est plaqué et la ligne întemima- 
blement lon^gne, collant au 
corps des nouveaux top-modèles 
- Chandra, Caroline Murphy, 
Georgina, Guzûvec 
Mais la haute couture révèle au- 
jourd’hui ses limites, reflets d’une 
crise du goût firançais. Les effets 


Lee Young Hee et ses œstumes de vent 

Créabrice de hanboks, atstnme tradttioxuid dont le aom sl^iifie 
« vêtement » en coréen, Lee Yonng Hee a offèrt un défilé anx cou- 
leurs de la natme et des temples bonddliîqiies, matins calmes de 
soie et de ramie. Dans POrangmle do Luxembonig, habillée de blanc 
et transformée josqu'an 21 juillet en Beu d*expo5ltion, eOe présente 
également sa collection privée : depuis les whejang chogori du 
XVI« siècle jusqu’aux anneaux d'argent ciselé en passant par les 
jaires et les manteaux de cérémonie, void révélée Pâme fune Co- 
rée nüUénaire et moderne : une leçon de beanté qnl réconcflie tes 
êtres et les dusses, au nom d’un ceitabi art de dm, tel que la bame 
cootuie le célébiait hier. 


présenté en mais, sont repris par 
les couturiers, avec beaucoup de 
citations des années 20. On re- 
trouve pâle-méle les garçonnes de 
Van Oongen et les références au 
Berlin de Helmut Newton : noir 


Les noces d’Ungaro 
et de Ferragamo 


UNE HEURE APRÈS le défilé 
d'Emanuel Ungaro, Femicio Fer- 
ragamo, le nouveau propriétaire, 
reçoit avenue Montaigne dans 
les locaux du couturier, «j'a/ 
tout aime', même les chaussures », 
annonce l’él^ant hommes d'af- 
faires florentin à la cravate de 
sole rouge, répondant tour à 
tour en it^ien, en anglais et en 
français. Moins de fastes opéra- 
tiques, et plus de simplîoté : à 
l'intercontinental, et sans 
podium, la collection d'hiver a 
défilé, assouplie par les fondus 
enchaînés d’or et de dentelles, 
les longues tuniques de soie et 
de panne de velours aux cou- 
leurs d’élixir, sur des souffles de 
pantalons à porter dans un 
palais vénitien. 

Ungaro était la dernière 
maison de haute couture 
indépendante, et Tavant- 
dernière à avoir été 
créée (1965), avant 
Christian Lacroix en 
1987. «Lu haute cou 
ture coûte cher, mais 
elle en vaut la 


peine », assure Femicio Ferraga- 
mo, à la tête d’une société fami- 
liale. fabriquant o en Italie ex- 
clusivement» chaussures, sacs, 
prèt-à-porter, foulards, cravates. 
Créée par SaJvatore Ferragamo, 
un apprenti cordomüer devenu 
le chausseur des stars, elle a réa- 
lisé en 1995 un chiffre d'affaires 
de 690 milflards de lires. 

L.B. 


de style ou au contraire les vieux 
flandards, le fantôme vivant de la 
vieifle cliente ou bien sa négation 
pure et simple, le mieux-dlsant 
bumanitaire, mal im g 

absence de projet de direction 
pour le XX« siècle. « La haute cou- 
ture ne produit plus la mode, elle se 
contente de conserver son image en 
réalisant des chefs-d'œuvre d'exé- 
cution », déplore Ralph Tolédano, 
président de Guy Laroche, der- 
nière maison en date a avoir sup- 
primé ses ateüen de sur mesure. 

Nouvelle tarte à la crème de 
l’Audimat le futur doit pour se 
justifier, rimer avec caricature : 
voir la sortie, sur le podium du 
carrousel du Louvre, d'Olirier La- 
pidus présentant, comme lors 
d’une émission de tÂé-adiat un 
« vêtement en soie naturdle, dou- 
blure au mùar, résistances souples 
reliées à des cellules photovol- 
taîques monocristallines reliées à 
un programmateur». Dans ce 
pays où la création continue 
d’èbre isolée de l’industrie et du 
niaiireting, la confusion règne. 

iB MAiXEs I» LA qtAiiii artiu: 

La poussière fait le reste. Tout 
se passe comme si un conturier 
fiançais devait p^ être lecoonu 
comme tel, habiller sa mère, 
quand les Américains habQlent 
leurs filles et les Italiens leurs 
sœurs. Présentée au Ritz avec en 
bande sonore le duo Etton Jotan- 
ftvarotti, la crriiection de Glamii 
Versace brille moins par son ori^- 
naflté que par l’énergie que ces 
Agnes noires, traversées f ellqises 
ro^s, bleues, ces découpes ath- 
léti^es inspirent 
*< Cette saison, on déballe les 
malles de la ffxmd-mère et de Var- 
rière-grand-mère », affirma Fran- 
çois Lesage. Sous le signe du K- 
rectoire et des Merveilleuses de la 
Nouv^e AtiiëDes, la collection de 
John GalUano diez Givenctay ex- 
hale le parfum entêtant d'un bou- 
doir sans fenêtre. Le goût pour les 



Le dêfüé de Chrisüan Lacroix 
(robes itrotUs et pantalons 
larges drdessus) est apparu 
eonane un moment de grâce. 


Yves Siürtt Laurent 


à (à dndte). 



archives et i’autocitatioD 
triomphe, faute d’enjeu, de 
contrainte autre que visuelle. Un 
an jour pour jour après ie départ 
de Hubert de GIvencby, quarante 
ans d'une niais(m sembtent déjà 
partis en filmée. 

Les collections de haute couture 
ne font que révéler la perte 
d'identité de ces maisons, engq| 
gées par leurs financiers dans une 
guerre des contrats sans véritaUe 
süat égie, qui brouiBe te mémoire 
et l’avéré d'un métier suspendu 
aux coups m^atiques d’une sai- 
son. On a cru apercevoir un peu 
de Lacroix diez Lapidzis, un peu 
deCbanâchez B^ain,unpeu 
de Givotdiy-Saint Laurent chez 
Nina Ricci, etc. La « grande ten- 
dance » de l’hiver est un point 
d’intem^ation : qui succédera à 
Gianftanco Ferté chez Dior? 
Une pluie de noms s’est abattue 
sur le public, des Américains 

leatar MÎTTahi OU MafC JaCObS et 

Tbm Ford (le st y li s te de Gucd) à 
Tangteise Vîvieime Westwood, en 
passant même par j(ém GalAano, 
dristian Lacroix. 

«PETIIE MUSIQUE» 

Le défilé de ce dernier fut un 
moment de grâce» rendant à Paris 
son titre d’exception. Au premier 
passage, on est comme possédé 
par une apparition, ce chaud- 
froid de mauves, d’or et d’ab- 
sinthe SOT linda Evangelista en 
reine snmatureQe. Loin des de- 
voirs de classe pour artésienne 
^Avenue, le trait s'affranchit 
avec bonheur: les dentelles de 
pean et les tulles aurore fré- 
missent» les couleurs bouil- 
lonnent dans l'alambic des rêves. 
Avec cette coUection, Christian 
Lacrobt prouve une nouvelle 
fois que te vrai taxe est d'im- 
poser sa diffirence, sa « pe- 
tite musique » redonnant à 
la mode sa part d’hxéaAté et 
dedésîE. 

La « haute contnre » teDe 
qii’dBe «Mte aujounfhm re- 
flète te vielllfssement de ses 
âxnctuzes et de ^ r^jes héri- 
tées de Viciÿ (2^3), fixant te 
nombce des passages et des ou- 
vrières. Revues en 1993, dfes de- 
vraient être renouvelées. « Le 
cœrdté directeur de ht Jgdàdùm ré- 
JUchà à révobdhn de la prqfiasitM. 
Les déastore ont été prises, qui s’€g>- 
pliqueront dès ramée prochaine, 
pourjbîre en sorte que la chaîne de 
compagnonnage se reconstitue », 
anno nce Didier Grumbacb, pré- 
tident de Hiieiiy Mugier, à Fori- 
gme de cette « zéBexîcxD ». 

Mais trop d’énergies gâchées 
dans cette guerre des appetla- 
tioDS, trop (fautosufSsance justi- 
fiant ici et là des poussées xéno- 
phobes, révèle la fragilité de la 
mode française, dont le problème 
n’est pas tant d’être copiée que 
de ne phis rêtie. D’où raAxuion 
récente d'un quotidien de Taïwan 
comparant la hante couture fran- 
çaise à « une très belle femme qui 
ne peut pas avoir d'enjatti ». 

Laurence Benam 

Yves Saint Lauieni, 
les daines en noir 

QUATRE-VINGT-ONZE mo- 
dètes : la coDection de haute cou- 
ture la phzs fougue de te saison, et 
première du genre à être difiusée 
sur Inteiset, est signée Yves Saint 
Laurent, qui fiait aux cytii- 
mes de Strauss, TchôkowskL on 
Gounod («(Je veux vivre Hans un 
rêve »), les Agnes d’une rie : tafl- 
leuis de « Madame de », «ihan de 
vison Wfld, fourreaiB de mousse- 
line «( gorge de pigeon et afles de 

papîHon », smnlringR- 

Cette collection, tons F^qflau- 
disxnt pour une raison parti- 
culière et secrète, qu'ils soient 
curés, fismmes du monde, ou tra- 
vestis. Sandales de satin à boude 
de strass, boa de dddii de m li » , 

ses dames en noir avancent, cares- 
sées par les velours et les den- 
telles, avec cette audace voilée de 
pudeur. La ligne n’est janiais 
sèche, elle ondule à linfim, sen-i 
suefle, câline, sous ces manteaux- 
kimono de velours, ces soirs 
d'Orient Eqtress paffletés de hi- 
miëre, comme des notes f amou^ 
égrené au passage une robe 
de crêpe de soie nuit ». 

LiB. 
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Paris, quartier d’été pourrait devenir 
le grand festival que la capitale espère 

Cette ambition nécessite une réévaluation de ses subventions 


Avec 6 niüiions de nans de subventions sppot- cent dbc mille personnes en un mots. Cette toutes tes demandes de spectacles qui lui 

tees 1 ^ la et par PEtat Pari^ quartier cTété sommé - non négligeable - n'est oepertdant pas viennent des vlngts arrondissement s de la capi* 

réussit a attirer un ptdrik qui en 1995, a atteint suffisante pour que la mamfestation satisfasse taie. 
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Les paradoxes de la politique 
coltuielle de Nancy 

La chambre régionale des comptes souligne 
l'absence de vraie stratégie dans un secteur 
qui représente 20 % du budget de la ville 


LONDRES a ses Promenade 
.^onceits (Prom's) qui attirent 
^Thaque été des (tizaines de mflGeirs 
d’auditeiirs pour des progrannaes 
dont la qaantîté et la divecsfté de 
styles sont un modèle; Berlin, 
Saizboujs et Vienne ont leur festi- 
val, New Yod; vient de se doter du 
sien quand ceux de léngdwood, 
Aspen, New Poit et Los Angeles 
drainent à eux tes plus brO^ts 
dieâ, mnsidens de jazz, de rock, 
de variétés, etc. A côté de ces 
hauts Ueax festivaliers, Paris fait 
grise mine. L'Opéra Bastille et 
ropéra-Comique jouent tes pro- 
fondons jusqu’à la troisième se- 
maine de juillet, mais les antres 
institutiras musicales et tioéâbraies 
ferment leurs portes dès la fin 
juüL.. à part rorchestte de ftris 
qui prend part an festival Paris, 
quartier d'été avec bonne grâce. 
La capitale n’est pas le d^rt que 
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Ton tfit : soixante mflle personnes 
sont venues applaudir leur Neu- 
Mfèrne ^jflnpèon/e de Beethoven, en 
1994, à la Défense.-- En tout, cent 
dix mate personnes ont asasté Tan 
dernier aux soirées du festival 
Créé à llnstigation de jack Lang, 
Ftiils, quartier d*été a prouvé son 
ntiUté, mais tarde à prend» lédle- 
ment son envol faute de moyens 
budgétaires. Aujourd’hui stabOi- 
sées autour de 6 minions de firaues, 
tes subventions sont apportées pa- 
titairément par te ministè» de la 
culture et ta direction des affaires 
cuftoreaes de la VtQe de Paris. Diri- 
gée par Patrice Maitmet, Péqmpe 
du ftstival ne comprend que six 
personnes (dont une seiâe à temps 
I^ein) pour mettre en œuvre une 
programmation qui associe mu- 
sique, danse, théâtie et animatiœis 
pendant un mois - du 14 jui^ au 
15 août «Arec une subvention de 


lOmSions^ Patrice Marti- 

net, nous pourrions réeUement né> 
pondre aux demandef qui nous sont 
faites par les mairies parisiennes et 
bâtir une programmation plus 
proche Picore de ce que nous sor- 
tons qu'il faut faire. Crmrt que la 
cajûtale est désertée l'été, comme 
éBe pouvaü l'être Hy a quelques an- 
nées, est une erreur. Seule la se- 
maine autour du 15 août Test, mais, 
le reste du temps, Ùy a un public. » 

KETOMSte ÊCONOMIQIIES 
Sans doute tes tuteDes, obnubi- 
lée par le rééquQfbrage Paris-pro- 
vince, craigoent-eUes de donner 
tn^ d'impottance à un festival es- 
tival parisien, mais on pourrait 
imaginer que i'oSre, qui excède 
souvent la demande pendant la 
saison d’hrver, soft mieux répartie 
le long de Tannée, comme sV em- 
ploient Hugue Gafl à l’Opéra de 


Paris et Brigitte Marger à la Gté de 
ta musiq ue. On pftunrai^ airto ima- 
giner que tes deux orchestres de 
Radio-Fïance, PEnsemble orches- 
tral et des ensembles étrangers in- 
vités paitidpeot à un grand festi- 
val de musique. D'autant que 
Pargent pubbc dépensé a des re- 
tombées économiques non n^i- 
geables, qui le seront d'autant 
moins demain que « le tourisme ne 
prognsse jtius à Paris, ce qui revient 
à dire qu'il va baisser si l’on ne 
change rien », ainri que le souligne 
Hélène Ican, administratrice de 
Paris, quartier d*ét& Mais, pour ce- 
la, 0 fandrait sans doute, comme te 
rappelle Patrice Martinet, que 
« Airis se dote d'une grande salle de 
concerts d'une capacité adaptée à 
ces grandes manifestations estivales 
tant demandé ». 


Alabs Lmr^tech 


Le programme 

• Mnsiqae. Concerts 
promenades aux /ûènes de 
Lutèce, salle Wagram, cour 
d’honneur de la Sorbonne, é gitw 
Saint-Eustacfae. Concerts de 
musiqoe classique, populaire. 

50 F. Jazx à l’Hôtel d’AIlmet^ avec 
Paul Motian, Steve Swallow 
QuîDtec, Djoa, Henri Texier 
Sextet.etc,90Fetn0F. 

• Danse. Mattha Graham 
Company, Ballets de Monte-Carlo 
et Jo^ Nadj. I^aîs-Roya], place 
Colette, paris i«. 80 F et lOOF. 
•Diéfttre. le Chevalier. Captés 
Acistoiûiane, mise en sc^ de 
Mario Gonzales. Musée de Ouny, 
Paris 5*. 

• Faxade. Défilé fantasque 
associant aroatetim et - • . . . r 
professioaneb, janUDS des 
TuDeries, le Z7 )ùdU^-âxiée fibre. 

• Ctrqoe. Le CÈFqaê nu, jardins . 
des TUiteries. 60 F et 80 F. 

Et bien d'autres spectactes 
encore. Renseignements, téL : 
44-83-64-40. 3615 FNAC 


Des paris musicaux bien tenus 


LES CONCERTS GR/unJITS oigamsés dans tes jar- 
dins et [es parcs parisiens pff Paris, quartier d’été fiom 
p^e des délectations estivales. Créées autour du 
kiosque à musique du jardte du Laxembourg, puis aux 
'IttOeries, oes cèsdaas de bonne humeur exot^^ ont 
aujoiucThm essaimé à la Goutte-d’Oi; aux arènes de 
Mootmaitie, au jaitfin de Bdtevflle, mi au château de 
Maisons-Laffitte. A diaque fois, c’est une faeure de d^ 
tente, de découverte fibre, d’où te bawud^ atic vot- 
ans n'est pas ezda 

Fan&te irufieone venue de Bengalore, tambouri- 
naftes du Buruorfi on farceurs nàpofitæns s’adaptent 
générriemoit avec bouheur à la déambuladon des tou- 
ristes et des travaOteuts dn mois de jufilec. Des frap- 
peurs de Iridons de lïmidad (je Rai^ades Steel Band 
OnhestiaX ties CubaiiK saxc^dmntetes (Habana Sax), 
une fanfare roumaine (Anfare moldave de Zece Prafi- 
id), une autre d^ottée en Catalogne (Gobla hCEena- 
riai des fridtens:du Sud pendit sur des échasses (SuB- 
daiauiutiliÿ and et -un ôzésstlbte vieînard et ses 

jeunes compères, dfiniqués de la Réumou pour une 
tournée d'été (Gianmoun Lflé), balisent PéiStion 1996. 

Paris, quartier <Tété a œgaidsé des concesrts ntemo- 
lables au Palais Ganiier: une soirée dédiée à la star sé- 
négalaise Youssou NlXnir, d'autres consacrées aux 
muriques tsiganes, de l'Inde à PAndalousie, à une 


époque où te concept n'était pas encore à la mode. Le 
Bal modente, exerdoe hOarant et décontractant, orga- 
nisé par des choiégrapto pour tes danseurs en herbe 
aura rempli bteu des scsrées d'été. Jusqu'à être victime 
de son succès. 

La volette, qui a pris pour balntude d’organiser des 
bals-conceits tous tes dnnandies (on D’y manquera pas 
te Cap-Venfien Tito Paris et le Malgache jaojoby, le 
21 juiâet), la Grande HaOe, la Gtë de la murique, et 
deux saDes de spectactes (le Zâiith et te Hot Biass), est 
en passe de devenir Pun des pôtes muacaux les phis ac- 
tifs de la capitale. Cest là que I^iis, quartier d’été a 
choisi de présenter Thzreiséir des musiques juives - des 
chants de rEthiopie aux oïdiesties kfezmers améri- 
cains. Une occasion unique de mari er tes voix de Raoul 
joamo, ancêtre de la chanson juive d’Afrique du Nord, 
les psaumes de David cfEstheT Lamandier, les chants 
yéménites de Plsraélienne Ora Sittner et Fesprit de la 
ffite yiddish. 

V.Ma 

ir La traversée des musiques juhres, Gté de la mi» 
sique, de 2Z heures à Paube^ te 27 JuOlet C120 F), Parc 
de la Viltette, de 17h30 à 21h30 (giatuitL te 28, 
Grande Halte de La Vînetta, de 19 heures à 1 heure, te 
29. 120 F. M- Porte- d e Pantin. 


NANCY 

de notre corre^ndante 

La chambre régionale des 
comptes (TEpinal s'est penchée sur 
la pofitique culturelte nancétenne. 
Les magistrats spinafiens la quali- 
fient de « riche de contrastes, pour 
ne pas dire de paradoxes » : Nancy 
se passionne plus pour les équipe- 
ments que « dons la d^nition d'ob- 
Jed^ formalisant une véritable stra- 
t^e cutureBe ». 

La culttire, qui représente 25 % 
des dépenses de fonctionneroent 
de la viDe et 20% du bur^et total, 
est caractérisée par quatre institu- 
tions dont personne ne conteste ici 
le caractère budgétivore. Pour 
1995, les dépenses de fonctionne- 
ment s'établissent de la manière 
suivante: avec 43 millions de 
francs, l’Opéra-lhéâtre de Nanc^ 
est te phis lourd pour la viDe. suivi 
POrchestre ^phonique et ly^ 
tique (24 millions de francs), le 
Bafiet national de Nancy et de Lor- 
raine 00,2 mOBons de francs) et le 
Centre dramatique national de 
Nan^ (3.1 milUons de francs). 

«AUDiraumirr» 

La Cour note encore que le ser- 
vice des affaires culturelles n'a pas 
la possibOfté d'&tre I'« (ntcriocufeur 
direct et permanent des institutions 
cuhurellts » et, de ce fait, « ne sau- 
rait être regardé comme acteur pri- 
vilégié et moteur de la dynamique 
cuhureffe nancéierme ». Des obser- 
vations que le jeune conseiller so- 
dafiste, Abel Heimel, qui souligne 
l’absence de coordination cuJtu- 
relJe constatée par la Cour, résume 
en déclarant : « Nancy n'a pas les 
moyens logistiques de sa politique 
cultureBe ». « On peut se demander. 
ajoute un autre sodafiste, jean- 
Louis Thiébert, si Nancy n'a pas 
une prÆque cultureBe trop ambi- 
tieuse pour une ville de cent trois 
müJe hohhunts. » 

André Rosrinot, maire UDF radi- 
cal, a pris bonne note des conclu- 
siODs de ce qu’c considère crnnme 
« un audit gratuit » qui vient 


« mettre un terme aux sous-enten- 
dus et insinuatiore » ixopagés par 
une de ses plus farouches oppo- 
santes, H-ançoise Hervé. Nancy est 
en effet à un tournant de sa poli- 
tique cultureDe et vient, en quel- 
ques mois, de renouveler les pa- 
trons de quelques-unes des plus 
grandes institutions locales. Fin 
1995, un directeur a été nommé à 
la tête du service des affaires cultu- 
relles et trds nouveaux conserva- 
teurs vierment d'être désignés 
pour le Musée des beaux-arts, te 
Musée historiqne iOTTain et le Mu- 
sée de PEcoIe de Nar>cy. Mais, sur- 
tout. un nouveau directeur est arri- 
vé à l'Opéra. Après avoir été 
cha^é de la programmation au 
Théâtre du Châtelet à Paris, puis 
avoir été administrateur générai de 
POpéra-Bastflle. lean-Marie Blan- 
chard succède à Antoine BourseO- 
ler qui, pendant quinze ans, avait 
cette structure, le rôle et tes 
missions de Jean-Marie Blanchard 
ont été recadrés. 0 est chargé en 
outre de mener une réflerion sur 
l'Orchestie ^mphonîque et lyrique 
avec son actuel directeur, Jérôme 
Kaltenbach. 

La chambre régionale, qui a noté 
que l’ancien directeur de l'Opéra 
avait tout pouvoir sans aucun 
contrôle de la vQle, a recommandé 
que soit redéfini le rôle de ce der- 
niée La vOIe n'a pas attendu le rap- 
port de la chambre pour l'inviter 
« à serrer au plus près les dépeitses 
de production ». Toutefois, André 
Rossinot se refrise «â cautionner 
ridée de hiérarchie sur les directeurs 
des institutions culturelles. Nancy a 
la réputation d'être une ville ou- 
verte, tolérante où la cnrotion arffr- 
tique s’exprime libremenL S'il en al- 
lait autrement cela fapparmtenirt 
à une forme de censure». Il 
coimeot qu’il âudra cooduire avec 
Metz une réfienoo ré^onale por- 
tant sur certains grands équipe- 
ments, mais entend bien prérerver 
l’identité cultureDe nancéierme. 

MoftiqueRttux 


Dans un gros bourg des Deux-Sèvres, Sonjal Septet ranime la flamme du jazz ^'^éma 


10> FESTIVAL DE PARTHENAY 
(79): Jazz an ffl de Feaa Btodo 
C hevUlon « PasoUnl », Stefan 
Oliva et François RaoUn «lU- 
bote to lUstano», BètQr Carter 
trio (le 12 jiiiliet) ; Myxa Metford 
trio, Christophe Margnet trio, 
Loiâs Sdaris «Prôièt spédal» 
Oe 13) : anciens stagfrüres du fès- 
tival Trio Zambik, Claude Bar- 
thélemy, Monotaiure Jazz Or- 
chestre Oe 14). Tél.: 06) 
49-64-24-24. 

^ PARTHENAY 

de notre envoyé ^léciaj 
D’abord Q y a ce groiqte, Sorvai 
Septet, ce projet, cette formule, 
comme vous voudrez, qui a de 
l'aSaiit, de Prilure, belles gueules 
et maintien très assurés en scène, 
tes sélectionnés des jeunes leaders 
par te plus entreprenant des cou- 
leurs de fond, Henri Texier 
(contrebasse, compositeur), trente 
ans de mruiques sur tous les 
fronts, autant d’idées chaque ma- 
tin que d’autres en trente ans. Ce 
• septet devrmt être partout, sur tes 
plages, sous les tentes, dans les 
saOes polyvalentes à chaises en 
plastique orange, en altitude, en 
montgolfière avec baut-paileuxs, 
il l’est presque : après Vieime, 
Nice Oe 14 juillet), Paris dans la 
cour de l’Hôtel d’Albret (le 
1< ' aoOt). Assier dans te Lot Oe 10), 
Mulhouse Oe 23). Ce n’est pas 
mal. Cest ausri un état des fieux 
assez impitoyable. 

Parce qu’enfin, ce septet a mre 
flamm e qu’on n’a pas vue depuis 
longtemps. Pourquoi? Pas en ce 
qu’U dépasserait telle rencontre, 
bénéficiant du hasard et ^ la r^ 
reté (le j=«yy, la musique înqirovî- 
^ sée, tels qu'ils vont, au ^ du 
- marché et des r^ets), mais dans 
sa régularité constitutive. Henri 
Texier a un fils, an demeurant bon 
musidea (ancte). Cest le lot de 
Partiste moderne. Résultat, il l’in- 
à une belle section de souf- 
fleurs : Julien Lourau qm' en est 
au-ddà des preuves fiùtés et Ran- 


çois Comeloup Oiaiytcm), auteur 
d’une mtervention mémorable au 
début du concert. Deux ailiers 
pour relancer la machine et baliser 
l’espace ou faire sauter tes dra- 
peau du tenain : Bojan Zulfikar- 
pasic (piano) et Noèl Akchoté 
^uîtare) ; <m voit tes axes souter- 
rains (Bojan Z.-Texîer, Aikeboté- 
Loucau). ifrie rythmique éinouvée 
pour venic ; Jacques Mahieux (bat- 
terie) et 1e contrebassiste leader, 
Texier Sonjal Septet a vite trouvé 
sesmarques. 

A peine reotis du râocès Azur 
Quartet (avec Bojan Z., déjà), sans 
s’user ni se laisser dépasser, Tbxler 
a recruté cette bande éneigumèoe 
très digne, dans Pesprit de NQn- 
gus, des grandes fureucs collec- 
tives, d'une certaine joie de jouer, 
mais aussi dans l'espA très retenu 
de révocation (hommage à Art 
Taylor, par exempte). Gros travafl 
(farrangement, de mise en place 
qm donne au groupe une élaÀîdté 
très particuliàe, une dynamique 
et une rumeur de fond sans re- 
tombée. Ce qui est bien, c’est ce 
retour à l’évidence complexe : pas 
de triâie, pas de chantage au vo- 
lume sonore ou à la séduction, la 
musique avec sérieux, avec bon- 
heur, juste pK>ar voir jnsqa’où 
peut aller un musicien bien se- 
coué. 

L'AMOUR DES MUSIOSIS 

A Parthenay, deuxième point, 
festival né d’urre association en 
sous-préfecture qui ne s'est pas 
grefiée sur les tourneurs patentés 
et les bénéfices de prestiges (toute 
une politique culQÛdle), on avoué 
un peu timidement aimer autant 
les musiciens que. la musique. 
Toute l'histoire du jazz est là. 
(^uand on songe au monument de 
convention plate que lepiéseiiteut 
les grands groupes en tournée 
(des noms ? Le trio des champions 
du uKXide de la guitare, le qinntet 
de luxe de. Chick .Corea et sa 
bande-armonce, dédicace à Bud 
PoweD qui sonne aussi Juste qu’on 
jipgle publicitaire), on a un 


brusque intérêt px)ur ces types qui 
là-bas, dans tes Deux-Sèvres, dans 
un gros bourg apicole, n’écoutent 
que leur amour disoet des musl- 
dens et font défiler TU^es, Eric 
Lôhrer (guitare), David Murray 
(saxophone), Pierre de Bethraann 
(piano), Peter SrsldDe (batterie) 
avec John Tfi^r ÿiano) et 
Danielsson (basse), Henry 
Ihread^ (saxophones) donc c’est 
le seul concert en France (fl est en 
revanche à La Ha^ et à Vîteria}. 
Stefan OUva et François Raulin 
(pianos), Brurro CbeviUon, LotUs 
Sdavis et rimmease Betty Carter.. 

Dernier exemple : en première 
partie du Sonja! Septet un trio, 
celui de Jean-François Canapé 
(troirqrette) et Kfichel Godard (m- 
ba), pivotant autour de Phomme 


sollicité de la soirée, Mahieux 
(batterie et voix). Beaucoup 
d'idées, de mobilité, de tendresse 
et de force : seul conest de l’été. 
Or. le public est aussi nombreux 
qu’aiOeurs, aussi chaleureux (c'est 
ie style moderne) et certamement 
un tout petit peu plus curieux 
(formé intelligeiit). A force, on fi- 
nirait par oublier que la musique, 
ça s’écoute. Ce n'est pas si net, si 
caricatural, mais sur place on le 
sait avec autarrt de certitude char- 
nelle que Pon sait ri Pon est dans 
une arène ou au-detaors : D y a 
deux types, deux projets, deux 
formules, comme vous voudrez, 
de festivals aujourcThuL Les uns et 
les autres. On préfère les autres. 

Francis Mannande 


ACE VENTURA EN AFRIQUE 

FQm améifcaîD de Steve Oedeteck. Avec Jim Cairey, lan McNeice, Simon 
CaDow, Nteyuaid Eaachi. (1 b 38). 

■ Après le succès du premier Ace Vbntura, pus )e triomphe de 77re Mask, 
qui a consaoié la star caoutchouteuse jim Carrey, retour prévisOte du dé- 
tective mal embouché spécialisé dans le sauvetage des bestioles de 
compagnie, bonnes ou mauvaises. Cest une immonde chauve-souris albi- 
nos et dentue que doit retrouver cette fois le héros pétoraane. Prétexte de 
pure convention : fl s'agit d’éviter une guene tribale fomentée par un mé- 
chant administrateur colonial afin de s'approprier de fabuleuses mines de 
guano - on est scato ou on ik Pest pas. ^et spécial vivant (statut dans le- 
quel ses tatents particuliers sont infinime nt plus convaincants qu'avec 
Pusage infrmsif des trucages numériques du Mask), Jm Cacrey donne fibre 
court à une verve tout entière inspirée des plus dâirants dessius animés, 
époque lex Aveiy ou Cbudc Jones. Cœt un peu mince pour temr la durée 
d'un long métrage, mais, setee par scène, souvent d’une vigoureuse et in- 
ventive impertinence. Grimaçant, éructant, se contorsûxmant, bondissant 
sans rhne ni raison, contrefaisaDt voix et posture. Ventura est un person- 
nage tytnpathique à la (dë)me$ure de ses excès mêmes : par l’impiesrion 
qu’il donne de gaspiller sans cesse plus de possibOités burlesques qu'fl 
n’en exploite, en un ^chisdésinYOfte et gouaflleut;* jean-Mkhd FroÂm 



Deux ntunèros vous suffîBent pour 
z'èserver vos places à TArena. 
Celui-ci: 1939+45+8005151 
et celai de votre Carte de Crédit. 


ceii 


Le nouveau service Réservations 
par Téléphone réalisé par VEnte 
Areoa en collaboration avec la 
Banque CARIVERONA vous, 
permet de réserver et d'acheter 
par votre Opéra Préféré. Pour 
effectuer le paiement il vous suffît 
de communiquer le numéro de 
votre carte de crédit. Vous 
pourrez retirer vos billets à 
î’Aiena le soir dn spectacle. 
C’est pratique, n^est-ce pas? 


IIMeridiaoa 
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Les gosiers 
de Saint-Cyr 

A Versailles, des voix jeunes 
servent la musique 
des couvents 

LES DEMOISELLES pension- 
naires de Saint-Cyr vivaient en 
une exquise «c prison » musicale : 
Id fine fleur des musiciens de 
l'époque composait pour leurs su- 
blimes gosiers. Madame de Main- 
tenon, qui veQlait au grain et tâ- 
chait de ne point leur laisser 
chanter des musiques trop 
tendres, avait le ^ût sûr. Aussi le 
fonds musical légué, encore en 
grande partie inconnu, mérite-t-îl 
une exhumation. 

L’organiste Emmanuel Mandrin, 
qui se pas^onne depuis de nom- 
breuses années pour la musique 



proches certainement de celles 
des demofeelles de l'époque. Les 
pièces de Marc-Antoine Charpen- 
tier réunies pour ce programme, 
écrites pour Port-Rpyal, sont de la 
plus befle facture. On se réjouit 
qu’un disque suive bîmitôt 
Œuvres de Charpentier et 
Giamberti. Emmanuel Mandrin 
(o^ue, direction). 

4rV^fsailles (79). Chapelle royale 
du château. 17 h 30, le 13. lâL : 39- 
20-78-00. De 70Fà130F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Week-end Chine au parc 
deU\flllette 

Sous l’intitulé « jeune Chine/Cé- 
leste Empire », le parc de La VQ- 
lette accudUe, au travers d’un 
parcours spectacle, trente artistes 
chinois. Le vendredi 12, dans les 
jardins et prairies du parc de La 
^^^ette, deux parcours (16 heures 
et 17 h 30), avec des perchistes, de 
la muàque traditioanelle, les Po- 
lyphonies Dong, des acrobates et 
des danseurs. Le samedi 13, au 
kiosque à musique : 1^ PoI>pho- 
nies Dong (19 h 30), de la musique 
classique traditionnelle populaire 
(19 h 43), un numéro de jeunes 
acrobates (20 heures], un opéra 
chinois (20 h 15), de la danse 
(21 heures], et un concert rock, 
avec Dou WeL pour la première 
fois en Europe (21 h 15). 

Parc de La WIette, 211. avenue 
Jean-Jauris, Arm I^. AP Porte-de- 
Pandn. A partir de 16 heures, les 12 
et JS juillet. Tel : -«M3-75-0J. 
Accès libre. 

D)e& Moossa Diawara 
joueur de kora, la harpe afilcaine, 
comme son frère Mory Kante, 
Djeli Moussa Diawara est resté 
proche de La tradition des griots. 
D’onze guînéeime, a a effectué 
sa formation musicale au MaiL 
Son dernier album, Sobmdo (Cel- 
luIoTd/Mélodie), affectionne les 
ballades, sans exclure des petits 


afrs de salsa, entendus de cî-de là 
dans la grande Afrique. 

Le Molol^ 26, rue Fontaine, Paris 
9 . AP Blanche. De 20 heures à 
22 heures, le 12. TéL : 48-74-50-26. 
40F. 

Nina Hagen 

L’ancienne prêtresse punk du rock 
allemand avait tendance, ces der- 
nières années, à préfêter les nu- 
màos de cabaret â l’urgence mu- 
ncale. Surprise, les affiches 
annonçant ce nouveau concert re- 
produisent la pochette de son 
premier alburiL Signe d’un retour 
aux sources ? 

Palace, 8, rue du Faubourg-Mont- 
martre, Paris P. AP Rue-Mont- 
martre. 20 heures, le 12. Tel : 42- 
46-10S7. De 135 F à ISO F. 

Flora Pnrino/Afrto Moreira 
La musique brésilienne a souvent 
fait bon ména^ avec le jazz, cap- 
tivant une partie de son public 
grâce à un swing plutôt joyeux, 
brodé au piano ou à la guitare. 

Les tiiëmes, ouverts à limpromsa- 
tion, et la modernité de la bossa- 
nova, servis par des voix souples, 
comme celle de Flora Purim 
(sœur de Yana Purim), favorisent 
ces croisements rafraîchissants, 
toutefois légèrement linéaires. 

Hot Brass, 211, avenue yeon-/(7urès, 
Paris 19’. AP Jhjrte-de-Pantîn. 

20 heures, le 12. TéL : 42-00-14-14. 
120 F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 


ACE VENTURA EN AFRIQUE 

Film américain de Steve Oedekerk 

(1h38). 

VO : UGC Ciné-citë les Halles, dolby. 
1*; Gaumont Marignan. dolby, (ré- 
servation : 40-30-2(^10). 

AME CORSAIRE 

Hlm brésilien de Carlos Reichenbach 
(1h56). 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86). 

BALTO CHIEN-LOUP, H^IOS 
DES NEIGES 

Dessin animé américain de Simon 
Wélls, a h 14). 

VF : UGC Cinè-citë les Halles, dolby, 1* ; 
Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
IHomphe, dolby, ^ ; Paramount Opé- 
ra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Les Nation, dotby, 12* 
(43-43-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; 
Gaumont Gobeiins Rodin, dollv, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) : Gaumont Parnasse, dolby, 14* (r^ 
servation : 40-30-20-lcf) ; Mistral, 14* 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Convention, dolby, 
(48-28-42-27; réservation : 40-30-20- 
10) ; Pathé Wépler, dolby, 18* (résen/a- 
tion: 40-30^10). 

CAFÉSOaBTY 

Hlm américain de Raymond De Felitta 
(1hS3). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 
39-99-40 : réservation : 40-3(^-20-10) ; 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83);La Pagode 7* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Publlds Champs-Elysées, 8* (47- 
20-76-23 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 
(47-70-33*88 ; réservation : 40-30-20- 
10) : La Bastille, dolby, 11* (43-07-48- 
60) ; Gaumont Gc^lins Rodin, dolby, 
13- (47-07-55-88; réservation : 40-30- 
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20-10} ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 4O-30-2(F10). 

DOUBLE DRAGCNI 

Film américain de James Yukich 
(lh30). 

VO: UGC On^crté les Halles; dolby, 
1* ; Gaumont Marignan, dolby. 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

L£ GÉOGRAPHE MANUEL 
Film français de Midiel Sumpf (1 h 10). 
Studio des UrsuHnes, 5* (43-26-194)9). 
LA HUmËME NUIT 

Film français de Pascale Breton 
(40 min). 

Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26-48- 

1 ». 

INËOtrS DE PETBt GREENAWAY 
Courts-métrages britanniques de Peter 
Greenaway. 

VO : Epée de Bob; 5* (43-37-57-47). 
RAPA. J'AI UNE MAMAN POUR TOI 
Film américain d'Andy Tennant 
(1h35). 

VO: UGC OnéHdté les Halles, dolby. 
1* ; Eiysées Lincoln, dolby. 9 (43-59-36- 
14; réservation: 40-3()-2Q-10) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; rtorva- 
tion : 4(>-3D20-10). 

PLM4ÉTE HURLANTE 

Film américain de Qirlstian Ouguay 

nh48). 

VO: UGC Grté-dtê les Halles, dolby, 
1» ; Eiysées Lincoln, dolby, 8* (43-5»-36- 
14 ; réservation : 40-30-^10). 

THESUBsrmnE (•) 

Film américain de Robert Mandel 
(1h40). 

VO: UGC Or»é-cité les Halles, dolby, 
I»; UGC Odéon, 6*; UGC Normandie, 
dolby, 8*. 

UNE HISTOIRE O'AMOUR A LA CON 
Film français de Henri-Paul Korchca 
(1h25). 

Eiysées UnoQln, 8* (43-59-36-14; rëseï^ 
vation : 40-30-20-10) : Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10). 

(^ Hlm interdit aux moins de douze 
ans. 
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RÉGION 

MUSIQUE CLASSIQUE 
FESTIVAL O'AIX 

Schumann. Wolf : Iteder. Mitsuko 
ShiraT (soprano), Hartmut HOII (pia- 
no). 21 h 30, le 15, à l'Hôtel Maynier 
d'OppMe; Haendel : SéméU. Ros^ 
mary Joshua (Sémélé). Rockwell 
Blake Clup'rter), Kathleen Kuhimann 
(Juno), Charlotte Heilekant (Ino). 
Chœur et orchestre Les Arts floris- 
sants. William Christie (direction), 
Robert Carsen (mise en scène). 
Théâtre de TArehevêdié, 21 h 15. les 
16. 19. 21, 23, 26 et 28: l^eatti Sym- 
phonie cerKertante pour violon, elto 
et orchestre, Brahms : Concerto pour 
piano et orchestre rfl, Schubert: 
Symphonie n* 9 « la Grande *. Hé- 
l^e Grimaud (piano). Orchestre eu- 
rop^n du Festival d'Aix, Jeffrây Tête 
(direction). Théâtre de TArehevêdié, 
21 h 30, le 17. Mondonvflie: Motets. 
Chœur et orchestre Les Arts floris- 
sants, William Christie (direction). 
Théâtre de /'Archevêché, 21 h 30, le 
18. Jusqu'au 27 Juillet T6i. :42-17-34- 
34.0e90Ft8SOF. 

FESTIVAL INTERNAnONAL 
DE MUSIQUE BAROQUE DE BEAUNE 
Œuvres de HacndeL 11 Seminario Mu- 
sicale, Gérard Lesne (direction). 
21 heures, le 13; Badi : Messe en si. 
Sybilla Rubens (soprano), Andréas 
Sdioll (haute-contre). Marie Padmore 
(ténor). Peter Kooy (basse), Colle- 
gium Vbcale de Gand, Philippe Hem^ 
weghe (direction). 21 heures, le 1$. 
Basilique Notre-Dame, impasse 
Notre-Dame, 21 Beaune. Jusqu'au 
28 Juillet Té/. : 80-2621-30. De 70 F à 
280 F. 

BORDEAUX 

Mozart : Les Noces de Figaro. Marc 
Barrarà (Figaro). Vincent Le léxier Oe 
comte Almaviva). Danielle Borst Ôa 
comtesse Almaviva), Maryse Castets 
(Susanna). Delphine Haidan (Cheru- 
faino). Romano Franceschetto (Bartc^ 
lo). Hanna Schaer (Marcellina), Riear- 
do Cassinelll (don Sasilio), Chœur du 
Grand-Théâtre de Bordeaux. Or- 
chestre national Bordeaux-Aqui- 
taine, Hans Graf (direetSon). Robert 
Carsen (mise en scène). Grand- 
Théâtre. 46, avenue du Parc-de-Les- 
cura, 33 Bordeaux. 20 heures, les 15, 
17. 19 et 21. Té/. .• S6-48-S8-S4. 
FESTIVAL DE RADIO-FRANCE 
ET DE MONTPELUER 
Schmidt : L'Apocalypse, le livre aux 
sept sceaux. Eva Kirchner CMprano), 
Yvonne Naef (mezzo-soprano), Wér- 
ner GOra. Heinz Kruse Mnor), Mat- 
thias Hôlle (basse). Chœur SIngverein 
der Gesellsdiaft der Muslkfreunde de 
Vienne. Orchestre philharmonique 
de Montpellier, Friedemann Layer 
(direction). 21 heures, le 13; Beetho- 
ven: Sonates pour p/anooip. 109. 110 
et 110, Alfred Brendel (piano). 
21 heures, le 16, Rfchard Straua : 1^- 
riations sur « OeandI Is harb auf ml », 
Schubert : Ueder pour alto et piano, 
Quintetde pour piano et cardes D 667 
« /a Truite », Mozart : Trio pour c/a- 
rinette, atto et piano KV 498 « les 
0u(7/es». Michel Portai (clarinette). 
Augustin Dumay (violon), Gérard 
Caussé (alto). 2T heures, le 18. Ga- 
brifÂ-Madema : In Ecdeslls, création. 
Mozart: Symphonie KV 248 « Haff- 
ner », lam : Sudden Thunder, Debus- 
sy : /ôerila. Wu Man ÿipa). Orchestre 
national des jeunes des Pays-Bas, 
Dennis Russell-Davies (direction). 
21 heures, le 19. Corum-Opéra 8er- 
liox, esplanade Charles-de^SaulJa, 34 
Montpellier. Jusqu'au 2 août Tét. : 
67-q2-a2-0T. Oe 100 Fi 180 F. 
CHORÊGIES D'ORANGE 
Orff: Carm/na Burarw. Natalie Des- 
sey (soprano), Jean Nirouet (ténor), 
Mark Oswald (baryton). Chœur de la 
Socledad Corel de Bilbao, Maîtrise et 
chœur de l'Opéra d'Avignon. Chœur 
de l'Opére de Marseille, Chœur et Or- 
chestre du Capitole de Toulouse, Mi- 
chel Masson (direction). 21 h 45, le 16, 
au Théâtre antique; Beethoven : So- 
nate pour vfofon et piano op. 47 « 
Kreutzer », Debussy : Sonate pour 
violon et piano n*3, Ravel: Sorwte 
pour violon et piano. Jean-Jaoques 
Kantorow (violon), Jacques Bouvier 
(piano). 22 heures, le 18, CourSeia^ 
Louis. Jusqu'au 2 août Til. : 90-34- 
24-24. De40Fi390F. 

REIMS 

Mahfer: Mouvements de quatuor, 
Bax : Quatuor i cordes, Faurt : Qua- 
tuor i cardes rt> i. Quatuor Ksndlns- 
ky. Manège, Z boulevard du Géné- 
nl-Lederc, ^ Reims. 16 heures le 19. 
Té/.; 26-77-45-25. 
SAINT-MARTIN-DE-aiAU 
Beethoven : Symphonie n* 9 avec 
chœur final sur L'Ode à le Joie de 
Schiller*. Ruth Ziesek (soprano), Na- 
dine Oenize ônezzo-soprano). Do- 
nald LItaker (ténor), Michaél Voile 
(basse). Sociedad Coral de Bilbao, Or- 
chestre national du Capitale de Tou- 
louse, Michel Plasson (direction). 
21 h ^ le 18; Vftgner ; Riend. ouver- 
ture. Extraits d'opéras. Orchestre 
symphonique de la RAI de Turin, Jef- 
frey Tête (direction). 21 h 30, le 19. 
Domaine dépar^mental de TEtang- 
des-Aulnas, 13 Saint-Martin-dê<rau. 
Tél. : 90-47-09-99. De 100 Fi 150 F. 
SAINT-RIQUIER 

Œuvres de Chopin. Dang Thaï Son 
(piano). Abbatiale, 80 Saini-RIquier. 
18 h 30, le 19. ni. : 22-28-82-82. 100 F. 
LEVIGAN 

Œuvres de Liszt. Raehmaninov et 
TdialkevskI. Irina Plotnikova (piano). 
Témp/e, 30 Le VTgan. 21 h 3Q, le 19. 
Tél.: 67-82-40-02. 70 F. 


JAZZ 


CUSSAC 

7e Festival de Fort-Médoc 
Blues avec une soirée anniversaire 
consacrée au label Alligator ; funk et 
soûl avec Isaac Hayes et Ray Qiarles : 
Jazz avec Mark Murphy, Laurent de 
Wilde, Wayne Shorter, Joe Zawinul 


Syndicats... Ou 12 au 14 juillet Mairie 
de Cussae, 33 Cussee. TéL ; 56-59-91- 
30. 

NICE 

Nia Jeu Festival 

Jazz et musiques du monde, forte 
présence française. Avec Menty 
Alexander. Clarence Gatemouth 
Brown, Palatine. Jan Garbarek. Pha- 
reah Sar^ders. George Bansorv Julien 
Lourau Groove Gang, Henri Texier, 
Elizabeth Caumont André Cecarelii, 
Buddy Guy. Dîrty Dezen Brae Band, 
Midael PetruedanI, Coco Robicheaux. 
Didier Locfcwood, Xeb'Mo. Wayna 
Shorter, Claude Barthélémy, Laurent 
de Wilde, Angélique KIdjo, Joao Bos- 
co, Radio Tarifa, un hommage i Don 
Aerry et un autre à Antonio Carlos 
Jobim, Ray Barrette, Les Etoiles. Du 
72 au 21 Juillet Bureau du Jazz, 76Ù 
avenue Edouarà-Grinda, OB Nice. 
ni.: 93-21-104)0. 

DANSE 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE 

Aadc 

Compagnie Josette Balz-La Place 
blanche : Miroirs (création); Merce 
Oinningham Dance Coa^any.Beaeh 
Birds, Ground Levai Overlay, 
CAIM3SPCR, Change oifAddress, Win- 
dows, Sounddance. fvent; Compa- 
gnie l'Esquisse: diorégraphies d'Al- 
varo Restrepo et Marie-France 
Oelieuvin (P/euzJ. José Umon (There 
h a Time), Joèlie Bouvier et Régù 
Obadla (L'Irresponsabilité d'Apol- 
lon). Compagnie Dominique Ba- 
gouet : Assaf. Jusqu'au 22 juillet Li^ 
cation : (78) 42-23-26-X. 

FESTIVAL D’AVIGNON 
Claude Brumaehon: icare; Josef 
NadJ: Les Commentaires d'Habacuç 
Mathilde Monnler: L'Atelier en 
pièces: Compagrue Françoise Murda : 
Duo. So/o. Quatuor, Compagnie 
Odile Cazès : Et pub après. Partition 
1, Partition Z Compagnie C de la B^ 
Alain Platel : Bonjour madame, com- 
ment a//ez-vou5 aujourd'hui, H fait 
beau, 8 va sans doute pieuvoir, et ce- 
tera. Jusqu'au 3août. Réservations 
par téléphone: 90-14-U-14 ou 3615 
code AVIGNON. 

MARSEIU^ 

Groupe Grenade 

Josette BaTz: Guelwesd:. La Vle///a- 
Charrti. 13 Marseille. 22 heures, le TE. 
ré/.;4»^7-5û-50. 

BALLETS DE MONTE-CARLO 
NatCho Duato: Duende; William For^ 
sytiie : In tite Mîddle, Somewhat El^ 
vate&, Jean-Christophe Maillot: Vbrs 
un pays sage. Concert d'anges; 
George Balanchine : \AoHn Concerto; 
John AUeyne: /ft the Course ofSlee- 
plng: Jiri Xyüan : Return to a Strange 
Land, re/rasses du Casino, 27 Aâorrte- 
Catio. 2IH30, les 13, 14. 16, 18 et 1$ 
Juillet Tél. : 92-16412-99. 160 F. 
OLÜOULES - FESTIVAL OE CHATEAU- 
VALLON 

Josef Nadj: £t Cri du caméfion; 

Compagnie Jod Barges : Des ordres 
et progrès: Frencesca Lattuada : ZTr- 
kus; Odile Duboc: Tiors Boléros. TNDI 
Châteauvallon, BP 118, 83 OJffouies. 
22 heures, les 1Z 76; T& 19 et 20. Tél. ; 
9422-74-80. De lOOFi 1S0F. 

THÉÂTRE 

AGEN 

Tbrtuff» 

de Molière, mise en scène de Nadine 
Darmon et Pierre Débauché. Cour 
d'honneur du quartier Velenee, 
47 Agen. 21 heures, du 13 au 15. ni. : 
53-47-82-08 Durée:2h30. De 40F* 
à 110 F. 

ALBA-IA-ROMAJNE 
Béiéfilœ d'Egypte 

d'Andrée Chiràld, mise en scène de 
JeaivPaul Cathala. Théâfre Antique. 
07 Aiba-la-Romaine. 22 heures, les 
18 20,24.28 26, 27. W. : 75-52-45- 
88 Jusqu'au 27 juillet 
ALÊS 

Non d'un chien 

d'après Gertrude Stein, mise en scène 
de Benoît Sradel. EntrepGO Thalassa, 
30Alès. 19 heures, du 13 au 18 Té/. ; 
66-52-52-64 Durée : 1 heure, 60 F* et 
80F. 

La Tragédie du roi Rkhard U 
de William Shakespeare, mise en 
scène de Jean-Marc Bourg. Le Cra- 
tère, squere Pablo-Neruda, 30 Aies. 
21h30. te 18 W.: 66-52-52-64 Du- 
rée : 2 h 20. 60 F* et 90 F. 

La Conférencier 

d'après Anton Tdiekhov. mise en 
scène de Denis Bernard, avec Sébas- 
tien Jacobs. Le Oattre, square Pablm 
Neruda. 30Al^ 21h30. le 18 Tél.: 
66-52-52-64 Durée: OhSO. 60F* et 
90 F. 

Las Oangeis d’incendie d'une char- 
rette de foin qui traverse l’enfer 
de Stéphane Lapwte. mise en scène 
de l'auteur, avec George Krump. En- 
trepôts Thalassa. SOAlés. 19 heures 
et 22 heures, fe 17; 19 heures, le 18 
Tél.: 66-52-52-64 Durée: 1h3S. 
60F*et80F. 

FESTIVAL D'AVIGNON 
EdcHiardU 

de Christopher Marlowe, mise en 
scène d'Alain Françon, avec Carlo 
Brandt, Qovls Comiiiac. Michel Di- 
dym, Dominique Valadié... Cour 
d’Aonneur du Palais des Papes. 
84 Avignon. 22 heures, les 13, 15 et 
18 ni.: 90-14-14-14 130F*et19OP. 

Le Pattage de nndiana 
de Normand Chaurette, mise en 
scène de Dents Marieau, avec Marc 
Béland, Julie M^emens, Andrée La- 
chapelle et Jean-Louis Mlllette. La 
Chartreuse, 30 Vhleneuve-tés-Avi- 
gnon. 19 heures, du13au18 TéLzSO- 
14-14-14110F*et130F. 

Reur du béton 

d'André Benedetto, mise en scène de 
l’auteur, avec Brigitte Canaan et An- 
dré Benedetto. TTiéétre des Carmes, 
6, place des ^rmes, 84 Avignon. 
18 heures, du 13 au 23, relâche le 22. 
Tél. : 90-82-20-47. Durée: 1 h 10. 
60 F* et 85 F. Jusqu'au 3 août 
Le Mystère Vilar 

d'après une lettre anonyme, mise en 
scène d'André Benedetto, avec Jac- 
queline Benedetto. Théâtre des 


carmes, & pl»ce des Cenma 84^ 
gnon. 15 heures, du 13 au 23, re»çAe 
le 22. Téf.: 90-82-20-47. Durée: 
1 h 15 . 60 F* et 85 F. Jusqu'au 3 août 
Rîgoberta met les voilas 
de et par André Benedetto, avec 
bastien Benedetto (musicien). 
Théâtre des Carmes. 6, place des 
Cenne^ 84 Avignon. 21 
23, relâche le 22. Té/. : 90-82-20-47. 
Durée: 2Aeures. 60F* et 85F, Jus- 
qu'au 3 août 
Le Naufrage du Titanic 
de Hanz Magnus Enzensberger. mise 
en scène de Pierre-Alain Chapuis, 
avec Philippe Clévenot et Ootilde 
Mollet aoftre des Carmes, 8 place 
dœ Cémnes, 84 Avignon. 22 heures, 
les 18 15 et 18 Tél. : 90-14-14-14 Du- 

rée:1h38110F*et13OF. 

LeProcès 

d'après Franz Kafka, mise en scène 
de Dominique PItoiset. Cour du lycée 
Sa/nt-JosepA, 62, rue des Lices, 
B4 Avignon. 22 heures, du 13 au 28 
relâche le 14 Tél. ; 90-14-14-14 110 F* 
et130F. 

U Noce chez les petits-bourgMis ; 
Grand’peur et mMre du Tirolsîèffle 
Raidi (extraits) 

de Bertolt Brecht mise en scène de 
Didier Bezace. Salle Benoft-XII, 
84Avnnon. 22 heures, les IX 18 17; 
T7heuret les 14 18 18 Tél. : 90-14- 
14-14. Durée; 3 heures. 710 F* et 
730 E 
Le Piège 

d'après Emmanuel Bove, mise en 
scène de Didier Bezace. SaPe Benoit- 
XIC BBAvIgnort. 17 heures, les IX 18 
17: 22 heur^ /es 14 18 18 TéL .‘ 90- 
14-14-14 110 F* et 130 F. 

Woyzeck on the HTghveld (en en- 
glais) 

d’après Georg BQdiner. mise en scène 
de William Kentridge. Théâtre munJ- 
dpal, place de l'Horhge, 84 Avignon. 

21 h 30, te 13. ni. : 90-14-14-14 130 F* 
etISOF. 

Las Rb de Temertume 
de Slimane Benaissa. mise en scène 
de Slimane Benabsa et Jean-Louis 
Hourdin. Ooftre des Célestins, 84Ain- 
gnon. 22 heures, les 13 au 21, reliche 
le 14 Tél. : 90-14-14-14 110 F* et 130 F. 
Ftguns de l’amour 
de René Qwr, Gilbert Lety et Sade, 
avec Dominique Blanc, Michel PkcoÜ, 
Christian Rist Michel de Mauine. 
Ophélie Orecchia, Fejria Dellba. 
Gilles Dumesnit, Christian Fournier. 
les élèves du ly^ Montaigne. Mar- 
al Bozonnet Raphaèlle GIttis; Edith 
Scob... Musée Calvet, 84 Avignon. 
00 heures, du 13 au 30, reliche le 19. 
T6L: 90-14-14-14 50 F. 

Na tue ton père qu’à bon escient; 
Solomonie le possédée 
de Gilbert Lely, mise en scène de 
Christian Rist. Eglise des Célestins^ 
84 Avignon. iBheurest du 13 au IX 
ni. : 90-14-14-14 110 F* et 130 F. 
Perelre prétend 

d'après Antonio TabucchL mise en 
scène de Didier Bezace. Salle Benoit- 
Xn, 84Auigrma. 11 heures, du 15 au 
18 ra.: 90-14-14-14 50 F. 

Brenom contre Etats-Unb 
d’Eric Vigner, mise en scène de l'au- 
teur. Salle du condave du Palaà des 
Papes. BéAvfgnon. 17heures, du 16 
eu 22. Tél. : 90-14-14-14. 110 F* et 
130 F. 

La Rn des monstres 
de Jean-Paul Wenzel, mise en scène 
de l’auteur. Montfêvet-La verdiére. 
84 Avignon. A partir du IBjurUet. 

22 heures, du 16 au 29, relâche le 24 
Tél. : 90-14-14-14. Durée : 1h30. 
110 F* et 130 F. Jusqu'au 30 Juillet 

Le 01 du caméléon 
de la compagnie Anomalie, mise en 
scène de Joof Nadj. ChempBeury, 
84AvigrtorL 22 heures, du 17 au 27^ 
relSdie le 2Z Tél. : 90-14-14-14. 110 F* 
et130F. 

Le Cabaret 

d’Agnès Trofr et Jérôme Des champs. 
Gymnase du lycée Saint-Joseph, 
84 Avignon. A partir du 18 Juillet 

23 heures, du 18 au 30. Tél. : 90-14-14- 
14 30F. Jusqu'au 31 Juillet 

Texta nu 

de Oaude SantellL d’après une idée 
de JearvQaude Carrière, avec chaque 
jour un comédien différent /Musée 
Calvet 84 Avignon. 19 heures, du 18 
au 27. TéL: 90-14-14-14 50 F. Jus- 
qu'au 27 JuPiet 
Slmptemcnt compliqué 
de Thomas Bemhard, mise en scène 
de Jacques Rosner, avec Serge Merlin 
et Edith Nebenzahl. Gymnase Auba- 
neL 84Avfgntm. IShewes, du 19 au 

24 Tél.: 90-14-14-14 Durée: T h 40. 
110 F* et 130 F. 

BOUIBON 
Las Dénudes 

d’après Eschyle, mise en scène de S1I- 
viu Purcarete. Carrière Redlend, 
13Boulbon. 22 heures du 15 au 2X 
les2Z2X24 2X28 27. Tél. ; 90-14- 
14-14 160F*et190F.Jusqu'au27Juil- 
Jet 

CHALON5-5UR-SAÔNE 
Festival Chalens dans la rue 
avec les Aiame's givrée Avamf Db- 
play, les Berimrins fourchus etOkupa 
MolbiL la compagnie du Tbpis fran^ 
le collectif 26 000 Couverts, les Cou- 
sins, Décor sonore. Délices Dada, Irii; 
Jeudi noir, Kotertone; Lackaal Duc- 
kric Lo'Jo et Zur, Marco Carolei, Mu- 
slca Brass, The Natural Theatre 
Company, Alex Navarre et les Obses- 
sionnels. Rue^ 71 Cha/on^vrvSaône. 
13 heures^ le 19; 11 heures, le 20; 
10 heures, le 21. Tél.: 85-48-05:22. 
Durée : 14 heures. Entrée libre. 

ART 

ALBI 

De PicBsso à Bareelo 
Musée Tbu/ouse-Lautrec palais de la 
Berh/^ 81 Albf. T8L : 63-99-48-70. De 
9 heures é 12 heures et de 14 heures é 
TB heures. Jusqu'au 29 septembre. 
20F. 

ANGERS 
Anthony Caro 

Musée des beaux-arts, IX rue du Mu- 
sét 49 Angers. T6I. : 41-88-64-65. De 
9 heures 8 18h30. Jusqu'au 26 oeto- 
bra.10F. 




ANTIBES 
»4A Part de ta 

Aftsée AkasRV fbÜeauGrmMp^ 

Marmi. 06 Antibes. Tél. : 9290-54^ 
De 10 heures é 12 heures et de 
Tdheuies è ISheures. Fané lundi. 

Jusqu'au 30 septembre. 20 F. 

ARLES 

Renoofitta iotemetieoales do la pho- 

tognçddeJVtastSSS 

Palais de l'Arehevéché. abbaye de 

Montmajaur, 10, rond-point ries 

Arénoi, 13 Aries. Tél.: 9096-76881*0- 

qu'au 78 août 35 F. 

BfOT 

Jean Favbrîer 

Musée national Fernancf-teger, 
fSL chem/n du vai-dè-PÔme, 06 Biot 
Tél : 92-91-50-30. De 10 heures é 

12 h 30 et de 14 heures à laheures. 
fèrmé mardi. Jusqu'au iSsepnmbre. 
36F. 

BORDEAUX 

La Grèce en révoKe. Ddaoofac et les 

peinires français, 1815-1848 
Galerie des Beaux-Arts, place du Co- 
lonel-Jtaynal 33 Bordeaux. Tél. : 56- 
1O-169XDe10heuresà 72h30et de 

13 h 30 8 18 heures; nocturnes mer- 
credi de 21 heures à 23 heures. Fermé 
mardi, jusqu'au 8 septembre. 20 F. 
Annette Messager 
CAPC-Musée d'Art eontemporain-Eo- 
trepôt 7, rue Ferrért, 33 Bordeaux. 
TéL: 56-44-16-35. De 12 heures i 
79 heures; mercredi Jusqu'à 
22 heures. Fermi lundi. Jusqu'au 
29 septembre. 30 F. 

CASTRES 

Gary Hitt : InstaDations vidéo 
Centre d’Art contempera/a 3X rue 
Oiambre-de-FEdlt, B7 Castres. TU. : 
63-^3028 De 10 heures 8 12 heures 
et de Uheures 8 18 heurts. Jusqu'au 
29 août 

CNAL0N55UR-SA6NE 

R uduJtenfco 

Musée Nicéphore-Niepee. 28 quai 
des Messageries, 71 Chalons-sur- 
SaOne. TU.: 85-48-41-98 De9h308 
11 h 30 et de 14 h 30 8 17 h 30. Fermi 
mardi et fites. Jusqu'au 29 octobre. 
10F. 

EYMOiniBtS 

Botchio: sculptures du Bénin. 
Afrique 

Espace Paul-Rebeyrolte, route de 
NeddOà 87 Eymoutiers. TtL: 55-59- 
5»^ De 70 heures â 19 heures. Jus- 
qu'au 3 novembre. 20 F. 

MARSEILIE 
Jknnan ft Teit africain 
Centre de la Vieitle-Oiarité, Z nte de 
la Chariti. 13 Marseille. W. i 91-56- 
28-38. Oe 11 heures i 18 heures. Fer- 
mé hjndi Maqu'au 30 octobre. 

L’Art Mi corps: 

Musée d'Art contemporair^ galeries 
- contemporaines £S| avenue d’Haïfa, 
13 Marseille. TU. ; 91-269197. De 
11 heures 8 TBheures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 15 octobre. 

MEYUAC 

Garousta/GaroiMe et Bonetii 
Abbaye 5alotiSnfiri,- Çeofre d'Art 
contemporain, 19 Meymac. Té/. 5^ 
95-23-30. Oe 70 heures 8 12 heurts ét 
de 74heuresi fghêùres. /ermémar- 
dL Jusqu'au 6 octobre. 

NANTES 

Henry Moore : Texpressien première 
Musée des BeewhArts; patios IXnie 
Georges-Clemenceau, 44 Nantes. 
Til. : 40-41-65-65. De 70 heures é 
18 heures; vendredi Jusqu'8 
21 heures; dimanche de 11 heures 8 
18 heures. Fermi mardi. Jusqu'au 
2 septembre. 

NiMES 

Gerhard Richter 

Carré tfart-Musée d'Art contempo- 
rain, place de le MabothCarrie, 33 
Nîmes. TU.: 66-76-35-70. De 
10 heures 8 ISheures. Fermi lundi. 
Jusqu’au 15septembre. 

PONFAVB* 

Enule Schuffenedeer, 185V1934 
Musée municipaL . place de PHàtel- 
de-Vflte, 29 Font-Àren. Té/. : 98-06- 
14-43. De 10 heures 8 19 heures. Jus- 
qu'au 30 septembre. 25 F. 

QUIMPER 

Ger Vén Elk : les ruses de Tart» 1976- 
1996 

Le Quartier, centre d'art contempo- 
rein, parc du 137*-Réglmenhdln^rh- 
tarie, 29 Quimper. Tél.: 98-55-55-77. 
De TO heures à TBheures; dimartdie 
de 14heures 8 ITheures. Fermé lurt- 
dl. Jusqu'au 1^ septembre. 

RABA5TEN5 

Exposition d'art contemporain sur le 
thème « Moires; Mémoires » ajén, 
Cerrede, Denax, Héraud. Meyer. MIQ 
Hôtel de ville, 3, quai des Eseous- 
sières, 81 Rabastens. Té/. : 63-33-64- 
00. De l0hS08l2h30etde 1Sh30 
8 19 h30. Jusqu'au 3 août. 
ROCHECHOUART 

Propositions : Félix Gonzeies-Torres, 
Douglas Gordon, Fabrice Hybert 
Musée d^rtemental d’art corrtem- 
poraln, ehéteau, 87 Rocheehouart 
Tél.: 5593-77-77. De 10 heures i 
12 h 30 et de 13 h 30 à 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jiuqu'au 6 octobre. 

ROUEN 

ModigBanL dessins de la eoliection 
Alexandre 

Musée des Beaux-Arts, square Ver- 
dhst 76 Rouen. Tél. : 35-712840. De 
lOheures 8 ISheures. Penné mardi. 
Du 13Jtnllet 1996 au 74 octobre. 35 F. 
SAINT-ÉTIENNE 

Matière et perceptiort, lo Meno-fta et 
la recherche des fondements 
Musée d'Art moderne, La Terrasse, 42 
Sa/nt-Etienne. Té/.: 77-79-52-52. De 
70 heures é 18 heures. Fermé Jours fé- 
riés. Jusqu'au 8 septembre. 
SAINT-PAUL-DE-VENCE 
Germaine Ridiier 

Fondetion Maeght.. 06 Salntr-Paul- 
de-Venee. Tél. : 93-32-81-63. De 
lOheures 8 12h30et de 14h30 à 

78 heures. Jusqu'au 25 août 

SIGEAN 
Robert Morrb 

Centre d'Art eorttemporain, hameau 
du Lac, 11 ÿgean. Té/. : 6898-83-6Z 
De 15 heures i 79 heures. Jusqu'au 
29septembre. 

CT} lérffr réduits. 
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SIA 

SALUT LES COPAINS 

Otwrtsien»K prtmne par Stela à 
OavB. 1964-1M5 : le BeâdÉS, b 
mWQupb Amc Tonton David, HAm 
Segaia. OaiN BiUlait, INdc Itina, 
SiRiatonAibBehiaan-jMqws' ' 
DdbolAJMl^Mane7éliK. 
naomin). -sasagQ 


HOLLYWOOD NIGHT 

Série. Menace sur lavIfc^dfrSflÛr 

RariitnOndi^ 1230808' 

^espontgsdélaincifiasont 
tms^nisksunsa^ks 
autres et topoiïce reste sens 
indlees.psqu'aa momentaù k 
aiminàemoietmekttreàatt. 
Joumalbte. 

030 et 3.15. 5.10 

Usttrires Dsturdles. 
tb sont «MB ces pêdieun. 
125 Journal, Météo. 

140 L'Enté OoMean en Anêzonfe. 
U rM&re enchamée.ia5 « 3JMI. 4.1A 

tiirmiïïiftunTiiifiiiirieiiiii <tt 

Mnriqae.- 


France 2 


VENGEANCES 

TSeOhn de naiguel Cotnais, me 
■eriaréteCoqOœnnri). 1980828 

Awr vengersajemm^ MiictnRe 
kmoeented'untigiemeatde 
comptes, un homme s'emok 
vers Rh à /a poursuite du tueur. 


► MÉMOIRES 
DARMÊE 

Oocumenelie de Didier Martbv 

CBoiid. 9771183 

S3S Journal Météou 
2350 la AévDhnîon âaoçaise. 
ftalleeon(ÿi]de itoCiisrt 
~ £nrico(9Q miiq. 105SS22 

un (O Cens dn éem. US AvcÉr 
vtnet «Bt à BaUn UO An es 

4 -*-***— Raymond Immm, b bideor 
«« aëbeure tffedbs. 4M tM. 
La Mina, b fMtre «a ecKsatiB: Un 
tovdm ta vicdlncnAn: BaB.4S8 

itn de taoee (redW;L 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


France 3 


► THALASSA 

Mené par George tanaad en 
Aeade Bfcstpotf *1reA9P. La 
payeAvcntCéDoAti 1856218 
Les Hi^andais ne varient pas 
tourner k dos à leur histe^ 
maritlmt 


FAUT PAS RÊVER 

ManazRK présenté par 
Sylvain Ab^. 

Me : les mt^es de idmrboi, de 
VMérIe tagardem Thieny A 
imnde; 

France : bs coqs A Uervns, de 
jcan-Flcne Bomet Uwem 
Oesvaui: 

ftatyéMs : tams FdIbc tapie. A 
JofrMm HasxK et Eric Mingêant 
(SSmiiU. 8078607 

2250 joomaL Météa 

2U9 A nUe aotc. MUiel Cabteo. 
0.18 Sa^-Oiée CradiflU, 8411 las 
Tilfaimn 1 irtirriwlitt nr liiiniiii 
sent, les Moweei estanas èmksf 
aiitaienuaaainponàtmantaiâ^ 


32.15 BaBet: 


Arte 


M 6 


TVS 

2CL00 Fort Boyard 
2130l£aunet 

du boudingucuD 
2155 Météo 

des cinq coDfioiaits. 

2230 Jonmàt (Ranes aj. 
2235TBatatà. 

Intae sCakieOinn. 

3350 hitérîenrDUTt. 
030Solr3(FraKe3). 

Planète 

3035 Llfistxiire oobBée. 

Bft] tas gauinicn aarooMiifc 
2130ApoIk>13. 

2225 b tniAtiTfftn ■ 
lÿlCQ Dervnotf 
. ttAsmariapes. 
jjjji 23JSla Chine d’Allas. 
2350L1nde&ntfline. ' 


n7]Réfledons 
sur un wgnpe 08 RéflS. 

Paris Première 

3030 20 fa Paris Première. 
2130 Les Grandes Vba 
Dîmes amérie^nes. 

DcCbudeAeoiaer.njCil. 

21 j 6 MnsiqQes en scènes. 


MEMOIRE 

D’ARMEE 


ce soir 

22h40 



ffairfonfiili ib niiilTiiinr. 

musique rie Mattiiew mcon. 

France 

Supervision 

2030HandbaD. 

22.10 Motoo au tisnie. 

23.10 Ski oantlque. 

2335 Chronique 

des bords de Marne 

(100 Rén). 

anéGnéfil 

2030 Gonâiin or Deny ■ 

Hlm «TAnMe l. Mme 
,0M.M.,vA,7DRâ)) 

936re016 

21.40 Un de la Canebière ■ 
nmAbenétael 
n938,N..100fiMO 60838560 
2330 Ihe Lodeed Door ■ ■ 
tai A Ceorae Ffeanauriee 
0sae.N.,v4.,7Smln} 

S29B4386 


LES COM PUCES 
DU SILENCE 

TOMm A Norbert Kikteifflann 
nmnla^ 468218 

lyeprès un Jàit divers, eetikfilm, réaSsdparun 
onekn avocat, raconte thisioire du meurtre d'une 
jeune fhe dont kprocH n'a pu f ouvrir que 
^usieuts anrtées après k crime, faute de tÉmoioL. 


GRAND FORMAT; 

DU NOUVEAU À wrrrsTOCK 

OoeuflienireAvutar KeepplKinin). 1303306 

ChrofuqM du milieu ouvrier est-efkmartd avant 
et après la riunificatiûn 
AlSProüL 

Dooanentaire. BauhauS'Teaas. Donald judd.im 
ankuarr>eriain(S5iniiiL 6601848 

Port/ok tk l'artiste omérkoin Derteidjudd 
menenfêvrier 1994hl'ûÿede6Sans 
Ce « minimalisK », sijidèle à f esprit du 
BauhauSfportapa dans les années 5Ù 
ou BiouvemerTt ae is nouveA peinture 
netu-yorlaise. 

LlSMnsie taiet. Maparine. Jaa Odeoion {33]. Coun 
•aMe(rcdift.V us nas léqueaee. Cow6 inéoésmmdWf., 
45 min). 


EXTRA-LARGE» 

CIBLE MOUVANTE 

ISefîm ^6.120 CasteBari (91 min}. 

4S6473 

XLetSûnassisSantenquèkri 
surkmeuTtre^n chercheur 
Qui venait de mettre ou point 
un çai hautement toàpM. 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

5érie. les fions for, BMC Puer 

Graves (SS mi»X 7887386 

Jim PMps et son àptipe 
ossurexitkiprgteaiood'un 
jeune héritier iPunpqys d'Asie. 
23.40 Secrets de Snnmes. 
0.10RobOMp. 

Crime en diiecL Série. 

1.10 Best oftecfanx 

2JS E s M s. uaputa. UO U saea 

A la duaecm ftantais e . Do u u w en- 
aire. Edittt PUd. 3JD Ikebo. Mapa- 
ztne. 4.TS Créateurs A rêve. Docu- 
SMi«aire(S5 non). 


Canal + 


CAP DANGER 

Tâéftkn A Fied Cota (98 min). 

801288 

Sur b Cdte d'Azur, deux 
hommes et une femme 
enquêtent sur la dhparhhn 
d'uneJeuneJiSe. 

22.10 BabykmV. 

2250 Flash d’information. 


ABSOLOM2022 

RIm A Martin Campbefl avec Ray 
Uoaa(WM.113min). 2980744 

055R>orramour 
d^me femme ■ 

FNm A Luis Maitdoki 
(19M.VJ>.,131 min). 

9123315 

255 Beibre Sunrise 

Fihn A Ridiarti UnUaier 
(1995,101 min). 4006058 
435 Hî^landCT 3 

Fîbn d*Andy Monhan 

(1994,«,9SminV £512400 


Qné Cinémas 

2130 Aiu sources du ND ■ ■ 
RInABobRarebM 
(Ita.lUmlfl) aflfiODOM 

23.10 La Bande des quatre ■ 
HtoiAtaerlbees 
a979.«A,1D0fNn) 

14656668 

Série Club 

2a45 et23A5 Commando 
Ganison. 

Deuk joiift et ripoolypse. 

21 30 le Vérificateur. 

Triples. 

2230 La Famine Addams. 

Coup A trtseete. 
2330etl30V^tol!T, 
poüce crimineDe. 

Canal jimix^ 

2030 Les Envahisseors. 

La reOterdie A b pafeL 

2130 The Muppet Show. 

Invités : Roy Rsgers 
anale Evans. 

21j 45 Chranique du âtmL 
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21 30 DestinatioD eéries. 

2230 DrearaOu. 

Derrière les bairun. 

&50 Seinfisld. La terne. 

23.15 Gommy Box. 

23^ La Semaine sur Jîmmy. 
23.n New York PoBce Bhies. 
EpteoAnPSa. 

Eurosport 

1530 Cyc&sme. Endirea. 
letarAFiaMe. 
l2*éape:Mtence-la 
PtijhOvÛAy n A km. 
lamte). 5*707247 

1 730 lènms. En dincL 

Ibumoi meaieuis A Csaad 
(Suisie,AmteL 9542600 
2030 Athlétisme. En direcL 
Meeting MAF A iMdres. 
2230 cyclisme. 

LelburAFanee. 

2330 Raie positioa (60 mki). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

UraTasû Diteet. Fifae A Manie Scenese (1975,110 bA). 
Avec Robert De Ninx Drame 

Q3S Le Dentier TnA A ShanghaL FQm A Renao Menti 
( INO. 90 bId L Avec ABha Ekbera. Avraum. 


bUS la CanvMe. FUbi a Gérard Ouy 11976, lAmln). 
Avec PiemSahanL Comédie. 

213S Wbo’o That CirL FDm A James Foley. Avec 
MadoBBa. Coméétejwfieata 

SJS L*hemÎBe qui a perdu sou ombre, film d’Alani Tbo- 
BCT (1991, 100mm). Avec FTandsco RebiL Crmédte dm> 
imateue. 


TFT 


France 2 France 3 La Cinquième 


M6 


1250Avrti(fire. 

Miganne. 

1253 Jou mal, Météa 

13.15 K^ioiC^es. faviMille A 
Rance; les bornnws A raie 

1335 L’homme 

qoi tombe kjécSértL'- : 
1435 Mac Gvyec.'sérte.- . ' 
1535 MetroreiliËét'” 
SérteCW]. 

1430 Ttente rnSHoos d’anus. 
1435FootbaD. 

En dIractANaines. Coupe, 
ifitertno s ' ' 

Nanbo-Heerenvuen 
(HeOand^ 1730; Coup 

<r«Mî . , . 

CI2Dmbi). 8638965 

1335 Vidéo gag. 

19.15 ADmne la tâ&jeu. 

2030 JouniaL Spécial Fl, 

Tiercé. Météo, 

-Trafic Info. 


LECRÉPUSCULE 
DES LOUPS 

TOétlm [1 èl 20] A Jean Oont, 
avec Jmn Sorti, Tha»ut daudd 
letitewIATreAn^ 

Dms le bbyrinthe [20} 

OaSndiO. 56644819 

Un jeune garçon errarrt dans ks 
rues da tais de 794Z un vhéon 
à la main, estracuei/nporun 
qgklv^SS.Celu^tJràtaBe 
mns ses afmaivments privés 
dansupimmeubk 
réquis^orméparla Gestapo. 
VAIkmaod,fasidoiparkdoa 
pour la mtârque de son protégé 
pre/eoedekfairejouerh 
FOpéra. Mais k garçon a un 
autre plan enme~. 

S5D tamnile Fl. 

Spédil Grand Prix A 
Crande-Bretagne. Analyse 
deseshb.. - 

035 Football En düKié. 

Coupe (nàertocD ; 

. Strwbeurg'Ourafinesh 

(Russié)- 

(T 00 min). 8^4820 

235 joumaL Météo. 

3JD a 540 HaolRS aaordes 325 
et 340 l 435 1F1 nuta. 3JS coté «BUE. 
4Ü0 tattisnes. 435 Mntiqae. 


1250PcMnrTautc. 

1255 et 1355 Météa 
1259JoumaL 
1335 ENCMapatine. 
1350CycEsue. 

EnribeetLeTwA 
'Rwm . f:- • ■' 

..’lS'éMperLePuyHsh-' * - 
■ ‘ ■ • ‘ ■ itetay-Supcrtwne'Biléty ; 
077ton) 

(235min). 44847068 

1735 Vélo dnb. 

1855 FBcàtout tire. 

Série. 

1930 Les BnDiits de b tâé 
envacanoes; 
D i vei tha emerte. . 

Avec Andié OuaoBier, 

. Mkta8oi(jerHh.ftotaBd 
Giraud. 

1950 et 2035 Tirage du Lota 
1959 JouniaL A cheval, 
Météa 


FORT BOYARD 

Otvertiaeniere présenté w tarlee 
LalRxff et OndniK DorntngueL Avec 
Cerefine sérdey* Mets»Olüuf,Atebi 
Gossuin Julte Arâekl. Gay Ebemn, 
suffair, Oh MavarL mto Ranoe 
1996. Au praOt A fasBodation « le 
eiibntsAb'TteTe»(l06 rrfii). 

B81836 


LE PIRE 
DÉ LA BROSSE 
A DENTS 

Mverthscmem. 

les meOeun moments 

(SSotin). ' 8678884 

2330 JounaL Météa 
2335 La Révdhiâon firanqaise. 
FfeuMaon A Robert Enrioo. 
avec Kbus Maria 
Brandauer, Jane Seymour 

14M] 

(SOmW). 1858481 

.1.15 Années 190a 

Leboutgeobédairé. 

2.10 Pfore BoQiaEl 3415 Vagabond 
A pOle oenL 335 An au onoiidiaL 
. NuR de diine pour Abwur [7/7]. 435 
TbvATcaoBetceriMC.^ 


Les soirées 

sur lé câble et le satellite 


IVS 

1930 journal (RTW^ ' 
20J0L8<Tiilteaii . 

.. desOlhtos. 
2130Bepona8es 
(TF1 Aÿn/M) 

2155 Météo 

dastinq cantmants.' ' 
2230 Journal (tanraZ). 

2235 Frites b fSte. 

(Banoe2A140/9S) . 
a30SoIr3(PrârHe3). 

Planète ' 

i93STttroibate. 

lanCERpouririL - • 
2035 Autoroutes. 

2130 L86 Plus Beaux Jaidûis 
du monde. 

[b12]CtoireAgraridwi: . 

2155 une outarde rarissime. 


: 2230 LTBstoire ouWée. 

[3/3] Les pQumters nufoains. 
2l«ApCdl0l3Cl2araiRV 

Paris Première 

1930 stars en stodE. 
2030(;otfâDca|rita]e. 

2030 Bead) Soccec 
2ZOO Concot: Best of 
F(Bncofidle5l994. 
EnregbtiélLaRodidle 
(éOtiiln). 9635481 

2330CODceit: 

Raoc(^te95. 

EmtirêéauxRaKoMteeA 
la RocMte en 1 99S {ë mUL 
7380038 

OASConceit: 

Les découvertes 
des RnncofbBès 95. 
SmgÂiéhla RedNA ' 
(55min). . 28883163 


1230 Journal, Météo des 
p lages. 

1335 Keno. 

1 3.1 0 CycEsme. En tflTBcL 
LelburAPruoe. 
LeRQKnAMv 
"•* -Supectwme 
' -(4Smin). 2889S09- 

<1335Ch3Sseunâ1vo(ne.-' '■ 
TSIéMni. (95 min). 1544416 
1530Tblcé. 

En direct (fEnglAn. 
15^CoQ]eurap8y5. 

17 jéS Montagne. 

Femmes A puiAs. 

1830 Questions 

pour un dtami^oa Jeu. 
1855 U 19*20 

derinfonnatioa 
l938,Jounial régiona]. 
2035 lï ri la dùntec, Jeu. 

2030 Tout le sport 
2035Cyc£snK. 


LES ANNEAUX 
DE LA GLOIRE. 
MARATHON: 
ATHÈNES1896 

TSMmAJem-LucMtesdi 

(9S RiitO- iSTOno 

En avrillSH. Athènes S’aporebe 
à recevoir kspremien JO de 
Pire moderne. 


LE ROI DES 
DERNIERS JOURS 

•TaMm A Tom Tode lUtl MC 
CMsteph Vblb, Mario AArf 
(Miuiiô. 75771 

fri 1534. Jean de Leyde convertit 
kshahitants de Mtwiseerâ ta 
religion anabapdste, issue du 
protesuntisme. Après oioir 
chassé Pévique.ü tente de 
constituer un royaume 
thioeratiQue. 

030 JournaL Mécéa 
035 Les Cavales de la nuit 
Marpuerhe Gonon 3 Une 
Anime rÉtiaarue, tar 
rhsnnau', A jaiVM Idid 
aa)el (110 min) 9732806 


France 

Supervision 

2030Con«n: 

Le Stabat Mater 
d’Anton Dvorak 
Enregbné a rœaslan A 
ftsthnl dart SKTé A On 
(90 min). 33886188 

2230C0Dcert: 

Vbussou DDouc. 
(éOmin). 84218400 

2530 Athlétisme. 

030Concert: 


T230 Va Savoie 1330 /nnbô. 1330 Les Enquêtes 
do comimssaîre Maigret 1530 Les Grand Sé- 
ducteurs, cregory tak. 1630 Demain le monde. 

1 630 Les Demiezs Fsr West 
[ÿULL'Oucst aLStraTan. 

1730 Tdb est ta télé, le Grande-Breaig'M- 1830 
Les Nouvelles Aventures dè Vidocq. Les 
ibevtfars A b nuh. 


Arte 


1930 UBe aux trente cercueils. 

taBteton [7031A Marcel Cr«venne,avec 
Qwdejad«,n5cal5dller(39inin}. 6400 
1935 l&totre parallèle, semaine du 13 juBn 
1946 ; Chine 1 946, bmine et guerre dvfe 
Invité :^n-LucDomenach (45 rm'n). 6217597 
2&15 Le Dessous des canes. 

Ovonique géopolitique. 
tbA[l^:rhlitolrv. 

20308lAjoun}aL 


L’AVOCAT 

Série [6V]. LbhntbB, A tare Sdiirk, avec Manfred Kiug, 
MltindXaustiiCMTaln}. 6Z8T146 

21.SMétn)pc^ Reportages: Hans WerrKrHen. 
Orea Etiriopia. Marc ChagaL FétedesartsS 
We{mad Le divin oriemal-oceidensL une 
année A eutture if extrême droite é Toulon. Les 
ceiR ans du monument A XyfTTvaiacn (60 min). 

5701509 


MUSICPLANET 

Magazine. 

ta Gâterie: Usa Turner, A Haïmes Ressadv 
(SSmInl. 5MBS36 

2330Avt^bbaine 

TéléfOm dl/tve Friesrw, avec MatioB 

johanrsen, Certord Otehewsfei 

(95 mm). 5828435 

Un adolescent devierrt membre d'un groupe 
de jeunes extrém ôta de droite. Il esp^ 
rompre avec l'vffèr familial entretenu par 
des parents qui ont sombré data PakaoL 

ira L'A SS trase cemeas. Fe uH ie iw : (tfi2) (ndK(4.ira 
tarte BuAociaanete Fdtnfrenctis AJeanSteSlaweAi. 
ben Préjean, Meg lamennter 0939, retitff., 85 min). 

tais» 


1250 Nidc Mancuso, 
les dossiers secrets 
du FBL Série. 

1335 Robocop. Série. 

1435 Surfers détectives. 
1530 Flash. Série. 

16.15 cosmos 1999. 

Ruses de guerre. Série. 

17.10 Chapeai) melon 

et boues de cuir. Série. 
MatiemoteeA Pandon 
1830LeSanit 
Série. 

1930 Wanüog. Magaziim. 

19.10 Ttaibo. sasgatine. 

1950 Tbur de France 

àlavcOaiorient 
1954 Six raimites 
(TiiiTui iiiation. 

2030 et 530 Mode 6, 

spécial haute couture. 
2055 Télé séries. Magazine. 


MURDER ONE, 
L’AFFAIREJESSICA 

Série en vir:gt.«Qis timpioei, evec 
Daniti Benzali, SonlQrTuaL 
ChaptalO (60 min). 3321042 

Oapiire 11 (S min). 105861 


LA PLANÈTE 
DES SINGES 

TOéHm rVS] de Don VMS» et AinoU 
laveiL avec Roddy Mctani. Ron 
Hards’, James Nwgtnon 
(no mnl 

9316042 

005 Le Crime dans le sang 
Téléfilm A Rietwd T. 
Hcffraa avec Robert 
Mitdium. James Spader 
005 mbi). 6266706 

150 Best of Dance. 

3JO Bmaânay Occumen- 

mlre. 4J0 Cuhme pub. Magacirw. 
Sje Bootend da dipi MiBique. 


Canal + 

> En dair Jusqu'à 1330 
1230 Flash (f infonnatloii. 
1235 concert :I*rrMlfve 
au Batadan 

(SSfflirO. 9308771 

1330 Afiriques : comment 
ça va avec la douleur ? 
Documentaire 
A Raytncmd Departion 
(163 min). 44470042 

16.15 Rugby* Sport 

Australie-Afrique A Sud. 
Tournoi des vi-séries. 

1735 BabriOD V. 
1830lDsektors. 

1835 k La CCHo. Dotumeniaire 
(72 min). 4300955 

>> En clair Jusqu’à 2030 
2030 Flash if information. 
2035 Les Smpsoa 


CADFAEL 

Série. L'apprenti A dbbte A Heiben 
Whe(77min). 3616884 

Uajeune homme arrive b 
Pabbaye de Shrewsbutypour 
demander à y entrer comme 
nonce, mais Cotÿbel soupçonne 
rpK ses rahons ne sorti peat-iUe 
pas désintéressées. 


PÉTANQUE 

sport. Trophée Canah- 1996 
rssmira 8044880 

2235 et 2.45 Surprises. 

2255 Flash (finfbrTDation. 
2330 Brainscan 

FilmAJohnPIynn 
(1994,92 min). A68110 
035 Le Chemin 
des écoliers ■ 

Film A Midiel Boisrond 
0959,N..78iniii). 9249066 
155 Sale temps 

pour les pauvres 
Téléfilm A Paul Unwin 
(51 min). B583714 

330 Adultère mode 

d'emplOL F6m AC taoi 
099S.90min). 7265348 


emegfiiéa rArtivur's Club A 
Genève (SS min). 44812886 

GnéGnéfil 

BMSUOnb. 

>mnlé:JacquesDe(a)h 

2230leMeiDenr 

du cméma britanniqué. 
B30 A rheiire zéro ■ 

Fflm A Han aanten 
' nwr,H,va..«5mln) 

5549428 


(L25ZouzoaBB 

film A Marc Aflégm 
n994,M.,emfn) 89888530 

Gné Gnémas 

1 950 Bernardo Bertolocd. 
2130 le Dentier Bastion 
TBéfflm A Oirts Thonnon 
(1964, 130 min] 5281418 

2M0 L'Eté 

des roses blandies ■ 
rilmARarhoCillc 

0990,100min) 81137884 

Série Gub 

1955 Agence Acapuka 
Lestacottek 
2(L« Müml Vice. 
latoiArin^ 

22.15 Mlssica Impossible. 

. CoB^ à Senta Cuva 
2330 Les lites brûlées, 
ta fhât détadu. 

2345 Hong Kong Connection. 

IsUEonibu^ 

030 Les Evasions célèbres. 

LeCoodoBtere 
Banotomeo CodeonL 


Canal Jimmy 

2030EajtiiTVva 

L’homme A KS itas. 

2050 Friends. 

21.15 Le Guide du paifrit 
petit emmotieuL 
Wmamanbobo. 

2135 Batman. 

Deiai éptwde» ; U femme 

(Tiat'Oaiouligre? 

22.15 C hronîq iie 
C3lzfbntieRn& 

2230 Tasoas une Idée ? 
invitée ;SyMevarDtL 

23.15 U Conquête do a'eL 

Eurosport 

1530 CycGane. Endlfea leitanr 
Atancbl7éiape:le 
taeo’Wey- 
SvpCfbCSié^anqr 
.(177km,16Smin). 880024S6 

2030 Aérobic. 

2130 Boc^buüding. 

2230 Cyclisme. 

S30Boie poritiOTL 
030 Boxe (60 mba 


Les films sur les chaînes 
européennes 


easoiet Temps moderees. Film A Oitrtes OiapUn 
(l^S. N.}. AvecCbarDc Cha^ CmtidiA 
ou 3030 Les FaiseuK A Suisses. Fflm A RPlf Ijwsy 
11979). Avec Walo LucuL Cnmedie. 

OU 2030 Lesdiens9ouioitibéssiiriaiaie.F3mbois- 
wanab A Jamie Uys (I9S1, lOOmbi). Avec ](ao, Maitus 
Weyen, Sandra Pdaskxi. Comédit. 

030 Snéplria. Fitn A Dario Aigenio (1976, 95 mlnL Avec 
Jessica Harpa. Hotreir. 


Radio 

France-Cutture 

1933 Perqiecdves 
scientifiques. 

Biologie et médecine. La 
UH iBtdeeine(2). 

2030 Le Rythme et la Raison. 

Le JaB A b wea Coas (SL 
2030 Radlo-aidiives. 

Darius MWiaud. 

2152 Black aad Bine, la centième 
ds Masters, fnviié : Christian BenneL 

2240 Nuits magnétioDes. 

Cherdier rmtras ( (4). 
ora Du jour au i^"«r*maiii. ognsta 
bibliethèque A Marcelin PlejrneL 
OlSO Coda. L’amour noirf^ÛOUs 
Nuits de RaDce<Oilture (radWJ- 
Nuit specbteAntonin Anaud. 

France-Musique 

1930 France-Musique Pété. 
Festival Oiopitk Concert 
donnéte9)uilet,è 
rorangerte A AgateA, par 
MR BireL piano : Altegre A 
concert op. 46, A Chopin : 
variations sur un thème A 
Ch(Mtinop.22,A 
Raenmaninov; Etudes pour 
pbno (euratts), A ScrbblnA 
2145 Chofi^s d'Orange. 
Concert donné en direct A 
Théâtre antique, I Orange. 
parteOKeurA 
Radk>-Franee, François Palgar, 
dwf A diceur, et rordMsm 
national A France^ A. Jefhey 
Tate : Œuvres A MOBit : 
Srtnpbonie n* 4Q : Requtem. 
uRanVfaisen, soprano, 
Susanne Menoer, aRo, Oeon 
van der Wah. léncr, Samuri 
Ramey, basse. 

055 lazz DidL Festival AnNeues 
Bleues. Concert donné le 90 mars, è 
Tremhby-g HV anc e, par te duo Dm* 
BuntiL pbno. Bob SteMen.Tuba : Tbe 


Boa a Dave Burrell; Uisti Lteb éa 
Billy Strayhorns Black Cow Boy 
(db^ joly-Rall Morton), A Dave 


Burefl; Nonese, A Bob Stevrart; 
New Orteans Blues, A Jeil^Roll 
Morton ; Medley : Surect Ceorgb 
Brown. A Maoeo Plnkard; Natm 
Boy, A Eden Ahbez ; Aint-James 
hdfmafy,AJini Pititirose; Moments 
Notioe^ A John CoBrané. 150 les 
Nidis A Raoce-Musique. 

Radio-Gassique 

2040 les Soirées 

de Radio-Clasaque. 
Concert emAtetré le 8 
sep te mbr e 1995, 6 IOMouk. 
Stephen KOuacevidt, piano ; 
AoateÂs» op. 1 % de 
Beeihoven : Panha nP 4, A 
Bach|Sonaian*21,A 
Schubert. 

32J5 Les Sobées- (Soie). CEwres 
A Wicfiiawskî, Sarasaee, sir Qgar. 
Bnx^ Vsaÿe. OM les Nidis A Ra- 


Radio 

France-CuKure 

2030 Le Temps de la danse. 
Emretiens i"<ec Dominique 
Otenec, directeur adjoint A 
festini Danse è 
AfcKn-Prmmnce- 
2030 PhotD-pOTtrait 

Joseph Roian, hbtorleiL 
7MS FktiDn : Le ootiveau 
ré p et luire dranutique. 

. (RedRTJ U Maison iMIter. A 
Ciqr A MaupaBom ; 21 56. La 
nrure. A Guy A 
Maupessent 

2235 Musique : Opus. 

jntvCbude Casadesus. 
ara Fiction: Ibrd dans b nuit. 
(ReAf j. Un FbrtiR, A Wbold Conv- 
brawiK 055 Osonique do bots 
des benres. 150 l«s Nuits de 
Frence-Cultm (Rediff.X Florance 
Delay; 3.3S. Osntal Ctearri-landry 
(Hopi. peupteA Ai’rectThannoniel: 
9JS. Ala radter ch e ifEmmanuel B0i 
n092-T976> ; S33. Beoy SchwaHz (Les 
Rêves et les Moyens A tes dbigei) : 
657, Phlippe Jaccotieb 

France-Musique 

1935 Fiance-Muskiue l'été. 
Festival A Mancriester. 
Conoendonnéte 12 juRtet,au 
Ociagon, Ariüon Cartiens, 
par te Quanior Orilingirlan : 
Œuvres A Razoumoislv, A 
Beethoven, Schubert. 

2130 Festival 

de Radio-Rance 
et de Montpellier 
Languedcc-RoussinoiL 
Concert dotmé en direa A 
ropéta Beritee-te-Corum, par 
le Choeur A Smgverein A 
14enne,rOiid>estra 
phAarmonIqueA 
Montpeflier 

Languedec-ReussiUon, dir. 
Frtedmânn Uyer t Œuvres A 
SchfflidL 

055 Musique phirieL Œuvres A 
SdHenbeig, A Birtwisite, Amy. 150 
Les Nuhs A Rance- Muaqoe. 

Radio-Gassique 

19301ntennezza 

Les Comédiens, A 
Kabatevtiÿ, dir. lunz : 
CEuvresAProtoflev, 
Radunaninew, Sgar. 

2040 Les FUS 

de Jean Sébastien Bach. 

Si^la FK64, AWF Badi, 
par te Concerto KAi : Sonate, 
A JCF Badi.Anner Byfsma. 
violaneelte, BobvanAsperen, 
onue ; Les Israélites dans 1e 
désert A CPE Adi,parb 
CaineUa CoiontensK, die. 
MKam Christie ; Adagio et 
Fugue, A Moort par 
TArehibudeB ; Synmhonte, A 
JCF Bach, par le Concerta 
K6ln ; Quimtte no 6, A JC 
Badi, parThe Engfish 
Concert dir. Tkevor Pinnock ; 
Artaserse, A JC Badi, par te 
Hanover Barxl; Concerto Wq 
38. A CPE Badi, par tes amis 
A PhiRppe ; Quatuor no 6, A 
HayA, par le Quatuor 
Mosaïques. 

2230 Da Capo. Autour de Feliv 
Slatkin. Introductiori et Rondo 
e^yierioso, A Aini-Sâens, par The 
Hollywood Bowl, Rabin, violon ; 
CEuvres de Brahms, Sdicenberg. OOO 
Les Nuits de RadiD'ClassIqiib 


k Signalé dans « Le Monde 

Télévision-Radio- 

Multimécfia». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer 

■ ■ ■ dieM'œuvre ou 
da^sique. 

♦ Sous-dtrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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SAMEDI ISJUlU^ldSE- 


Fusion annoncée entre les deux principaux 
producteurs de fiction audiovisuelle 

AB Productions et Hamster renforcent leur poids face à TP 1 


Le juge Joly perquisitionne 
au siège de la SNGF 

Journée d'interrogatoire pour M. Le Floch-Prig^ 


«HÉLÈNE» pourrait piochaîDe- 
ment avoir un garçon supfHémen- 
taire à ses irieds en la personne de 
l'inspecteur Navairo. En efïet 
AB Productions, dirigé par Oaude 
Berda, vient de prendre une option 
dédsive sur le contrôle de Hamster 
Productions, en finançant le rachat 
par Piexie Gtimblat, actuel PDG de 
Hamster, des 33 3 % que le netwoilc 
américain ABC détenait dans 
HamsteL 

Pierre Grimblat, soLtame-quator' 
ze ans, qui possède en propre 48 % 
de Hamster, rachète, grâce â 
l’argent d’AB Productions, les 
333% d’ABC et les 15% du direc- 
teur général, Nicolas Itaube, qui 
quitte la société et s'apprête à 
prendre des fonctions dirimantes à 
Fiance 2. En retour, Pierre Grimblat 
devrait levendre le contrôle de la 
société (tout ou la moitié du cantal 
au moins) à nandg Berda, PDG et 
principal actionnaire d'AB Produc- 
tions avec son associé Jean-Luc 
Azoul^. 

Cette fuaon entre les deu.«( prind- 
paua producteurs de fictkm audio- 
visuelle est le résultat (fun conflit 
larvé au sein de Hamster entre 
Pieire Grimblat et son datqihin, Ni- 
colas lïaube. Depuis deux ans, le 
premier avait pris de la distance vis- 
à-vis du fbnctionnemeiit général de 
Hamster, mais tergiversait pour cé- 
der ses parts à Nicolas lïaîibe. qui 
restait directeur général et dauphin 
en titre. La direction efiective de 
Hamster était le fait de Nicolas 


llraube, mais le pitacipai action- 
naire se résignait mal à en tirer les 
conséquences. 

Lassé de cette atuation flottante, 
ABC, présent dans le c^ital de 
Hamster depuis 1993, avait donc 
dioisî de se retirée FGcoIas llaube, 
qui avait entrepris de monter un 
tour de table, avec l’accord de 
Pieiie GrimUat, pour racheter les 
parte du network américain semble 
avoir été surpris par la vofte-feœ du 
fondateur qui a surenchéri grâce 
aux capitaux de Claude Berda. ABC 
ayant veada ses titres au phis of- 
frant, c'est aujourd’hui Nicolas 
llraube qui part et n^ode la ces- 
sion de ses titres à Pleoe GdmblaL 
Les rramtante sont ternis secrets et 
Claude Berda se refuse à tout com- 
mentaire. 

Au-delà des péripéties de per- 
soimes, ce rapproebêment entre les 
deux plus gros producteurs de fic- 


tion pourrait bien bouleverser la 
donne, jusque^à très figée, des rap- 
ports de force producteur-efiflfuseuL 
Si Claude Bei^ qin a acqitis un 
réel savdrâite dans la productioo 
de fictions légères (sîtaxns), prend 
le contrôle effectif de Hamster, qui 
maftrtse des fictions de haut de 
gamme, Q detnent un intedocuteur 
de poids face à Fatiidc Le lay, PDG 
de TF 1 Ce denûer pounait tûen se 
retrouver dépendant d’un unique 
fournisseur pour ses tranches ho- 
raires de 17 à 19 heures, mate aussi 
pour ses première et seconde par- 
ties de so^ consaaées à la fiction 
tâévisée («Navano», «Julie Les- 
caut».). Les griOes de pria jusque- 
là pratiquées par TF 1 vis-à>^ des 
{Moducteurs de fiction pourraient 
alors changer. En outre, grâce à 
Hamster, les productions Itères 
d'AB pourrait foire une percée dans 
les grflies du service public, jusqu'à 


présent, excepté une tentative mal- 
heureuse à rété 19%, les séries AB 
n'oct jamais tiou^ de dfbopché 
ailleurs que sur TP L 
Fnfin, les 450 heures de fiction 
déjà produites et distribuées par 
Hamster pourraient utilement te- 
jomdre le catalogue AB. Ces cen- 
taines de Irilomètres de peOicule 
trouveront à s’employer pour ali- 
menter le bouquet de chaînes de té- 
léviricm qu'ABSat, filiale if AB Pro- 
ductions, s’apprête à diffuser en 
mnnéiique et par sateOxte sur la 
zone âaccopbooe. Ce bouquet nu- 
mérique a pour ambition de 
eooaicrencer ceux de Canal Plus et 
de Télévision par satelirte DTS), 
lancé prochainement par TFl, 
Fiance Télévirion, Prance Tâécom, 
M 6, la QT et Lyonnaise communt - 
cationSb 


YvesMamou 


«r Navano », « L'fnstit », le « Oub Dorothée »... 


• Hamster Productions. Avec un 
chiffi« (fafiiaires de 250 miffions de 
fiancs environ, il est le premier 
producteur de « fiction lourde », 
ceOes qui coûtent le plus cher et qui 
sont diffusées en piôniëre partie 
de soirée. Cette sodété est à la fbis 
un style et une marque de fabrique 
pour des séries à héros récurrents 
comme « Navano » ou « LTnstit » 
et des fouiDetons célèbres comme 
« Le Qiateau des oliviers ». 


Cmnme son diaflenger Iblfrance 
(« Jufie Lescaut »..), Hamster 
souflfe du sous-financement de la 
fiction par les chaînes et les 
rentrées de son catalogue ne lui 
permettent pas de financer autant 
qa*0 le aouludttralt les dépenses 
pour le développement de 
nouveaux concepts. 

• AB Productioiis. L'enoepose 
léafise un ebiflfee d’affoires 
d'emnron 1 mitHairi de francs. II se 


répartit comme suit : un tiea pour 
la production de fictions légères 
(300 demi-heures par an), un tiers 
pour la distribution de 
j^rgrammes et un tiers pour 
l’édhion muricale, la vente de 
prodiÂs dérivés, la production et la 
distribution de films de cinéma. 
Grâce au succès du « Gub 
Dorothée ». AB est devenu le ]âus 
gros fournisseur de programmes 
jeunesse de TFl. 


C£ JUGE DlNffntUCnON pari- 

rim Eva Joly a conduit, vendredi HB- 
tin 12 fr tHg t, une perqmâtion an 
de la dtoection gteérale de la 
SNCF, nie Saint-Lazare (9* atroodis- 
semenU. Escortée parles poScias de 
la Tif^rf»finanri»T aetpanrupmagiS- 

trat du parquet de Paris, M*** Joly 
ÿest rendue jusqu’an buieande Loft 
Le Floch-Prigent, actuel PDG de la 
cftrtftfwatîftwate- qui avait été extra- 
it de la maison d’arrêt de la Santé 
pour les besoins de cette penjoia- 
tion. Les enquêteurs se sont paie- 
ment rendus; sur Foidie du Jog^ au 
domidl» de la comqpagDe de M. Le 
Fkxh-Prigent, tue d’Artoût (8* atr^ 
rikseipgTit) .ÿfe en examen, te4jui!- 
let, pour « obus de hnms soamec et re- 
cel, recel d'abus de eonjiance, 
diffuâon de finisses ii^brmations et 
prâentiriion dejiur bilans », et placé 
en détention provisoire (£e Monde 
du6)uiPeO,randenprfsàent dBf- 
Aquitame devait ensuite être tuto^ 
logé par le juge jiây, vendreiS apcès- 
inicfi.surlesfoitequiluiscffitTepFO- 
ebés. 

La chambre d'accusation de ta 
cour (Tqïpel de Pans doit, par a3- 
leuis, praininer lundi Ta|^xti focmé 
contre son mandat de d^iôt par 
M. Le FIodi-Pri^L lÆs en çaàise 
pour des forts mcejvemis téots quï 
présjdaft Qf-Aqmtaiite * et notam- 
mem fe renfkniement, t»r le groiqie 
pétroBer, des sociétés (té Maurice 
dermans -, M. Le Floch-Piigeat 
avait mis en avant, face an juge, les 
« anséquences »qu’eatraineQitsoo 


éventoeOe incazcéiatioB stu 
gocîatioDS eo cours avec les peBCife'c. 
nds de la SNCF.Quelqueaheaiqj||»- 

«nfiannei^ 

M^Oiivier Metznec, avait ludlQrié . 

n’entendait pas dfontssioatér ■ 
desesfoDctioa5actueSés.X£FD6dè 
h9<ja^a,iiartdDeiBS;Eeçale90^ . 
tieBpDbBccteptosienBgnilraH Ir 
gouvcinemmt 8« pour sàpai^'jfli^. . 
comprendre que le maintien dg j _ 
M.LeFlocb-^ri^àla téledeU ' 
SNŒétaîtsuqieDdaàladéadqBâé' ' 
la ^aoxdire ffacensattoeu SoÀ<i. 
devaftconfinnerleinandatdedi^ifl^ 
^lerenqdocmerddeH^ ie fibdh : 

{xésîdât du gEDupe RFtf àPÂmea»- 
blée natiooBde, Mkhté Bfeiaid. 

L’ancko PDG (TSf est soqftOBOé 
d'avoir bénéficié, aiiafi|DejaB«3E- 
épouse,de «>hicûte»amsairiesi^ 

M. Bidetmann en eè tfi 'qp ti eda : 
soutiens accordés piv Etf A soia ^ 
groupe de prêt à pnêtec M.BIde^ 

tion provisoire par B^Joly, de 
même qtte Iteden iftecttir À gfr 
trfmnîwg immobilier d^EIf, Jean- 
ftaDQokPsgês.Ôedeaaerestsocip* . 
çonné d’avoir monté use séèe 
-d’op^ntioi» tamofaffiftesqui QBt 
coaiâi^ au ve t s emett de gidqqe 
162 mfilioite de fiams de caonÂ^ 
âaos, entre 199! et 19%, dont Tes- 
sesiiel semble avoir aHmeinté ks ^ 

PWfn i itg ff « giété hmâfiAoM r- * 


geoise. 


BeniûadÈqpio 


Les prix à la consommation 
ont baissé de 0,1 % à 0,2 % en juin 


Quand Orwell dénonçât m Foràp Ofjke les « ayptocommmnstes » 


LES PRJK à la coosonunation en 
France ont baissé de 0,1 % à 03 % 
en juin par rapport à mal, selon 
l'in^ce prowoire publié vendredi 
12 juillet par l’Insee. Ce résultat 
ramène la progression de l'infla- 
tion sur un an entre 23 % et 23 % 
(contre 2, -4 % fin mai)- Ce recul 
s’explique notamment par la 
baisse des produite &aîs dans l'ah- 
mentation (- 0,6 %) et celle de 
l'énergie (-0,7%). Les prix des 
produits mamifoctuiés sont restés 
stables malgré une baisse de 03 % 
dans l'habniement et la chaus- 
sure. Les prix des services pubücs 
ont progressé de 0,4 %, en raison 
de la hausse des tarifs aériens. 
Dqniîs le début de l’aimée, l'infla- 
tion est comprise entre 1,3 % et 
1,4%. 


miaSon nBisuàfeen % 
• M 







■ VACHE FOLLE : la Coor europérane de jostice a rejeté vendredi 
12 jnfllet la demande de la Grande-Bretagne de suspendre Tembargo 
frappant ses exportations mondiales de viande de bœuf. Londres avait 
dép^ une requête en arguant notamment du caractère fllégaL à ses 
yeux, de Pembargo en ce qui concerne les eqxntations vers ks pays 
n'appaiteaant pas à l’Union européenne. - (AFP.) 

■ AIMDANIE : le groupe belge Etenüt a érèqué, vendredi 12 Jafllet, la 
fenneture de son nsine de IMel (Yvelines), à la suite de riater^ction 
de ruriUsation de l’amiante à partir de janvier 1997, décidée par le gou- 
vernement Ce site, selon Eteciu't ne peut être mis en coofocinité. 


ON SAVAIT que l'rtinéraîre de George Or- 
well Pavait éloigné d'un mouvement commu- 
niste dont 11 avait vu à Pceuvre les méthodes 
pendant la guerre d’Espagne. On ignorait en 
revanche que la satire du totalitarisme staii- 
m'en, qui s'exprime dans sa itélèbre aligne 
La f^rme des animaux, de 19^, ou la désillu- 
sion qui inspire son 1984, de 1949, s’était ac- 
compagnée, quelques mois avant sa mort, 
d'une participation active aux entreprises de 
propagande anticommuniste du Forelgn Of- 
fice. 

Telle est pourtant la surprise que vient de 
créer un dossier tout récemment déciassifié 
de l'IRD (Information Research Depart- 
ment), organisme spécialisé dans la lutte 
contre la propagande soviétique. L'un des 
dossiers, couvrant les activités de ce service 
au cours de Pannée 1949, fait en effet état 
d'une visite d'une des employées de PIRO, 
Cella Klwan, à George Orwell, au sanatorium 
de Cranham (Gioucestershire), où résidait 
Pécrivaîn, déjà atteint par la tuberculose qui 
devait l'emporter l’année suivante. 

Orwell manifeste un grand enthousiasme à 


Pidée de partidper aux travaux de PIRD. Sa 
maladie l'empêchant de prendre la plume lui- 
même, il propose à Cella Kiwan, par ailleurs 
la belle-sœur de son ami Arthur Koestler, une 
liste de nom d’auteurs et de journalistes utili- 
sables. Dans une iettre envoyée un mois plus 
tard à la même Cella Kiwan, il fort savoir : «Je 
pourrais, si cela vous est de quelque u&^ 
vous fournir une lôte de journalistes et d'écri- 
vains qui, selon mon opinion, sont des e/jqrto- 
communistes, ou des compagnons de route. » 
Dans cet ertvot daté du 6 avril 1949 et repro- 
duit par The Guardian du 11 Juillet (Le Monde 
du 12 juillet), George Orwell déconseille par 
ailleurs à PIRD d'utiliser Pantisémitisme du 
régime soviétique comme argument de pro- 
pagande. La liste n'a pas été retrouvée, mais 
le dossier atteste de l’existence d'un autre 
document accompagnant la lettre.. 

D'après Bernard Cridç le biographe cfOr- 
well (George Orwell, une rie, Le Seuil, 1984), 
Péaivain possédait bel et bien un carnet de 
notes comenant 86 noms de personnes 
inaptes selon lui à servir ia contre-propa- 
gande communiste. De fort certair>s députés 


du parti tiavainiste, dont les noms figurent, 
d'après Bernard Cridc, sur la liste, étaient 
également danefestinement membres du PC 
Ce carnet; Bernard Cridc Pa consulté, là où II 
se trouve, dit-il, dans les archives de PUnion 
College de Londres. 

Pour le biographe, cette démarche ne 
prouve nullement que l'écrivain ait viré à 
droite à la fin de ses jours. Mais celui-d s’in- 
quiétait, à Juste titre, pense Bernard Cridc, 
des tentatives de noyautage du Labour. Odile 
Boulloche, veuve du ministre sodafiste André 
Boulloche, a été la première à publier 
La Ferme des animaux en France, en 1947 et 
se rai^relle du dimat qui entourait Orwell et 
son œuvre à cette époque : « Orwell, dît-elle, 
avait eu en éspagne une expérience épouvan- 
table avec les commun/sfes et il croyait à un 
danger physique de leur part De fait fi nie 
mriens avoir reçu la ri^ de deux Journa- 
listes communistes dans mes bureaux, ce que 
certains considéraient comme une intimida- 
tion.» 


Nicolas WÜB 


Incarcération de Bertrand Cluzel, ancien président du groupe Bducinvest 


Les chronologies mensuelles 
du « Monde » sur Minitel 


■ LES CHRONOLOGIES mensuelles du Monde, publiées dans les 
pages « Horizons » jusqu'en décembre 1995, sont désormais acces- 
sibles sur Minitel. Parallèlement à la recherche de références d'artides du 
Monde depuis 1990, le 3617 LM DOC permet à présent Pacoès à ces chrono- 
logies, organisées en rubriques « International », « France » et « Culture », 
et complétées cPédairages sur les grands sujets d’actualité du mois. Ce 
nouveau service, qui offre davantage cfinformations économiques et 
culturelles que dans la version publiée précédemment, propose d^à quatre 
mois en ligne, de janvier à avril 1996 (3617 LM DOC: 537 Ffoiin). 
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DEPUIS le 5 juillet, Batrand Qu- 
zd. quarante-sept ans, anrfen pré- 
sident du groupe d'enstignement 
supérieur i;aivé Edudnvest, est in- 
caroécé à la maison cTanét de Î4aa- 
teoe (Hauts-de-Seine). Sa déten- 
tion a été ordonnée par ^trick 
Desmure, juge dTnstructkjn au tri- 
bunal de Nanterre, qm lui a rignifié 
une douUe mise en eiamro pour 
« détournement de fonds publies 
avec surbomf^on de témoins» et 
« abus de Ixens sodaux, eseroquerk 
et abus de confioncft » En novembre 
1995, M. Guzel, fils du sénateur 
(UDF-FD) de FAIBer, Jean OuzeL et 
gendre de Claude de Kémoulana, 
anden ambassadeur de France à 
rONU, avmt déjà été mù en exa- 
men pour « escroquerie, faux et 
usagedejaux». 

DeuxdœtrosiiifonnatioQsjudi- 
daires concernent la prise en diarge 
de dépenses peisœmeDes ou fami- 
liales par le groupe. Il lui est rxrtam- 
ment rqnxxbé un loyer « artawate- 
ment bas » pour sa luxueuse 
habifotioii de Vüte-d’Avray ^aub- 
de-Sdne), proi»iété d'une de ses 
sociétés finandères. D aurait en 
outre versé à deux «collecteurs» 
de taxe d'apprentissage d’impor- 
tantes témunérations prélevées sur 
Fàqueduc, une sodété aihnpnfA<i 
par des subventions de l’Etat pour 
la fonnatioo de jeunes en difficulté. 

VoQà près d'on an que les enquê- 
teurs de la polke judiciaire de Naih 

terre teident de démâer rexfrême 
complexité des comptes de Ber- 
trand OuzeL Jusqu'à présent, le ma- 


gist^ instructeur ne semble pas 
avoir étendu ses investigations à 
Fensemble des sodétés dn groupe 
dont la majeure partie ont été, 
puis peu, rachetées par ime fîSale 
de la Compagnie générale des eaux. 
LlncarcéFation de M. Quzel est la 
rtemière phase de l'eficmdieineat 
tfxm « enqxre » fra^^ bâti sur des 
acquisitions successives dans des 
conditions financières qui r e s tent à 
âudden 


UN CONtaxXMfolAT DE 200 Ocn^eie 

A la tête (fan coDglomtet de 200 
écoles et de sociétés multiples 
comptant 100000 élèves et 3 000 
ensei^iants, M. Cluzel pouvait, 
cfinment encore, aflSchêr fièromest 
son amb(tk>a de devenir le «toafer 
Jrnnpoû; voire européen, de rensei- 
gnement n;pêri’eur prn^*. En l’es- 
pace de (]uri(iues mois, entre jan- 
vier et juillet 1995, cette 
consolation a volé en éclat après la 
découverte d'un pasaf cumtdé dé- 
passas 300 de francs. 

A Torigme, ce docteur en sdeaces 
économiques avait hérité de sa fo- 
nûDe la direction d'un étaUfasement 
privé sous co n tr a t à ^chy. MoiÂé à 
I^zis, a s’enqwe, en 1981, de l’Ecole 
des cadres (EDQ, une valeur sûre 
qui acoielDe les rrâlés des grandes 
écoles de commerce. A ses plus 
bdles heures, FEDC atteindra 1 500 
élèves en dégageant àfis profits 
considérables. 

Profitant de son enti ' ^ m r^ Ber- 
trand Gozel saisit toutes les occa- 
siofiSr Après les écoks ibx de Stias- 


bomg et. les coun DusqueSne, il 
absorbe le groupe Pigier (30000 
âèves) cédé, en 1987, par Feai- 
lieprise de travail tenqMrabe. A la 
fin des années 8(L le secteur public 
peine à absorber le ranubre crois- 
sant de baddos. Profitant du dé- 
sarroi des faniîiigs, le gioiqie ÿen- 
gouffire dans les formations à la 
mode, folt miroftei: dans la dn- 
(juantaine de villes oùil estbqplai»' 
té -moyennant 25 000 à 
30 000 francs par an- des eangreg 
de «golden boys» et de «mana- 
gers». Ici ou des parents sont 
mécontents. Mais les plaintes sont 
rapidement classées. Le projet 
d^inlvenîté des Hauts-de-Seine - la 
«fi^ Pasqua»- Hntéresse matg fl 
profite des 50 % de subventions ac- 
cordés par le conseil général cTIle- 
et-Vilaine, présidé par Reiie MfliaU 
gnerie (UDF-FD), pour bâtir sur le 
campas privé de Ker-Lann. 

L’affoire reste avant tout fomî- 
liale : sen père, son beai>père et sa 
femme figurent parmi les admmis- 
Irateuxs des sociétés, tandis que 
frères et neveux occupent des 
postes-clés. Mais Betband Guzel a 
bescAi du soutien de grottes in- 
dusbiels et finanders. La Caisse des 
dépôts (f abord, puis Altos fimwiffg, 
Qiarterfaouse, la banque OBC la 
Cotrqjagme imino wfei» nténlx, fi- 
nale de la Générale des eaux,. Ha- 
chette et même la MNEF, la mu- 
tneOe nationale des étudiants de 
France re laissent sédinre. 

Aucun d’eux ne percevra les 
signes de la déchéance. En deux 


ans, les éctfles perdent 20 % de leurs 
efifoctifo. Mais Bertrand Guzel 
passe {dus de tenq>s à disooutir sur 
la pédagogie dn fiüur et à dénoncer 
r«ônmofâume du secteur puték» 
qif à consoBder sen groupe. « Tbut 
le monde savait que Pargent de la 
taxe profesaonneUe était utilisé à 
rPautresfins que ceUe de Pécole», 
nous a confié un responsable de 
l’Ecole des cadres. 


PBtTUS frONCfllü EM CAUMBU 
De tout eda, fl ne reste que des 
miettea Actioimaire m^oritaite, la 
Compagnie générale d’immobiBer 
et de services, ex-G^ fluaip de la 
Générale, a racheté la majeure par- 
tie d'Edadnvest et épongé les 
pertes en catimini sans demander 


de com ptes . UBs à Péca^ Bertrand 
Ctozel a, entte janvier et mai 19^ 
tenté de reprendre pied dans PEDC 
avant un ioévitaUe d^tOt de Ulan 
qui lui vaut (f être Tnîg en 
Dépossédé de ses écoles, il s’est lé- 
fugié dans les activités fomifiales, à 
et à \fldiy, où fl fut <~<~»pg^îngr 
nmni^pal (CD^ de 1989 à 1995 sur 
la Este (Propos i tion au wwfc» (PR) 
Claude Mannnet (Gérant de la Fe- 
vue priitique et partonerürdre créée 
par son père, il dirige aussi un ^ 
centre de finzoatioD pour les âos de ' 
l’UDF. Le défienseur de Bestrand 
Q uz ^ que nous avons intenogé 
pour lecîieilBr lé point de vœ de 
soQc&ntmcarcété,n’apassotéiai- 
té foke de détâuatWDS pifoOqiies. 
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consolait Louoa, jugulait Jériémy, passionnait TIbérèse, et je ne crois pas me 
tromper en affirm a nt que si Clara est devenue un cordon Ûeu, c’est grâce à 
son. passage dans la famille; 0 manquait de tout à son arrivée - ^ddes, 
protides, laides, la-coQecdon complète des vitamines et beaucoup d’eau pour 
faire te fiant -, fl taDut te nouriir juste, et en quantité. D’autant qu’à fidsait 
part iale avec son ténia. Une nourriture ^uQîbr^, donc, mais copieuse. 

«Et de la quali^ surtout, de la qualité française ! Cest un Américain, 
faut pas qu’il reparte déçu. » 

Jâéi^ était întiuîtable sur cè point - 

Du tournedos Rosszni au filet- de sole sauce Mom^, en passant par la 
blaxugpiette de veau et te bœuf bourguignoa, il eut droit à une vraie ciflture, 
que complétaîent, par intermittence, te couscous de Yamùna et l’épaule 
d’agneau à la Montalban. Déjeuners et dîners royaux. Des sièdes de gastro- 
nomie dressés contre la barbarie hambur^. Clara cuisiziait au milfimètre et 
Jérémy se chaiigeait de la présentaton. 11 était devenu orfèvre en papillotes. 
Ce que Tbârèse jugeait siqpeiâi^ puisque chaque mets, si éteboré füt-fl, devait 
être brc^é au mixeur pour finir dans une vessie que Louna branchait à la 
sonde gastrique. 

«Cest pas parce qu’fl ne peut boufter que de la bouflfie qu’on doit 
n^Kgw^ la déco, eaq^quaît Jéréniy àlbéièse. Regarde, mca, quand j’ai rien à 
dire daiis tme vàac, je soigne mon écricoie: Question de princpe. 

- Tb-n’as pas oublié son pansement gastrique ? demandait Louna. 

- Fhosiflialugel envc^ ! annonçai Jérémy comme on répond à l’offider 
de quart : vous pouvez mettre la prebion ! » 

Louna matexait alors la vessie de caputdmuc. Les yeux de la fEunflle 
suivaient là progression de la nourriture <ians les anneaux de la sonde, puis 
l’attention générale se partait sur te visage du malade : 

« On dfiait qu’il aime. » 

Momentanânent euq>lâtré p^ te pansement gastrique, te ver solitaire se 
recroquevillait sur Iiû-inêDie et laissait manger son hôte, drat le visage rosis- 
sait. 

« Oui, fl a Tair d’apprécier. 

-H peuti C’est lien que dü premier dhdbt Je suis allé faire le marché 

place des fêtes.» - 

IVmtes paroles destinées à nous rassurer, parce que, à la vérité, si ces 
repas se pa ssa ient Inen, la plupart fimssaient mal Le peu de force que notre 
malade y gagnait s’épuisait, q^ques minutes après te gavage, en un hurie- 
ment - toujcws te même - jknissé au comble de la rage : 

« Cris Haioos y MOIOS !» 

Et il rçtombaît, lexsangue sur son oreOler, comme s’il n’avait rien mangé. 

La preniière fois, Jérémy demanda : 

' « Qu’est-ce qne ça veut dire? 

- Des du^tiens et des Mamss ! traduîsitThérèse. 

^ Des «Maures»? 

-Des Arabes, précisa Thérèse. : 

-CestdeTsmâais? 

- De rèspâgnol, corrigea Thérèse. 
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- Cristianos y Moros ! répéta l’autre. 

- Faudrait savoir, gronda Jérémy en lançant un regard suspicieux à 
Thérèse, fl parte aurais ou espagnol ? » 

Après ce demd^e hurlement, notre malade retombait généralement 
dans un coma si profond que Louna y perdait son latîn. 

Cest alors que te ténia se mettait à table. Le ténia Fonronnait Ce n’est 
qu’une image, certes, une image sonore, mais cela ne faisait de doute pour 
aucun d’entre nous: quelque chose se nourrissait à l’intérieur de notre 
patient, quelque chose d’immonde s’envoyait goulûment les diefe-d’œuvre 
de Clara, une voradté souterraine et satisfaite d’efie-même vidait ce corps de 
sa substance. Et ce pîQage ravivait la douleur de l’esprit : 

« No, Manfired, no, ifs not me ! » 

n délirait Des borboiygmes plus que des phrases. Des bulles, à la surface 
d’une consdence morte. La fermentation du désespoir. 

«Tàmoit, Manfred, c’est Papa ! » 

Ou des protestations de fureur : 

« Ton ffls est mal élevé, Philip 1 11 me pose des bombes sous te cul ! » 

Thérèse prenait des notes, un calepin ouvert sur ses genoux aigus. 

Thérèse cherchait le fil de la cohérence. EUe traquait te sens et traduisait 
au plus près. 

« P^a, je ne veux pas de tes bonbons ! Manfred est mort ! Je suis venu te 
faire manger tes garçons. » 

Et après chaque repas, toujours ce leitmotiv, au volume sonore incompa- 
rable: 

« Cristianos y Moros ! » 

Un vrai cri de guerre. Ce fut Hadoucb qui s’en inquiéta te pr emi er. 

« Qu’est-ce qu’il leur veut, aux roumis et aux Arabes ? Qu’est-ce qu’fl 
nous veut, ce mec ? 

- Cristianos y Moros ! 

- Et si dét^ un agent du Mossad ? » 

Hadouch était inquiet Hadoucb nous voyait infiltrés par les services 
secrets israéliens, embarqués dans une de ces guerres de refi^on qui font 
exploser les poubelles, fl alla chercher te rabbin Razon de la rue Vteüle-du- 
T^nple. Le rabbin, qui était homme de paix, passa une nuit auprès du maiarfp 
n fut catégorique. A sa façon ironique et rêveuse, mais catégorique : 

« Cest un juif, oui, il a un sans aigu de la famille. Mais rassurez-vous, sa 
fine te préoccupe davantage que les chrétiens et les Maures. 

- Sa fine ? 

-Adonaî, Dios Santo I EUe se tape du goy à la chaîne. Du goy et du juif, 

. d’aflleiirs. Cest une fine de fèu. 

-Pute? 

- Non mon garçon, eUe épouse à chaque fois. 

- Rabbi, quoi d’autre ? 

-Cest un homme puissant 

-Mais encore? 

-Grosse mémoire. Très encombrée. 
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-Et? 

-Courageux. 

-Cesttout? 

-Casher.» 

n ajouta : 

« A sa façoxL C’est un homme de la Loi Mais fl a le ver solitaire. Je 
passerai prendre de ses nouvelles de temps en temps. 

- Rabbi, vous serez toujours le bienvenu. » 

Un matin, rendormi à la voix de stentor huila un mot nouveau : 

« Capuccino ! » 

Jérémy, qui était de garde, ne connaissait pas ce mot 11 réveilla Thérèse. 

« Dammi un capuccino, stronzino, o ti amazzo I 

- Un capuccino, sinon fl te tue, traduisit Thérèse, avec une certaine satis- 
faction. Elle ajouta : fl parle italien, maintenant. Elle ajouta encore : anglais, 
espagnol, italien, fl doit être juif new-yorkais. Va réveiller Clara, pour le 
capucdno. Cest une espèce de café avec de la crème, ou quelque chose 
comme ça... » 

Le capuccino eut sur le ver solitaire Tefïet d’un haipon planté dans le 
flanc d’une murène. Réveillée en sursaut, la bête bondit dans le ventre du 
TTiaiadp. Un anaconda en furie qui donnait de la tête contre toutes les portes. 
Le New-Yorkais se tordait dans son lit De douleur et de rire. Ce capuccino, 
c’était une blague qu’il faisait à son ver. Hurlements subséquents et réveil de 
Loima: 

« Du café à un ténia ? Vous êtes complètement fous I Jérémy, vite, des 
yaourts I Yaourts et pansements gastriques ! » 


Vacances paisibles, donc. Chacun à son poste et moi au chevet de 
maman. Maman souffrait de n’être pas deux. Nous autres six, présents sous 
son toit, comptions pour du beurre. Si je lui donnais des nouvelles du 
malade, c’était pour la distraire, si elle feignait de s’y intéresser, c’était par 
distraction. 

« A propos, comment se porte votre juif new-yorkais ? 

- n végète, Tnaman. » 

Oui, fl reprenait du poids et des couleurs, fl cicatrisait et se ressoudait, 
tous les indicateurs de son tableau de bord frisaient la nonne, mais sa 
conscience demeurait souterraine. Le fait qu’il eut traité Jérémy de petit con 
(stronzino) nous avait donné espoin Mais non, cet accès de lucidité rféd gnait 
un des stronzinî de sa vie antérieure, quelque autre petit con enfoui dans son 
délire. 

« Itès préoccupant », concluait Louna. Efle marmonnait du diagnostic ; 
désorientation temporo-spatiale, délire, confusion, obnubilation... L’œil 
songeur sur l’alité... 

« S’il reste dans cet état au bout d’une semaine alors que tout redevient 
noimal, on peut craindre une lésion cérébrale, genre hématome sous-duiaL » 
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Louna secoua une tête pessimiste : 

« Constantes catastrophiques ; la tension est tombée à 6, l’urée est au 
plafond... lonogramme lamentable, fièvre permanente... 

- Il a une chance de s’en tirer ? » 

Une voix nouvelle trandia : 

«Il ne mourra pas.» 

Tout le monde se tut Thérèse fendit l’assemblée, raide comme un 
verdict, écarta Louna par la seule autorité de ses yeux, prit la main du mar^ 
qu’eUe retourna comme une limande, en lissa la paume, longuement, et se 
plongea dans une lecture silencieuse au terme de laquelle die répéta : 

« 0 ne mourra pas. » 

Puis elle précisa : 

«Ce n’est pas n’ImpoTte qui ! » 

Et encore: 

« n ira très loin. 

Jérémy : Arrête de faire ton intéressante ! Dis-nous plutdt qui c’est 
Thérèse : Les lignes de la main ne sont pas une carte d’identîtô. 

Jérémy : A quoi ça sert alors, tes conneries ? 

Thérèse : A vous annoncer qu’il ne mourra pas. 

Jérémy : Evidemment, puisqu’on va le soigner I » 

Contr overse interrompue par Claia qui s’était glissée au pied du lit, avec 
sa discrétion de photogr^he, son art si doux de la transparence, l’oefl tombé 
dans son vieux Rollei, bras levé, le pouce sur le déclencheur, et : 

Flash! 

« NOOOCX) ! Manfred, I didn’t kfll you ! » 

Fut-ce la lueur du fiash ? Le blessé se redressa à l’équene, et d’une voix 
étonnamment puissante pour un demi-mort, il gueula cette phrase, en 
anglais : 

« NOOOOO ! Manfred, I didn’t kfll you ! » 

Ça venait de si profond, ça charriait une telle douleur, c’était une affirma- 
tion d’une telle violence, un malheur si destructeur, et cela passait par des 
yeux à ce point écarqufllés que ma peau se retourna tout entxâe. 

« Qu’est-ce qu’il dit ? demanda Jérémy. 

- H s’adresse à un certain Manfiied, traduisit Thérèse. Il hd affirme qn’fl ne 
l’a pas tué. 

- Ah bon 1 dit Hadoudi, c’est un gars du métien.. » 


Ttout compte fait, fl tombait bien, le «gars du métier»^ Les doches de 
Pâques venaient de sonner rentracte scolaire. Or, si les vacances de Thérèse 
ou de Clara ne posaient jamais problème - chacune s’ocoçait à 
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guerre de décolonisation. 

Non, notre pensionnaire tombait à pic. Ü fixait les troupes de Hadouch, 
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BelleviDe s’était refenné sur nous. Nos anges gardiens avaient déployé 
leurs ailes. La tobu pouvait sortir les yeux termés. Nous étions provisoire- 
ment immortels. Lapide efle^même hésitait à nous mouillée. 

Quant à notre mourant, il avait troqué un hôpital contre une forteresse 
où chacun se vouait à sa lésimection. 

« Qu’est-ce qu’s a, au juste ? » 

Louna décrivit le désakre anatomique devant un amphithéâtre bourré à 
aaquec. H y avait la tribu Malaussène au complet, bien sûr, mais il y avait les 
Ben Tayeb, aussi, le viefl Amar et Yasmina, plus Hkdouch, Mo et Simon, flan- 
qués de leur état-m^Œ. Ça se passait là-haut dms ma chambre, où gisait 
récorché dansunparfam d’éther. (Maman, eüe, s’obstinait à pleurer dans son 
lit la mort d’un être qd n’était pas né.) 

Louna professait en blouse blanche. Atmosphère aseptique et studieuse. 

« Aucune blessure létale, mais un état de désl^dratation et de cachexie 
tel que sa vie ne tient plus qu’à un fil > 

Hadouch traduisait à sestroiçes : 

« Ça veut dire qu’il a rien de-morteL O crève juste de soif et de faim. A 
part ça?» 

Louna égrenait le diapelet du martyre. 

« Ongles anachés, doits cassés, brûlures diverses.. 

- On dhait qu’on a voulu le phnner comme un poulet, ât observer le vieO 
Amaz. Regardez, la peau, sur la poitrine... 

- Un chalumeau, flt Simon. Ils étaient pressés. Cest comme peindre au 
rouleau.. » 

Les connaissances de Hadouch en matière de brûlures pro^ctives affi- 
nèrent le diagnostic. 

« Les petits ronds, là, sur les bras, c’est les dgarettes des soldats. Des 
blondes à la braise pdixtue. Mais les cratères, sur la plante des pieds, c’est du 
dgare. H s’est fait interviewer par le patron de la bande. Un grossium qui 
dorme Hayis Je double corona. Un inqirudent, il laisse des traces. > 

Mo le Mossi émît une hypothèse : 

« Us se foutaient des traces. Us voulaient le fedre parler et le buter après. 

- Sur un cadavre, des traces, ça devient des indices, objecta Hadou<±. » 

L’assistance prenait mentalement note. 

Lonna poursuivait son cours d’anatomie d^hnguée. 

« Une ^aule démise, hêmartbiose du genou, deux eûtes cassées... 

Mo : Des côtes pétées ? 0 a les soufflets troués ? 

Louna : Pas de perforation pulmonaire, non, fl ne crache pas de sang. 0 en 
vomit 0 a dû en avaler beaucoup. 

: Ça, c'est quand ils se sont occtqjés de ses dents ! (A ses hommes) : 
Riut toiqouis fâre quand on travaille les dents ! ^on, ils avalent, ils 

avalent, et, au Tnnmpnt où on s’y attend le moins, ils en foutent partout 

Louna :.F1^ infoctées, ulcérations des chevilles et des poignets.. 

Simon : Ça fait combien de temps qu’il a tGsparu de ton hosto ? 

Lomm : Dix jÔDis, à peu près. 

Simon (à ses hommes) : 0s l’ont gardé attaché pendant dix jours. 

Hadouch : Encore un indice. Ça dorme quoi, sî:on fait le to^ ? » 
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Elle finit par conclure : 

« n fout consulter un spécialiste. » 

Le spécialiste fiit vite trouvé; La roulette désigna le neurologue de Louna, 
le bouneau de son coeur. 

4c 0 n’y en a vraiment pas d’autre ? demanda Hadouch. 

- Cest le meilleur, ré^ndit Louna. Sois gentil avec lui, Hadouch. H ne 
s’agit plus que de rapports professiomiels. » 
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Parole de spécialiste 

Le <c meilleur » examina le juif new-yorkais sous les yeux de Rabbi Razon 
et de toute notre assemblée, n mesura la profondeur de son coma. Un vrai 
puisatier de rinconsdent 

,<( Voir, d’abord, comment il réagit à la douleur. » 

Il le gifla, lui tira les oreilles et lùd tordit les mamelons. H lui fit des oreilles 
de fièvre, sa torsion des seins tordit nos bouches, et ses gifles étaient des 
baffes authentiques. Hadouch lui-même en fut impressionné. Simon le 
Kabyle eut un commentaire des plus sobres : 

« Je savais pas que j’étais toubib. » 

Le New-Yorkais ne broncha pas, ne se réveilla pas. Tout juste produisît-n 
une de ses phrases délirantes, mais sur le ton de la conversation, ni plus ni 
moins: 

« You may say what you fike, Dermott, but if you don’t drop Aimie 
Powell, rn make you eat Bloom’s kidneys and FD give yours to hîs cat 

- If aduction ? demanda Jérémy à Thérèse. 

- TU diras ce que tu voudras, Dermott, mais si tu ne lâches pas Annie 
Powell, je te ferai boufl^er les rognons de Bloom et je donnerai les tiens à son 
chat. » 

Le spécialiste de Louna décréta que le New-Yorkais était en « coma 
vigile ». 

« Vous avez un marteau ? » 

Nous nous entre-regardâmes, mais Louna fit un oui confiant de la tête et, 
quelques secondes plus tard, le sondeur de conscience martelait notre 
patient : chevilles, genoux, épaules, coudes et poignets, tout y passa ; le New- 
Yorkais endormi se fit marionnette céleste, ses membres jailfirent aux quatre 
points cardinaux avec toute leur vigueur retrouvée. A chaque coup, il lâchait 
un nom propre et une imprécation bien sentie : 

« Rupeil; fils de pute ! Stanley, Chinetoque de merde I Zorro, chien de ta 
chienne ! Mac Neil, pêcheur de truie ! » 

Un réservoir in^uîsable. 

« Rien à signaler de ce côté-là non plus, conclut le spéléo de la cervelle, 
tout est OK. Une pointe de paranoïa, peut-être, mais c’est pas mon i^on. » 
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La mémoire du ténia 

Se souvenir, c’est soustraire. Nous n’étions que cinq à l’époque. 
Manquaient Le bien sûr, et Verdun, et CEst Un Ange, et Monsieur 
Malaussène, et Julie, que je n’avais pas encore rencontiée. Jufius le Chien hd- 
même attendait de naître pour nous choisie Restaient Louna, Thérèse, Gara, 
Jérémy et moi Plus maman, qoairà elle était là. 

Dans l’ensemble, notre supplidé fut bien accepté. 

« On va le soigner, a dit Jérémy. On va le soigner et on va le garder 

- Le garder ? a demandé Thérèse. Pourquoi le garderait-on ? Nous ne le 
connaissons même pas I 

-fai pas dit « se le garder », a répondu Jérémy, fai dit « le garder . » 

Et, comme Thérèse s’évertuait à ne pas comprendre : 

4c Le garder, quoi 1 Bien le garder ! Faire les sentinélles I Bas se le garder I 

Le garder ! Que personne vienne lui faire du mal ! Th conqirends ou ta es trop 
conne?» 

Thérèse et Jérémy cultivent depuis toujours cet art du quiproquo qui fait 
le sel de leurs relations. D’accord sur tout, ils ne s’entendent sur rî^n Leur 
façon de supporter le bail perpétuel de la firatemité. 

« Le protéger; tu veux dire. » 

Thérèse vivait d^à à cheval sur les mots. Elle produisaît des petites 
phrases électriqi^ et bien structurées, où le vocabulsJie avait rarement la 
peimission de miniiit. 

« Cest ça, le garder. » 

Le fait est que notre pennonnaire fut bien «gardé ». Hadouch était une 
pieuvre. Ses bras droits avaient des bras droits. Mo le Mossi et Simon le 
Kabyle régnaient sur une armée de lieutenants qui, eux-mêmes, ne 
comptaient plus leurs soldats... S’^procher de notre quinc^ene à 
huit cents mètres revenait à passer un scarïiw qui vous sondait jusqu’à la 
troisième génération. Le mastard à l’oreille coupée en fit les finis. 11 avait cm 
pomwir s’dfifiir une petite reconnaissance à Bélievine, le bonnet enfoncé et le 
groin anodin, mais s’en était retourné plus vite que prévu, trop heureux de ne 
pas y laisser sa deuxième oreille. M 

« ronvamcD ? », mp demanda Hadfmch_ 
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nous sous smnmes rencontrés, % si je colmf^ vraiment ofibir le 11,43 à Simon 
pour son aimive.- Non, non, bien, les fiics \ > 

Ses yeuz s’aDmnèrént, tout à coup, et ü désigna quelque chose derrière 
moi : 

« liens, et puis, tant qu'on y est, mi pourra leur rendre ça.~ » 

Je me suis retourné. 

«Qnd,ça? 

- Ça ! là ! Coincé dans la ^sière de la vitre. » 

Un morceau de caoutdiouc, apparemment, dunrose détrempé. Coincé en 
haut de la vitre, en efiSet Mon cœur' m'apprit avant mes yeua ce que c'était 
Une oieiDe l CeSe du xnastard au Uÿ43. D’où te jet de sang, bien sùr. J’eus tout 
juste te tesg» d’ouvrir la portière pour ne pas déborder sur les ^oux de 
Hadouch. 

Quand je pus mfa» lentcer la tête dans Fambulance, Louna avait gtissé 
ForeîDe dans im sachet stérite, et leur décision était prise. 

« On va te cacher à la maisoiL 

-Qtd? 

- Notre blessé. Je vais te soigner chez nous. 

- Pas question i » 

le nombre dlmages dé{riaisantes qui me sont venues à cette 
seule perspective. Pour f^re bref, je me suis vu avec une mère en deuil, une 
soeur mourant d’amour, à quoi on se proposait tout siçi:g)1emeDt d'ajouter un 
agonisant et détenteur d’une vérit é convdtée par les pires tueurs de la 

capîtsde. 

« Non !, fai répété. Non, nom Ça, non ! 

- Je peux te parier deux secondes. Ben ? » 

Hadouch est descendu de Fambulance. Je Fai rgoint sous la ploie. 


«q\i as peur qu’on vienne nous rendre visite, c'est ça? Que le méchant 

vienne réoqtera:' son IxmhoE^ 

-Entre autres, oui.»' . 

Hadouch a posé sa main sur mon ^aule. 

« Là, tu me fs^mal. Ben. lU blesses FArabe, en moi. On n’est pas c^ables 
de vcnis prot^er? Mo et Simon sont des passmres? Es vont être heureux de 
F^ppcendie... Tas plus confiance, alors ? Tannes plus BeDevxDe ? 

- Ce n’estpas ce que je voulais dire. 

- Et Xouna ? Ih as potsé à Louna ? » 

Allons bon, que fiallaît-îL penser de Louna ? . 

<( Cest un troc de Fâme, cette afilmre. Ben. n lui faut son mourant, à 
Louna, pour dcattiset Tas pas compris ça ? Elle va se dévouer jusqu’à roubB, 
d tu vefuxmon avi& Cest ce qui pouvait Itd arrive r de mieux. Un don du dei, en 
quelque sorte. Tù piéfôn e s qu’elte oulÆe ou que faSIe châtrer son toul^ ? » 
Nous sommes remontés dans fambulance. J’ai regardé le dos du del 

'« Bon Dieu ! Qi^ est mai^ 1 » 

Louna a répondu: 

« Cest le ver solitaire. Béa » 

EDeaprécisé: 

«n a un ténia.» 



Ü demanda une lampe électrique. La pupiOe judéo-new-yorkaise se 
rétrédt sous le faisceau lumineux jusqu’à n’êûe plus qu’ime rageuse tête 
d’épin^e : 

4c Do the same fucking thing, Cowboy, and you’D end*up playing vrith 
your wbistle at the corner ^ West 47tb Street I » 

« Refais un coup pareQ, cowboy, et tu joueras du szfiSet au coin de la 
47* rue », traduisit Thér^. 

4c Merde, fit Hadouch. 

- Quoi ? demanda Mo le Mossi 

- Cest un fiic, fît Hadouch. 

- Haut placé, prédsa Simoa 

- Comment vous savez ça ? demanda le Mossi. 

- C’est toujours ce que disent tes flics à leurs subalternes quand ils les 
engueulent. Ds tes menacent de tes refoutre à la circulation. 

- Un shérif?, demanda Jérémy. 

- Si ta veux, admit Hadouch. 

- Alors, on l’appeDera comme ça, décida Jérémy. 

- Shérif?, demanda Thérèse. 

- Shérif, confirma Jérémy. Avec une majuscule. » 

Suite de quoi, Fbomme des neifê se coucha pratiquement sur le Shérif et 
lui tordit la tête dans tous les sens. 

«c Nuque souple, fit-'S en se relevant. Ça baigne ! » 

Le cuistre régalait du terrain dans les yeux allumés de Louna, je le 
voyais biea Raclée imminente. Pourquoi diable cette fine ne pouvait-^De 
aimer hors de la Faculté ? Je m'en inquiétais d'autant phis que Hadouch n’en 
peràazt pas une miette. L’œO mauvais, il donna im léger coup de coude à Mo 
qui fit un oui discret de la tête avant de passer le message à Simoa 

« Bon, fit le spécialiste ès-Louna, voyons le réflexe de Babinski, maînte> 
nant» 

fd, il se tourna vers nous, et, montrant les pieds du Shérif : 

« Je vais te chatouiller, exph^a-t-îl, si te gros orteil se tend au lieu de se 
plier, c’est qu’n y a un sérieux problème au milieu de Fusine cérébro- 
centrale. » 

Hadouch, Mo et Simon 1e regardaient fixement 
Jérémy se pencha vers mot 

4c Th ne trouves pas qu’on dirait une planche à vofle ? » 

La question me cueflUt à fioid. 

« Qin donc ? chuchotai-je. 

- Le mec de Louna, insista Jérémy. D ressemble à une planche à voile, tu 
trouves pas ? » 

Jérémy a toujours eu ce génie-là : Fîdentîflcation comparative. Nous lui 
devons tous tes noms de la famOle. Impossible d’envisager un individu autre- 
ment que sous son apparence, une fob que jérémy Fa surnommé. Le Petit, 
Verdun, C’Est Un Ange, Monsieur Malaussène, nos demiers-nés, par 
exemple, qu’fl baptisa au premier coup d’œil.. C’Est Un Ange est effective- 
ment un ange, Verdun a toutes les caractéristiques de la batailte du même 
nom, et Le Itetk, on le verra, naquit bel et bien tout petit Et le resta. 
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Aucun doute, oui, ce type, là, qui avait été et serait Tamant de Louna, et 
qui présentement sondait le coma du Shérif, ressemblait comme deux gouttes 
d’eau à une planche à voile : aérodynamique nette et fuyante, loz^e 
musculature en fibre de verre, cambrure et dâianchement de véhplanchiste, 
voile des dieveux au vent, mefileui profil offert aux alizés, indolente satis- 
faction des plages, et trente mots de vocabulaire à sa disposition, honnîs le 
jai^on prof^onnel. 

« Une planche à voile, non ? insista Jérémy. 

- Un peu », fis-je. 

Planche à Voile entreprît donc de chatoniller les pieds du Shérif pour 
tester son réflexe de Babinski Tous les regards de rassemblée se portèrent 
sur le gros orteil du comateux. L’orteil ne se rétracta ni ne s’allongea. Aucune 
réaction de ce côté-là. Mais un petit rire malin, et une phrase c]uî laissa 
Thérèse muette d’impuissance : 

« Mmchè, gib mir a zoîeiè agrèkes \m a heift Idlogram kavè, dons iz 
far Tnam wnrm. » 

Silence. 

« Traduction ? demanda enfin Jérémy. 

- Je ne connais pas cette langue, avoua Thérèse. Ça ressemble à de l’aSe- 
mand, mais ce n’est pas de l’allemand. 

- C’est du yiddish, fit la voix rêveuse de Rabhi Razon. 

- Et ça veut dire ? demanda Jérémy. 

- Ça veut dire : Moishe, donne-moi des cornichons à la russe et une livre 
de café, c’est poya amuser mon ver. 

- Pas quekîon ! s’exclama Louna, comme si l’épicier Mosbe était présent 
f^flns la chambre. 

-Cet homme se bat contre son âme, expliqua Rabhi Razon, huerco 
malo ! Cestun coeur tourmenté, fl se punit lui-même, et c’est un valant » 
Flanche à Voile poursuivît ses investigations jusqu’à la conclusion finale : 
« Pas de syndrome méningé, pas de syndrome pyramidal, réflexes et 
tonus musculaire normaux, aucun at fflime nt en faveur d’un hématome sous- 
duial ou d’une hémorragie méningée... » 

Puis, se tournant vers Louna, et avec un blanc sourire d’écume : 

« n se porte comme un chef, ma gran^, f as fait du beau boulot ! » 

Une seconde, je crus que la «grande» allait fondre sous la chaleur 
ambrée de ce regard, mais la voix de Hadouch mainfint la temp^ature 
ambiante très au-dessous de zéro. 

« Alors pourquoi fl se réveille pas, s’il se porte si bien que ça ? 

- Hystérie, peut-être, je sais pas. 

- Et comment tu vas faire, pour savoir ? 

- Repasser tous les jours à la même heure. 

-Pour? 

- L’observer. Comme disait mon maître Machin : « La neurologie est une 
science cantenqilative. » Démerdez-vous avec ça. » 

Le duel se serait sans doute prolon^ si câra n’avaît fait son appantion 
avec le plat du jour. 

« Côtes d’agneau à la provençale et gratin dauphînms », aanonça-t-elle. 
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- On arrive bientôt ? », demanda maman. 

Louna nettoyait tm visage cabossé, tout de croûtes et d’humeurs. 
Soudain, elle se pencha entre nous deux. 

« Arrêtez-vous, les garçons. 

- Quoi ? D est mort ? 

- Arrête l’ambulance, Hadouch, gare-toL 11 faut qu’on parie. » 

Hadouch trouva un abri sous deux marronniers esso^, et Louna nous 

exposa la situation, dans son inattendu : 

« Je connais ce type. » 

EDe connaissait notre auto-stoppeur. Sans le cormaître vraiment Cétart 
un patient de son hôpital EDe l’avait vu pour la première fins il y avait une 
petite quinzaine, en urgence, à moitié mort déjà, répandu sur le carrelage du 
couloir sans qu’on sût gui l’avait d^sé là. La salle de garde, à runanhnrté, 
l’avait donné pour éphénèie. On l’avait torturé au-delà du possiÛe. Sans le 
tuex. Conmae on cherdie à ouvrir une boîte à secrets. Ce type savait une petite 
chose que d’autres voulaient savoir. Quelqu’un était allé chôcher son secret 
sous ses orales. En les arrachant, un à un. On avait dû commencer par là. Puis 
on avait fait un tour dans sa bouche, dont les dents n’étaient pins présen- < 
tables. Et on avait continué. Résultat: quelques heures à vivre, au plus. Il 
avait pourtant tenu la niuL Une prouesse à ce point remarquable que les 
pontes du lendemain avaient tous vouhi le visiteL < Itciîs jours ! » Les toubibs 
les plus optimistes lui dormaient trois jours. H les dépassa. Ça devenait palpi- 
tant. La faculté se mit à prerute les paris. L’ex-neurolo^ de Louna faisait 
monter les enchères. « Une brique qu’il passe la semaine ! Qui me suit pour 
une patate ?» Il devint le patient le plus dorioté de l’hôpital 

« Comment fl s’appelle ? demanda Hadou^ 

- Pas de nom, ré^ndît Louna. 

- n ne vous a pas parlé ? 

- Pas vraimenL Ü déhraît En anglais. Avec un accent amériraTn, » 

L’Américain aflaît dépasser le cap de la semaine (et le neurologue aîiaji- 

empocher la mise) quand il disparut, la nidt du septième jouL 

«Quoi? 

-Enlevé. Pendant la nuit Un des infirmiers de garde a été retrouvé riag g 
son lit, à sa place. Mort » 

Tout à coup, je me souvins, oui, que Louna m’avait raconté cette histoire 
d’enlèvement, une semaine pins tôt Mais elle avait glissé sur les détails, tout 
occupée qü’élle était d^'à par le plaquage de son neurologue. (<c Je ne sais pas 
aimer, voilà ! Je ne sais pas aimer. Techniquement, je ne dis pas, je suis pas 
mauvaise, mais c’est le cœur; ils ont raison. Benjamin, je m’accroche trop * ») 

« On ne peut pas le ramener à l’hôpital, conclut Louna. Os le reprendront 
tout de suite et fls Pachèveront quand jOs Pauront fait parier. 

- Un autre hosto ?, fai su^^. 

- Ils ferom tous les hôpitaux de Paris. Des types c^ables de tuer un tofir- 

mier de garde pour enlever un malade, tu penses... 

-La police?» 

Llronie de Hadouch m’a stoppé net 

« Bonne idée ! Les fiics nous demanderont quelles circonstances 
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adresser la parole, fl lui enfonce dizect le canon d’un revolver dans les côtes. 
(Ça se passait tout contre ma vitre, im gros calibce vraiment, dans les côtes de 
mon ami Hadoadb.) Et moi d’ouvcir la vitie en tournant la manivéUe comme 
un furieux, avec Fespoir de : 

1) Ne pas être repéré. 

2) Désarmer l’autre avant qu’il n’appuie sur la détente. 

3) bf en sortir vivaxiL (Accessoirement) 

Vaines supputations, car tout sè passa si vite et si violemment que mon 
seul réflexe rôt de refermer lés deux centimètres de vitre que je venais 
d’ouvrir. 

Un éclair pâle, en fait, jaflü de la poche de Hadouch, la lame de son 
couteau, un jet de sang frais la vitxe, aussitôt lessivé par la pluie, la main 

du colosse qui se pi^ le visage, penidant que l’autre main lâdie le revolver 
devenu un peu lomd à porter avec dix cendinàtres d’acier à travées le poignet 

Et voilà le colosse qui repart veis la Mercedes en sautfllant dans les 
flaques. 

Cependant qu’un deuxième type bondit hors de la bagnole. 

Four y rentrer aussitôt, vu que Hadouch le braque avec l’axme du 
prennen 

Les portes de la Mercedes qui se refenneht 

Séparation. 

De nouveau entre nous. 

Hadouch a ouvert le cul de Fambulance. 

« Envoie la dvîère, Ben, y a mie' urgence ! » 

J’ai envoyé la civière à roulettes, et c’est ainsi que le futur père du Petit 
est entré dans la fanufle. 

« Nom de Dieu... » 

Même Hadoudi n’avait jamais vu un type dans un état pareil Même 
Louna, qui pourtant avait flût ses classes au Sama 

<( On Fa écrasé ? 

- On aurait dû. Ça l’aurait abrégé. 

- Qu’est-ce qui lui est azilvé ? 

- Des vacances entre amis, a répondu HadoudL les gars de la Mercedes, 
je suppose. Ils devaient beaucoup Faimen 

- Qu retourne à l’hôpital, dît Louna. Benjamin, passe devant » 

Je nie sms assis à côté de Ebdoudi pendant qvre Louna piquait son 
patient, l’intubait, Fapparefllaît L’ambulance ne fut bientôt plus que tubu- 
lures et cligQotements. 

« On peut repartir ? demanda maman. 

- 11 y avait longtemps que je ne m’étais pas ^ braquez; fît Hadouch, avec 
le sounre du sportif enfin sorti de convalescence. Ih as vu ? Je lui ai piqué son 
feu.» 

Hadouch posa Fanne entre nous. 

« Bon niab&îéL 11,43. Je vais Foffifr à Simon, c’est son anniversaire après- 
demain. Depuis le temps qu’il doit dianger le sien. Justement, on n’avazt pas 
d1déedecadeau,MoetmoL 

-Cest gentil, dis-je. 


Tant que nous y étions, nous assistâmes à la coUatiozL Qui s’acheva 
comme d’habitude : 

4c Cristianos y Moros ! » 

Et ce fut là que Flanche à Vofle marqua son point décisif. 

« Ah bon I rô-fl, 

- Quoi, ah bon ? », demanda Hadouch. 

Flanche à Vofle répondit de très haut : 

4c Laissez tomber la gastronomie, fl aime pas votre bouffe quatre étoiles, 
c’est un homme à couflles, il lui faut du solide I 

- « Cristianos y Moros », ça veut dire tout ça ? demanda Jérémy. 

- C’est le nom d’un plat, r^ondit Flanche à Voile. Un plat latino. Us sont 
des mflliODS à bouffer ^ là-bas. Du riz blanc et des haricots noirs : Cbris- 
tiauos i Moros. » 

Puis, à Louna ; 

« La séance est )evêe.lU viens, ma grande ? » 

* 

* * 


La grande y alla. Et ce fut la fin de l’harmonie : Louna beaucoup moins 
présente à ce qu’elle faisait, Hadouch, Mo et Simon très attentifs à ce que lui 
faisait Planche à Vofle, Thérèse réprouvant en silence les d^ordemexits de sa 
soeui^ Jérémy malaxant haricots noirs et riz blanc en pestant contre les 
papilles latino-américaines, Clara troublée par ce cbangeinent d’atmosphère, 
et, seule peimanezice en la demeure, maman égale à son diagrin. 

Le Shérif ne se révefliait toujours pas, mais avalait sa pâtée de bon cœur. 
D partageait courtoisement avec son ven Plus de vociférations. Le ver et lui 
mangeaient ensemble, Fun dans l’autre, comme deux vieux camarades de 
chambrée. 

Cela, au moins, était encourageant 

«Attention! disait Rabbi Razon pour combattre notre optimisme, ce 
téxûa, c'est l'âme courroucée de cet homme. Four l’heure, ils ont passé un 
accord de trêve, fls se reposent, mais ça ne va pas durer. Adona! Dios Santo, 
non, ça ne durera pas ! Surveiflez-le de près. L’âme a plus d’un tour dans son 
sac.» 

De fait, passé les piemiecs jours de lonrozmement commun, le Shérif se 
mit à fondre et le ver à prospérer. Le Shérif perdait des forces. Il maigrissait à 
vue d’œil. Louna et Planche à Vofle ne pouvaient que constater le d^rim 
AJtemant leurs prestatioxxs à l’hôpital et leur tour de garde à la maison, ils se 
relayaient auprrô du malade. Ils en extrayaient des kilomètres de ver sofltaire, 
chacun à son tour, mais en vain. Rabbi Razon avait raison : ce ténia texiaxt de 
Finfint Une pelote de malfaisance qui se reconstituait au fur et à mesure 
qu'on la dévidait 

« Jamais vu un truc pareil », marmonnait Planche à Voile, avec ce 
mélange de découragement et d’excitation que susdte Fénigme patrô>logique 
chez ceux de sa profession. 

La tête du Shérif pesait de plus en plus lourd sur son oreiller. D’autant 
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plus qu’Q se taisait, désormais. Plus un mot On Teût dit écrasé par le poids de 
son süence. Un aic^Bn-del se posa sur ses paupières closes. Les sept couleurs 
se fondirent en un même sceau de plomb. 

« H va mourir, dît enfin Louna, je ne vois pas comment empêcher ça. 

- U ne mourra pas, affinnaît Thérèse. 

- Alors, c’est qu’il y a une retraite après la mort ironisait Jérémy. 

Mais, le soir, Gara et Jérémy pleuraient Ils s’étaient mis à acheter des 

fieurs en cachette. Et ^ rubans de tissus multicoloies. Et du fil d’or. Je les 
surpris occupés à tramer une couronne mortuaire, au beau milieu d’une nuit 
blandie. Jérémy mariait des fieurs à longues tiges, et Gara brodait des mots 
dorés sur un taffetas bleu roi. Ils travaillaient en pleursuxt comme des images. 
Je me suis avancé en silence, j’ai pris leur enfance dans mes bras. 

<c U va mourir, Ben, et on sait même pas comment il s’appelle ! » 

Jérémy sangiotait comme un perdu. Les bras de Clara et les miens ne 
suffisaient pas à endiguer tout ce chagrin. Les banderoles disaient, en 
anglaises et en italiques : Adieu Shérif, on f aimait bieru. Gloire au Shérif 
inconnu.,. TU es passé, on fa aimé... A notre Shérif pr^éré... 

« On s’y prend à l’avance, pour les couronnes, expliquait Jérémy entre 
deux sanglots. H en feut beaucoup, tu comprends J » 

Il ne voulait pas qu*on imag^ât le Shérif mort sans famîQe et « enterré 
comme un chacal ». 

' ' « C’était un mec courageux, il connaissait plein de monde, c’est pas 
normal qu’Q meure tout seul ! » 

Une voix nouveDe tomba du ciel ; 

« C’est pourtant vrai qu’il meurt » 

Thérèse, assise sur le fit du dessus, absolument désemparée : 

« Je n’y comprends rien, Benjamin... Les lignes de sa main, les astres, tes 
cartes, le pendule, tout affinne qu’il ne mourra pas... Et, pourtant, il meurt » 
C’Àait la toute première fois qu’elle pratiquait le doute. Elle semblait plus 
seule que j amais Hans sa (diemise de nuit aux angjes cassés. Elle dit à Gara : 

« n feudraît prévoir quelques mots en anglais. 

- Et en espagnol, ajouta Jérémy. 

- En yiddish et en hébreu, aussi, je demanderai à Rabbi Razon. » 

Nous en étions là quand l’interptone qui relie ma chambre au dortoir des 
enfants grésQla. 

fai décroché. Une voix t^ve a ordonné : 

« Monte, Ben ! » 

C’était Simon le Kabyle. La main autour de Tapparefl, j’ai murmuré; 
«Uestmort? 

- Monte. » 

* * 

J’ai grimpé les escaliers quatre à quatre et j’ai entendu le bruit dès les 
preimères miches. Si les agonisants hmlent, ce sont des hurlements d’agonie 
q^ j’entendis alors ; si les mourants se frappent la tête contre les murs, c’est 
qü’on était en train de mourir dans ma chambre. Le Shérif devait mener son 


Louna avait pris le pli inverse de notre mère. Elle se faisait Jeter aussi 
souvent que maman larguait les hommes. Comme M elle cberchait à rétablir 
une sorte d’équité dans la répubfique de ramoizr. Mais elle tombait chaque 
fois de si haut et se frûsaît si mal qu’il nous en venait des envies de meurtze, à 
Hadouch et à moL Seulement, venger Louna revenait à dépeiqder la feculté. 
Même Hadouch et ses copains n’y auraient pas sufiS. Louna était déjà infir- 
mière à l’époque. Le corps médical apprédait hautement te sien. Elle se 
donnait sans conqjter, mais en espérant beaucoup. EQe nous supposait une 
âme. 

Total, fl pleuvait autant à rintérieui de Fambulance que sur Paris. Les 
essme-^ces brassaient les eaux dn déluge sur cèlLes du désespoir. Une 
période dramatique, en fait Je passais mon temps à manier la seipfllière. Une 
de ces déprimes domestî^es qui vous font souhaiter une guerre mondiale, 
un bon cancer, im dérivatif, quoi, un rien de distraction. 

Ce fut précisément ce que le Destin nous offiit, sous la frmooe d’une 
calandre de Mercedes qui surgit sur notre gauche, dans une grabe de flotte O'e 
la revois très bien, cette calandre instantanée) ; 

« Merde J » 

Coup de barre à droite de Hadouch, coup de barre à gauche de l’autre, les 
tôles qui s’évitent de justesse, l’ambulance qui grimpe sur le trottoir, do- 
page de la Mercedes. 

Dont la porte azrière s’ouvie. 

D’oh roule une chose qui vient s’étaler sur notre ixajectoire. 

•«Attention!» 

Nouveau coup de volant 

Choc 

« Nom de... 

- Qu’est<e que c’est ? 

- Quelqu’un, je crois. 

-Quelqu’un? 

- Un corps. Un mec Quelque chose comme ça. 

- On l'a touché ? 

- Il y a des chances. 

- Bouge pas, Je vais voit 

- Non, reste, f y vais, moL 

- Je suis infiri^^ Hadoudi. » 

Et TnaTTian, detrière : 

« Qu’^-ce qui se passe, mon grand ? » 

Moi: 4(Rien, maman, on vient Juste d’écraser quelqu’un, ne tfinquiète 
pas. » 

Dehors, Louna sous le déloge, pochée sur le corps qio gît à côté de 
l’ambulance, dans le toirent du canrveau. Hadou^ trempé cnrmr^» 
soupe, droit debout à côté d’eSe. la Mercedes, immobile, un peu plus loin, et 
une sîlbouette qm s’approche sous la pluie, isie rilhouette trapue, écrasée par 

le de], un costaud qui tape des pieds dans 1^ flaques sans soud pour le bas de 

SCD pantalon, un pur produit de Forage. 11 est déjà sur Hadouck Au fieu de hri 
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Le don du ciel 


n pleuvait, cet après-midi-là. Nous ramemons maman de l’hôpita], vide 
d’enfant et pleine de larm es^ sous un ciel qui vidangeait. L’ambiance étak à la 
vengeance divine, je m’en souviens très bien. Q pleuvait continûm^t depuis 
trois jours. La Seine menaçait de tout nettoyer. Les mieux pistonnés 
songeaient d^'à à s’ofi&ir une arche. 

Maman gémissait 

« Cest terrible d’avoir aimé pom lien, Benjamin. » 

Je tenais la matn de ina m^ ^«ns une ambulance qui luttait contre la 
noyade. 

« Repose-toi, ma petite mère. 

- Cest la dernière fois, mon grand, je te le jure. > 

Maman s’accnxchaît à des serments. 

« Repose-toi. 

- lü es un bon fils, mon tout petit » 

Le bon fils faisait son office. 

« lU n’es pas ime mauvaise mère. » . . 

Plaintes et consolations hurlées sous un toit d’ambulance où s’adiamait 
le divÎD batteur. 

« Qu’est-ce que tu dis ? 

- Je dis que tu es une bonne mère I » , 

Devant, ce n’était pas plus gat Hadoudi conduisait l’ambulance à côté de 
ma sœur Louna, qui pleurait autant que maman. Louna venait de se faire 
plt^er par un touMb de son hôpital, un neurologue. Elle y avait laissé un 
bcm morceau de cœur. 

«Je vais me le faire, ce fils de chienne, hurlait Hadouc^ Donne-nu» le 
' feu vCTt, Louna, et je vais lui apprendre à aimer ! ■ 

- Non, Hadoûch, laîsse-le, c’est pas sa faute, c’est la mienne. Je te jure, 

r-ÿ’est moi, c’est moi! 

- On ne te* traite pas comme ça, Louna I Personne. Pas tant que j’’exi5te. 
Sur la foi de ma mère ! Je vais lui foutre Mo et Simon an ciil, il va conqirendre 
sa douleur^ ce queutard ! CommeDt il Rappelle ? 

- Cest pas lui, Hadouch, c’est moi! » 


'SrifA*' 


dernier combat, jeter ses ultimes forces dans la bataille finale. Adonaî et sa 
bande tiraient son âme vers le haut, et lui s’arc-boutait en lâchant sa dernière 
bordée de jurons: 

« Fuck you ! Hijo de puta I Never 1 Nunca ! Raîn mol ! Af paam ! 
Jamais ! » Jamais, jamais, dans toutes les langues disponibles. 

J’ai défoncé la porte plus que je ne l’ai ouverte. 

Le Shérif était bel et bien assis sur son lit, perfusion arrachée, hurlant à 
pleins poumons, ses muscles bandés à se rompre, ses yeux au miKe u de la 
pièce, les câbles de son cou vibrant dans la tempête. 

Sans savoir ce que je faisais, je me suis jeté sur lui, je l’ai plaqué contre sa 
couche en hii murmurant des tas de trucs à roreQle : 

« Ça va. Shérif, ça va ! N’aie pas peur, je suis là, c’est rien, c’est rien, c’est 
rien...)^ 

Tous ses muscles se sont détendus d’un coup, je me suis effondré sur son 
corps, lessivé, comme si je venais de me farcir un round avec le diable en 
personne. Pour un peu, je me serais endormi sur lui. La voix de Simon m’a 
ramené à la surfoce. 

« Regarde par ici, Ben. » 

J’ai tourné la tête, très lentement, dans sa direction. Simon a relevé 
quelque diose qui gisait à ses pieds. C’était le corps de Planche à Voile. 

« Pai un peu joué au docteur, moi aussi » 

A vrai dhe. Planche à Voile ne se ressemblait plus teDement Simon hn 
avait fait une tête de gahon renfioué après quelques siècles de naufrage. Ibixt 
de mousse et de coqidOages. 

« Résolution d’une énigme médicale, Ben ! » 

Et Simon de m’e^liquer que Hadouch, comme nous tous, trouvait 
étrange le brusque dédin du Shérif. A la frontière du suspect, même. Et gu’fl 
avait ordonné à Simon de planquer sous le lit du malade. 

« Ce que j’ai fait. » 

Ce qu’ü avait fait cette nuit même. Et, sur le coup de 2 heures du 
Flanche à Voile était entré dans la chambre du Shérif, et Simon l’avait entendu 
murmurer que c’était là sa dernière visite : « La dernière chance que je te 
donne de te mettre à table, mon salaud.» » 

« Ses propres mots. Ben». » 

N’obtenant pas de réponse. Planche à Voile avait annoncé, on ne peut 
plus clairement, qu’D aSait ajouter beaucoup de mort à l’ordinaire du goutte- 
à-goutte. 

« Ce qu’fl aurait fait â je ne l’avais pas chopé par les pieds, Ben. n en a 
plein sa sacoche. Des saloperies qu’O a piquées dans son hosto. » 

La suite racontait le début Z>es jours et des jours que Planche à Voile 
torturait le Shérif dans l’espoir de hn faire cracher un secret en or massif. 

« Cétaît ça, le déficit du Shérif, Ben. n se laissait mourir plutôt que de 
parier. Flanche à VoOe est persuadé qu’H simule, que son délire (?est de l’encte 
de sdche, un nuage où il planque son trésor. » 

Et d’e^fiquer encore que, grâce à quelques baffes légères, Planche à Vofle 
avait admis qu’il travaillait pour une bande bien connue dés milieux de la- 
blandie. Une bande qui le tenait par la dope, bien sûr ; monsieur avait des 
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frais. Cette même bande qm avait déjà enlevé le Shérif de Tbosto, grâce à sa 
complicité à lui, Flanche à VoQe. 

« Comme ü pouvait rien tirer du Shérif, fl avait mission de le buter cette 
nuit Pas vrai ? » 

La dernière question s’adressait à Flanche à Voile. 

«Pas vrai?» 

P lanch e à Vofle fit oui de la tête. 

« Et üi sais pas la meilleure, Ben ? » 

Pallais U savoir. 

« Une fins le Shérif nettoyé, le bon docteur se proposait de nous balancer 
aux fiics pour nous fôire porter le chapeau. Aizziab^ non, pour un beau- 
frère?» 

J’ai pensé à Louna. Et j’ai entendu la réponse de Flanche à Vofle avec un 
d^oût familier. Bon Dieu, cette réponse... L’étemélle et même réponse de 
tous salauds du monde, avec ou sans uniforme : 

« fobéissais aux ordres. 

- Moi, je suis ime bête, répondit Simon, j’obéis qu’à mes instincts. » 

Les instincts simoniens firent voler en éclats une demi-douzaine de 
quenottes dans la 1 x>uche de Planche à Vofle. 

Et la porte de ma diambre s’est ouverte. 

4 c Anête, Simon ! » 

Cétait Hadouch. Simon s’arrêta. Hadoudi se retourna vers moi pour 
résznner la situation : 

« Cest comme ça, Benjamin. Qtumd la médecine manque de clarté, fl faut 
surveiller les médecâis. » 

Silence. 11 d^anda : 

« Bon. Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ? » 

Maintenant, on aflait arrêter de jouer. Mamtetismt, on allait la 

légalité i^uhlicaine. Maintenant, on aflait prévenir les flics, leur cet 
assassin et leur rendre leur collègue aaoaedoque. Voilà ce qu’on allait faire, 
maintenant, et c’est ce que je répmidis. 

Mais le destin s’oppose pai^ aux meiOeures résolutions. 

Le destin se maténaüsa ici en la personne de Loima, surgie sur le seuil de 
la porte, huilant te nom de son amant, se précipitant sur Simon toutes griffes 
d^iors, et se retrouvant dans les bras de E’iandie à Vofle. 

A ced près que Planche à Vofle l’étran^ait dans la saignée de son coude 
pendant que son autre mafn tenait un fin btetouri d’acier sur sa carotide par- 
tante. 

Tout cela si vite et si confusément que je n’ai pas encore trouvé les mots. 
« Boflà die que cbe fiais frdre, bainden^ dit Planche à Voile avec ce qui 
lui restait de dents. Che fais b’en aller avec zette dendre gonne, et fi un feu! de 
fous trois moufle, che la due. » 

Cétait son projet d’existence, ouL 
Mais les choses allaient vite, déddément 

La détonation retentit avant même que j’aie pu voir le 11,43 dans la main 
de Simon. Aucun doute pourtant, le flingue fumait bel et bien dans la mam àa 
Kabyle, et ce qui restait de Plandie à Vofle s’afiaissa aux pieds de Louna. 
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s’y trompera pas. Si on lui fourgue un figurant en guise de papa, on précipite 
la catastrophe. 

-L’instinct? 

-Je suppose, comme diraient tes amis anglais. 

- Wd huafyi (j’en doute), répondraient mes amis chinois. 

- Cest pourtant comme ça. » 

Suivît un silence d’impasse pendant lequel Youcef déposa la graine sur la 
table. Loussa nous servit en couscous, et c’était comme un surcroît de sflence 
qui tombait dans nos assiettes. Finie sflencieuse de la semoule... Dunes, 
bientôt Dunes et sflence. Contemplation. Le jaune sflence des sables... Apai- 
sement, un peu... Si bien que je finis par murmurer ; 

« Cest étrange, d’aflleurs, quand fy repense-. Le père du Petit est le seul 
homme de ma mère qui ait vécu sous notre toit 

- Ah bon ? TU le connais, alors-. 

-Non.» 

Et Loussa me fit une proposition. 

« Ecoute, on s’autorise une traversée du désert et tu me racontes ça à 
l’arrivée, d’accord ? Pendant le thé à la menthe. » 

n me fallut donc, penctent le thé à la menthe, remonter une dizaine de 
mois av ant l ’arrivée du Petit Cest un passé dffficng à concevoir, aujourd’hui 
que Le Petit, avec ses lunettes roses (ou les rouges, fl en a deux paires), me 
semble évoluer depuis toujours dans mon paysage. Nos enfants datent de 
toute éternité... 


Notations pré liminair es que Loussa accueillit avec nng patience de 
bédouin. 


« Je f en prie, fit-fl, prends ton temps. » 

Un filet de tiié tomba du ciel dans mon verre damassé. 

«fai un ami, dis-je, qui aflSime n’avoir jamais vu son père à jeun. Bourré 
du matm au soit Ptein comme un œuf. fl ne Pa pas vu sobre une seule fois-. 
Tout comme moi je n’ai jamais vu ma mère autrement qn’enceînte. 

- Vous n’êtes pourtant pas si nombreux, dans votre tribu. 

- Cest compter sans les fausses couches. 


-Excuse-moi, lâcha Loussa comme si je venais d’évoauer une série dé 
deuils récents. 


- te mal RégitetioD natuidle te l’espèce_. en fonction te notre 
surface habitable, peut-être, ou de mon salaire au Taflou, va savoir. Si la 
nature avait laissé ma mère feâre selon son cœur, la quincafllerie qui nous 
tient lieu de maison ressemblerait à un oeph^at de Dickens. Je serais obligé 
d’en estropier la moitié pour les envoyer faire la mg^n che » 

Je tournais autour du pot. Je touiflais une mayonnaise qui commençaft ^ 
prendre. ■—t— 

«Cétait-» 
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